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A MONSEIGNEUR, 
' LE MARQUIS 
DE TORCY, 


* SECRETAIRE D'ETAT.. . 





Ne S ONSEIGNEUR, 
C’elt par lesordres, dontj”ay eu 
“lhonneur d’étre chargé de la part 
«duRoy, en partant pour mon voya- 
e de Siam, que j’ay obfervé en ce 
ais-là, le pl exa&ement qu'il 
m’aefté poflible , tout ce quim’ya 
parude plusfingulier: &}"ay atten- 
dudepuis mon retour de nouveaux 
, ordresde vétre part pour meréfou- 
dreà donnerune forme aux remar- 
ques quej’avais faites. Je fouhaite, 
MonSsEIGNEUR, quellesvous 
plaifent. La Science des affaires 
dans laquelle vous avés efté nourri 
Parmi tant d’exemples domefti- 
. * 2°. quess 


+ EPITRE.. 
ques, 8 que vousfortifiéstousles 
jours par‘vòtre propre experience, 
& enun mot l’eftime quele Roya 
‘témoigné faire de vous, én vous 
donnanten un dge fi peu avancé une 
Chargé fi importante, doivent por- 
tertout le monde è recherchervò- 
tfeapprobation, & principalenient 
ceux, qui entreprennent: d’écrire 
les moeurs & le gouvernement de 
quelque Peupte. Mais, Mow- 
'SEtGNEUR, fi aprés avoir étu- 
dié dans vos voyages les maximes 
«de toutes les Cours de l'Europe» 
vous ne trouvés rien dans celle de 
Siam qui merite vos reflexionss: 
j'efpere au moins que vousen ferés 
ur le defir que j’ay eu de vous a- 
%éir , & furle refpè& avec lequel 
je luis, 

MONSEIGNEUR, 
“ Vétre tres-humble & tres- 


obétffint ferviteur » 
La LousEre. 
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Occafion B Defein de cet Onvrage. 


Mon retour du voyage, que ji 
fait è Siam en qualité d'Envoyé quela 
extraordinaire du Roy, ceux qui vrage. 
ont droit de me commander, 
ont exigé de moy ge je Jeur 
E un compte exafdes chofes, que jay 
Vis od app rifste en cePaîs-là; &c'elt ce qui 
fonte le mariére de cet Ourrage, Dautres = — 
Tome 1, A ont 
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ont affez inftruit le Public des circonftances de 
cette longue navigation : mais pour ce qui re- 
garde la deferiprion d'un Paîs , on n'en fu 
roit avoir trop de Relations , fi on le veut bien 
connoître : les dernieres éclairciffent tolijours 
davantage les précedentes, Mais afin quon 
fache de quel temps j'écris, je diray feulement 
que nous partîmes de Breft le premier Mars 
| 1687. que nous moilillàmes è la rade de 
Siam le 27 Septembre de lamèmeannée, que 
nous en parimes pour nòrre retour le 3 Jan: 
vier 1688. & que nous mîmes.pié è terre è 
Breft le 27 Juillet fuivant. * 

Il Mon deffein eft donc de traiter d'abord du 
Definde Pais de Siam, de fon étenduè , de fa fertilité, 
vige. 4 des qualiter de fon terreir & de fon di- 

mat: en fecond lieu j'expliqueray fes meeuss 
des Siamoisen general, & enfin leurs moeurs 
pantialires felon leurs diverfes conditions. 
Gwuvernement &la Religion entreront en 
cette detniere partie; & je meflatte que plus 
on avanceta dans la leGture de cer Ouvrage, 
plus on le trauvera digne de curiofité ; parce 
que le goùt & le genie des Siamois , que jay 
tàché de penetrer en toutes chofes, s’y décou- 
vriront todjowrs de plus èn plus. Enfin pour 
ne m'arréter pas à des chofes, qui ne feroient 
pasanigré detour le monde, cu.qui intertom- 
prolenttrop ma marration , je ronvoyeray à la 
fin pluficurs Memoites pela appemez de ce 
+ Pais-la ,. & que je ne faucois fuppri E 
rire 
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faire tort è la curiofité duPablic. Que fi mal= 
gré cere précaution j'étends encore de cer. 
Rines matieres au de-làdu godt de quelques» 
ts; je les prie de pere que creo 
fions generales: ne donnent jamais de juftes 
idées; 8que ce n'elt pas &treinformé, que 
denel'ètre que dela premiete écorce descho» 
fis. C'eft dans ce méme efprit de bien faire 
connoîtreles Siamois , que je donne plufieurs 
connoiffances desautresRoysumes des Indes, 
&de celuy de Je Qhine: darguoy quia la ri- 

tout cela puilfè paroître étrangeràmon . 
jet; il m’a femblé neanmoins que la com- 
paraifon des chofesdes Pais voifins entr'eux, 
Chircit beaucoup les unes & les autres. Je- 
free auffi que l’on me pardonnera les noms 
lamois, que je rapporte & que j'explique. 
Ces remardues front emtendre d'autre Rel 
tions que la mienne , lefquelles fans ces éclair- 
dillemens pourroient quelquelois faire douter 

de ce que je dis. 

Au refte ceux qui me connoiffent favent 
ue j'aime la verité: mais il ne fuffit pas de 
er une relation fincere pour la donner 
véritable : il faut avoir joint les lumieres è la 
fincerité, & sètre bien informé de ce dont 
onentreprend d'informerlesautres, J'ay donc 
confideré , interrogé , pénétré, autant quil 
m'a été poflible; & pour me rendre plus ca- 
pable de le faire, j'ay 10 avec foin avant que 

d'assiver è Siam, pluficurs Relations ancien- 

2 nes 
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nes & modernes des diverfes conirées de TO« 
rient. Deforte quil me femble que certe pré. 
parazion afuppléé au défaut d'un pluslong fe- 
jour » 8 m'a fait remarquer & entendre ca 
trois moisque j'ay été a Siam, ce que.je n'eufle 
ny entendu , ny remarqué peur-étse en trois 
ans fans.le fecours de ces 
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Le Defriprioni Geographique. > 





® 
7 ont décrites: mais ilsn'ont fil prefa PA 
que rica du dedans des Terres; ‘ 
perse que les Siamois n'ont pas fait une Carte 
de leur Paîs, opquiîls la favent tenir cachée; 
Celle que j'en donne chi l’ouvsage d'unEùro- 
Déan, qui a rembnté le Afevem. principale ri» 
Vieze du Paîs , jufqu'aux frontieres du Roy- 
sume; mais qui nico pas aflez babile pour 
donner toutes les pofitions avec une entiere 
jalteffe. D'ailleues il n'a pas tout vi; 8 ainfi 
1a7-ctà. nécelfaire de donner fa Casue è Mon 
fiur Caffini Direfeur de l'Obfervatoîre de 
Paris, pour la corriger fir quelques Mémoi- 
tes quion m'a donnezà Siam. Je fay nein- 
moînsquelle eft encore défe@tucule : mais ch. 
le nelaifle pasde donner des connoiffances de 
* «eRoyanme-là quioti n'avojt pàs cués pigri 
%, &d'ère plus csafe:en cellesque lon tn 
wol . ne U A; - Ses 


a _ — 


IL 
Ses Fron- 
tieres du 
còté du 
Nord» 


Ses Frontieres s'étendent vers le Nord juf: 
qu'au 22. degrò ow'envirtin: 8comme ka ra- 
de qui termine le-golphe-de Siam eft è peu 
prés a la hauterir de 13. degrez & demy ils'en= 
fuit que toute cette étendue ; quenousne con- 
noiflons prefque point, eft d'environ 170. 


i licués en'lignèdroite, & conter 20. licuts par 


degré de latitude è la maniere -de nos Naviga- 
teurs, SI 


Les Sianiois difent.que-Javille dé Chiama 


il el de quinze joumées plustau Nord que les 
i frontieres deleurRoyaume; c'eft àdire, tour 
fem anplus, de foixante à fbizante dix lieués; cag 


ee font des joumées par la riviere Sen lare- 
montanti. ll y a environ rente ans, difent-ils, 
que leur Roy prit cette ville; 8 l'abandonna 

cnavoir emmiené tout fe Peuple > & de 
puis elle a été repeuplée par leRoy d'Ava, à 
qui le Pega obelt amjourd’hui. Mais les Sia. 
mois qui furentà cette expedition , ne connoif= 


© fent point ve:Lac celebre, d'où nos 


phes font fortic la riviere de Menam, 8cau- 
quel felon eux certe ville donne fon nom: ce 
qui m'a fair penfer cuqueelle cneft plus éloi» 
gnée que nosGe hes n’ont crà, cu que 
ce Lacn'eft point dutoue. 11 lè peut faire auf 
que cene ville voifine de pluficurs Royaumes, 
& plus fujetre qu'ane autre à &ere ruinée 

les guersés; n'ait pas totijows été rebàtie au 
anéino endfoit: & cela n'eltpasdifficile è croi- 
se desvillesqui ne font que debois, comme 
" - toutes 
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tontescelles de ces Pais-là, & qui dansleur de- 
firafion ne laiflent ny malures ny fondemens, 

Quoy quil enfoit, on peut douttr quele Me 
nam vienne d'un Lac, parce quil clt fi perig 
nentrant dans le Royaume de Siam,.que pen- 
dant environ cinquante licuts, il ne porte que 
depetits batteaux à tenir quatre oucinq per- 
fonnes au plus. A 200 

Le Royaume de Siam elt borné depuis le > Iv. 
Levant jufqu'au Nord cu è peu prés sar dele" ide 
hautes montagnes, qui lefeparent duRoyau- guane 
me deLios, & au Nord &au Couchant parate 
d'autres, qui le divifent des Royaumes de Pegu 
&d’Ava. Cette double chaîne de montagnes 
(habitées par despeuples peu nombreux , fau- 
vages & pauvres, mais libres , & dont la vie 
eltinnocente) laiffè entre ellesune grande val. 
ke large en quelques endroits de quatre vinge 
cent lieués, &carrofée depuis la ville de Chia» 
mai jufgu'ì la Mer, c'eft a dire du Nord au 
Midy, par une belle riviere que les Siamois 
appellent A46-#4m , comme qui diroit Mere- 
cas, pourdire grande caw ,laquelle s'érantgrof 
Lie des ruiffeaux & des rivieres qu'elle recoit 
de còté & d’autre , des montagnes dont Jay 
parlé ; fe décharge enfin dans le Golphe de 
Siam par trois embouchiires, dont la plusna= 
rigable ef celle qui eft au Levant. x 
C'eft fur cette riviere & è fept licués de lav. 

Mer, quiet fituée la ville de Bancok: & je fu 
diray en paflani, que les Siamois ont fort peu riviete. 

La As d'habi- 


VI 
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d'habitations fur leurs cètes , qui au moins 
2en foientéloignées d'une petite joumnée: mais 
auffi elles font prefque toutes fur des rivieres 
affez navigables pour leur donner le commer- 
ce de la mer. Gran aux nomsde la plùpart 
de ceslicux, qui parcette raifon peuvent ètre 
appelez Maritimes , ils font dbgnileo par les 
Etrangers. Ainfilaville de Bancoks'apelle Fon. 
en Siamois, fans qu'on fache d'où luy vient le. 
nom de Bencok; quoy quiil y ait plùfieurs 
‘noms Siamois, qui commencent par le mot de 
Ban, qui fignifie /ilage. 

Les jardins qui font dans le territoite de 


pedine de Bancok pendant Fefpacede quatre licués, en 


vIL 
Autres 


villes fur 


le Me- 
nam. 


semontant vers la ville de Siam jufqu'à un lieu 
nommé Talacoan , foumiffent è cette Capi- 
tale la nourriture que les naturels du Pays ai- 
ment le mieux, je venx dire une tres-grande 
quantité de fruit. 

Les autres lieux principaux que le Menam 
atrofe, font A46-Tac iere ville duR, 
aume au Nord-Nord Gilet, & puis tout de 
fuite Tian-Tong , Campeng-pet cu Campeng 
fimplement , que quelques-uns prononcent 
Campingue, Laconcevas, Tohdinat,Siam,Ta- 
lacoan, T'alaguéon & Bancok. Entre les deux 

. villesde Tohaimat & de Siam, &àunediftan- 
ce de l’une &de l’autre , que lesdétours de la 
siviere rendent prefque égale, la riviere laille 
un peu au Levant la ville de Lovò , è 14.d. 
42.m. 3 2.6 delacitude, felon lesobfervations 

° que 


Google. 
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quelesPP. Jefuites ont données auPublic, Le 
Roy deSiam y paffè la plus grande partie de” 
l'année , pour joiir plus commodément du. 
divertiffement dela chaffe : mais Zowvò feroit 
inhabitable fans un canal qu'on a tiré de la 
tiviere pour l’arcofer. Laville de 4447 ac ob» 
gi à un Seigneuc héréditaire vaflal, dit-on , du: 
Roy de Siam, que l’on appelle Pa.y4 Tac, 
Celt-à-dire Prince de Tac. 7san-Tong eltrui- 
né, &fansdoute par lesanciennes guerres du 
Pegu: Campeng elt connu pardesmines d’a- 
cier excellent, 

A la ville deLaconcevan leMenam regoit vit. 
une autre riviere confiderable qui vient suli” 
duNord, & qui auffi s’appelle Menam, nompellée 
general a toutesles grandes rivieres. Nos Geo. tufî Me. 
fgraphesla font venir du Lac de Chiamdi : mais” 
on affare qu'elle a fa fource dans les monta. 

es, qui ne font pas fi au Nord que cette ville... 

le palfe d’abord A Mitre fu puis è Pst- 
chidi, è Piifanonlene , &à Pitchit, &enfin.è 
Laconcevan, oùellefe méle,. comme j'ay dity 
à l'autre riviere. . 

Pitfanoulouc, que les Portuguais appellent 
par cotruption. Porfelowe, a cu autrefois des 
Seigneurs heteditaires ,. comme la ville de Mè. 
Tac;8cl'on yrend encore aujourd’huy.la jufti- 
ce dansle Palais desanciens Princes. C'eftune. 
ville d'afez grand commerce, fortifiée de qua= 
vorze baftions,.&ta.19. degrez& quelques mi: 

latitude.. ° 


mutes de sen 
As Lacone. 


IX 
Villes de 
bois. 
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Laconcevan eft è la moirié du chemin de 
Pitfimoulouc cu Porfelouc à Siam, diftance 
que l'on compte tie de 25. joumées pour 
ceux qui remontent la riviere en batteau ou 
balon , mais ce méme chemin fe peut faire 
en douze jours, quand on a beaucoup de ra- 
meurs , & qu'onremonte la riviere en toute 
diligence. - : 
es Villes ; comme toutes les autres du 
Royaume de Siam , ne font que des amas de 
cabanes fermez fouvent d'une enceinte de. 
bois, & quelquefois d’ane muraille de pierre, 
cu de briques, mais tres-rarement de pierre. 
Neanmaoins comme les Otientaux ont tof- 


* . jours ca autant de magnificence 8: d'orguei 


dans les figures de leur langage, que defim- 
plicité &c de pauvreté dans tout cequi fert è la . 
vie, les noms de ces villes fignifient de gran- 
des chofes : 7ian-Téng, parexemple, vent 
dire vray or. Canspeng-pet vent dite meserail 
des de diamant ; & l'on ditque fés miarailles 


«font de pierre; & Laconcevan figrilfie Alon 


pI 
Superti- 
tion des 


tagne dw Ciel. 
‘ Mais pour ce qui et de Aesang-fang, 
torame fang ee nom d'un arbre celebre 


Siamoisà pour la teinture, que les Portuguais ont Ie 
ia E fapanz quelques-uns l'incerpretent /e vile de | 


before? de fapan. Et parcequion y garde une 
Dent, qu'on pretend eftre une relique de 
Sommona-Codom , è la memoite duquel tes 
Siamois bàtiffent tousleurs Trmples 3 dl y en 
x ° ° aqui 
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a qui appellent cette ville non pas 4feà 
fat mais Adesang-fan , cel è dire, vi fo 

Dent La fuperftition de ces. Peuples y 
attire todjours un grand nombre de Pelé. 
gins, non feulement Siamois , mais du Pegu, 

& de Los. 

Une parcille fuperftiion men attire pas xr 
moinsà unlieo nommé Pra-bat è cinq ou fix Autre fa» 
lieués à l’EM&-Nord-Eft de la ville de Louvò: 8 ì Prabar. 
yoicy quelle eft cette fuperftition Ba: vent 
dire psé en Langue Balie , qi eft la Langue 
favante des Siamois , c'elt à dire la Langue de 
leur Religion, & le mot Pr4, dont on ne 
fauroit rendre précifément la fignification, 
yeut dire en la màme Langue tout ce que l'on 
peut concevoir de digne de vénération & de 
E Les Siamois donnent ce titre au Soleil 
&à la Lune: maîs ils le donnent aufli è Som- 
mona-Codom , è leurs Rois, & è quelques 
Officiers confidérables. 

Le Pra-bat elt donc une empreinre de pié TIR 
humain creufée par un mauvais fculpreue dans RIE 
un roc: mais cette empreinte profondede 13. 

à 14. pouces eftenviron cinq ou fix fois plus 
longue que le pié d'un homme, & large à 
proportion. Les Siamois.l’adorent, 8 font 
periuadez que les Eléphants & fur tour les El6- 
phants blancs ,, les Rinocérots, & toutes-les 
“sutres bétes de leurs foréts vont ui 
«quand il n'y a perfonne : & le Roy 

biy-méme Va l'adorerune fois l'an avec beaw- 
2. A 6 coup 


XIIL 
Source 
dle cette 
Foperfi- 
tion 
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coup de cérémonie & de pompe. Elle eft re- 
vétué d'une lame d'or & renfermée dans une 
Chapelle qu'on y a bàtie. Ils difent que cette 
roche qui eft aujourd'huy fort platte & en rafe 
campagne , it autrefois une fort haute 
montagne, qui s'affaiffa & s'applanit tout d'un 
coup fous le pié de Sommona- Codom; en 
memoire dequoy ils croyent que l’empreinte 
dupié y et demeurée. Cependant il et cer- 
tain par le témoignage des vieillards , que cette 
tradition n'a pas 90. ans d’ancienneté. Un 
‘Talapoin ou Religieux Siamois de ce temps 
là ayantfans doute fait luy-mème , ou fait faire 
cette empreinte, feignit de l’avoir découverte 
parmiracle; & fans.autre apparence de verité 
donna du credit à cette fable de la. montagne 
applanie. 

Or entour cela les Siamois ne font que de 
fort groffiers copiftes. On lit dansles hiftoi- 
res des Indes , avec quel refpe& un Roy de 
Y'ifle de Ceylan gardoit une dent de Singe, que 
les Indiens. difoient eftre une relique , & de 

uelles fommes il voulut la racheter de Con- 
intin de Bragance alors Viceroy des Indes, 
qui l’avoit trouvée parmy des dépoililles prifes 
fur les Indiens : mais Conftantin aima micux 
la fairebroler, & faire enfuite jetter les. cen- 
dres dans une riviere. On fàit auffi que dans 
Ja méme Ifle de Ceglan, que lesIndiens appel- 
Jent Zancà , & fur une veritable montagne, 
qui ne s'eft pas applanic, il y a un pretendu 
Ù 7 veftige 
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veftige de pié humain, qui-depuis long-temps 
yeften grande vénération. Il reprefente fans 
dousele pié gauche: carles Siamois difent que 
Sommona- Codom pofa le pié droit è leur 
Pra- bat, 8 le pié gauche è Lancà; quoy 

ue tout le Golphe de Bengale foit entre 
leux. 

Les Portugais ont appelé le veftige de Cey- XIV: 
lan le Pié dda, Fan onterà prc Sata: 
éxoitle Paradis terreftre, furla Foy des Indiensie Pié 
de Ceylan, qui difent que le veftige quiilsré- Fira 
vérent et celuy.du premier homme : chacune lan» 
de ces Nations Payennes ne manquant pas 
d'afsfrer que le premier de tousles hommesa 
habité leur pays. Ainfi les.Chinois appellent 
Je premier homme Pwoncwò, & croyentquiit 
a habitélaChine, Je ne disrien de quelques 
autres parcils veftiges de pié humain., qui font 
révérez en divers gndroits des Indes, ny-du 

étendu veltige du pié d'Hercule , dont parle . 
Herodore. Je reviens à mon fajen L4etzi 





CrapitRE IL 
Sicite de la Defcription Geographigue due 
Royaume dle Siam, 0% sl eft parlé 
de la Capitale. 
Ur les frontiéres du Pegu eft fituge laville I, 
ì de Cambory, 8 fur celles de Los la ville vijles da 
de Corazgma, que quelques - uns nt Royaume 
suemà, que quer SPA de 


A 


mm 
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Carifima, lane & l'autre affez célébres. Et 
dans les terres qui font entre les deux riviéres 
au deflus de la ville de Laconcevan, & fur des 
canaue qui communiquent d'une riviére è 
Fautre , font deux autres villes confidérables, 
Socotdi è la hauteur è peu prés de Pitebst; & 
Sanquelowe plus au Nord. * . 
Comme un Paps fi chaud ne péut eftre ha- 


Pars en° bité qu'aupres des riviéres, les Siamois l'ont 


de ca 
msc 


HL 
1a ville 
de Siam 
dici. 


entre-coupé de beaucoup de canaux: &fans 
avoir de meilleurs Mémoires, l’on ne peut 
conter toutes les villes quiy fontaflifes. 1; - 
Cet par le moyen de des canaux lez 
Cloum par les Siamois, que la ville de Siam 
eft non feulenlent devenué uneIfle , mais - 
quelle fe trouve placée au milicu de pluficurs. 
Ifles : ce quienrend la fimation tres-fingulie- 
se. Aujourd'huy l'Ifle où elle elt fiuée, et 
voure enfermée dans fes murailles: ce qui n'é. 
toit pas apparemment du temps de Fernand 
» Mendez Pinto; fi malgré les .hevdés conti 
‘ nuelles de cet Auteur, qui patoîr s'étre trop fié 
à fa mémoire, on peut croire ce quiil dit, que * 
les elephants du Roy du Pegu qui affiegca 
pour lors la ville deSiam , approchoient allez: 
prés des murs pour en abbatre avec leurs trom- 
pes les pavois que les Siamols y avoient mis. 
pour fè couvrir. 
Sa hauteur , felon le P. Thomas Jefuite eft 
de 14.d. 20.m.40.£ &fa longitude de 120:d. 


30.m. Elle a prefque la figure d'une gibeciere, 
. done 
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dontk hau feroit au Levant & le bas an Con» 
chan. La riviere la prend au Nord par plu 
ficus canaux qui entrent en celuy qui l’envi- 
ronne; & elle l’abandonne au Midy, en fe 
feparant derechef en plufieurs canaux. Le Pa- 

Jais du Roy eft au Nord fur le canal qui em- 
brad la ville; & entirant au Levant elt une 
chauffte , pat laquelle fenle comme par un 
iftme » on peut forir de la ville fans paffes 

lean, 

- Laville eltfpatieufe è regarder l'enceinte de 

£es murailles , qui renferment toute l'Ifle com- 

me j'ay dit: maisà peine la fixiéme partie en 
eftelle habitée, & c'eft celle qui elt au Sud- 

Eft. Lesefte eft defert, cu n'eft peuplé que de 
Temples. Il eft vray, queles Fauxbourgs qui 

font occupez par les Etrangers, en augmen- 
rentconfiderablement le Pruple. Les rués en 

font larges & droites, & en quelques er iroits. . 7° 
plantéesd'arbres, & pavéesde btiques. ‘iées * 
far le chant. Les maifons y fone bat xi de ce è 
bois; au moins celles des Naturels du. Paîs, je coréo 
ui par ces railonsfont expolezà touteslesin- 
commodirez du grand chaud. La plùpart des 

sués font arrofées:de canaux étroits, qui ont 

fait comparer Siam à Venife, & fur lefquels. 

font beaucoup de petits ponts de clayes tres- 
‘amauvais, & quelquesruns de briques fort dle- y 
vez& fort rudes, - ” 

Le nomde Siam eft inconnis aux Siamoîs, IV... 

Chet um de ces mots dont les Portuguais des 
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Indes fe fervent, & donton a de la péineò | 
décowvrir l'origine. Ils l’employent comme 
do Roysame; dele hott de Paga, dell, 

lu me; &les noms de » deL20, 
deMogol, &la plùpart des i ue nous 
donnons aux Royaumes Indiens , font 
desnoms Nationnanx: de forte que pour bien 
parles, il faudroit dire , les Rois des Peguss 
des Lios, des Mogols, des Siams, comme ‘ 
nos Ancétres difoient, le Roy des Frangois. 
Au refte ceux qui entendent le Portuguais, 
favent bien que felon leur orthographe Siam 
& Siaò font la mème chofe è & que par le 
rapport de nétre langue è la leur nous.de- 
vrions dire , les Sions 8 non les Siams: aufli 
quand ils éerivent en Latin, les-appellent-i 
Siones,. 

v. Les Siamois fe font donné le nom de 746, 
Lev), Ceftà dire libres, felon ceque ce mot figni» 
Siamois fie aujourd'huy en leur Langue: &ainfi ilsfe 
uent dire flartent de porter le nom de Francs,. que pri- 

" rent nos.Ancétres.quand ils-voulurene déli- 
Mai les bea de fa domination lag s 
1 cem qui favent la furent 
E Shut en certe ne velo bbra 
veft donc peut-étre de è que les Portuguais 
ont tiré ce mot, ayant.probablement connu 
les Siamois par.les Pegiians. Neanmoins Na 
varrete dans fes Trastez Hifforiques du Roy. 
caume de la Chine , chape1, art. 5. dit que le 
pom de Siam, quilécrit Siam, vient. e ces 
ue 
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| deuxmots Siem /ò, fans ajofirer ce que ces deux 
mots fignifient, ny de quelle Langue ils font; 
gioy qu'on puiffe prefamer quil les donne 
pour Chinois. AMesang Téi eftdoncle nom 
Siamois du Royaume de Siam (car Afeitan, 
vent dire Royaume) & ce mot orthographii 
fimplement Awantay fe trouve dans Vin- 
cent le Blanc & dans pluficurs Cartes Geo- 
graphiques è comme le nom d'un Royaume 
voifîn de celuy de Pegu: mais Vincent le Blanc 
n'a pas compris que ce fùt le Royaume de 
Siam, nes'étant peut-étre pas défié que Siani 
& Ti faflent deux noms differents d'un mè- 
me Peuple. 
Quant è la ville de Siam, les Siamois l'ap 
pelent, f-yò-thi-yà , l'o de la (table y9 étane 
‘ encore plus fermé que nétre diphtongue 44. 
Quelquefois aulli ils l'appelent Crang-sbé- . 
peprà.sisabà -nacén: mais la plopare de ces 
mots'font difficiles è entendre ; parce quiils 
fontpris de cette Langue Balie, que jay déja 
dit etre la Langue favante des Siamois , & 
quiils n’entendent pas tolijours bien cux-mè- 
mes. Fay marqué cy-deflus ce que je fay du 
mot Pra , celuy de AAahà veutdire Grand: 
ainfi en parlant de leur Roy ils le nomment 
Pra Mabà Craftàt; &lemot de Crafiar figni- 
fie, è ce quiils difent, Vivant, &parce que 
les Portuguais ont cri) que Pra vouloit dire 
Dieu, ils ont cr que les Siamois appelloient 


kue Roy le Grand Diew vivant. De Si6. 
| Thi. 
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Thi gà nom Siamois de la ville de Siam, les 
Etrangersont fait fadia, & Odida, paroùil 
paroît que Vincent le Blanc & quelques au: | 
tres Auteurs diftinguent malà propos Odide 
de Siam. 

vi... AureftelesSiamois dont je parle, s'appel 
Dex dif lente Ti ndé , Siams- petits. Ù ena, ma 
Peuples t-on dit, d'autres tout è fait fauvages qu'on 
greci appelle Ti-yéi, Siams-grands, & qui vivent 

dans les montagnes du Nord. Je trouve cn 
pluficurs Relations de ces contrées un Rop 
aume de Siammon, ou de Siami : mais tou 
tes ne conviennent pas que les Peuples en 
foient fauva, 

vii. . Enfinles montagnesqui font les frontieres 
fate communes d’Ava, du Pegu & de Siam, s'ab- 
gues, 8 baiffant peuà peu à mefure qu'elless'étendent 
Suoni. versle Sud, formene la Prefquilfle de l'Inde 
ses, au de-là du Gange, ui fe terminant ala ville {. 

de Sincapura stes Golphes de Siam & {: 
de Bengale , & qui avec l'Ifte de Sumatrà for- 
mele celebre Detroit de Malacà , ou de Sinca- 
pura. Pluficurs rivieres tombent de part & È 
d’autre de ces montagnes dans les Golphes de 
Siam & de Bengale, & rendent ces Cotes 
habitables. Les autres montagnes qui s'éle |; 
vent entre le Royaume de Siam & celuy de | 
“Lios, & s'étendent auffi vers le Sud, vont en + 
s'abbaiffane peu è peu fe terminer au Cap de; 
Camboya, le plus Oriental de tous ceux du 
continant d'Afie qui regardentle Midy. Cola 





Ya haateur de ce cap que commence le Gol. 
phe de Siara :- & le Royaume de ce nom s'é. 
tend alfez avant vers le Midy en forme de fer 
è cheval de l’un & de l’autre cèté du Golphe, 
favoir le long de la céte du Levant julqu'a- 
prés la riviere de Chantebon » où commence 
le Royaume de Camboya; & vis à vis {avoir 
dans la Prefqu'Ifle au de-là du Gange, qui eft 
pa Couchant du Golphe de Siam, di s'érend 
jafquà Queda & jufqu'à Patane, Terres des 
Fip bi n Da Malacà étoit avitrefole 
Capitale. 
De cette maniere il a environ 200. leués YIL 
de còte fur le Golphe de Siam, & 180. oUÀ sam 
pes prés fur-le Golphe de -Bengale : fituation 
qui ouvre aux Naturels du paîs la 
navigation fur toutes qes Mers fi valtes de 
l'Orient.  Ajofitez que comme la naturea 
refult toutes fortes de ports & de rades è la 
cére de Coromandel, qui forme le Golphe 
de Bengale du còté du Couchant ; elle en a 
enrichy celle de Siam qui lay etoppofte, & 
qui eft au Levant du mbme Golphe. 
Uan grand nombre d'Ifles la couvrent & la gli 
rendent prefque par tout un azile filr pour les siam dana 
iffeaux : outre que la plùpart de ces Iflesle Golphe 
ont des ports fort bons, & abondance d'eaugiie. 
douce & de bois , attrait pour de nouvelles 
Colonies. Le Roy de-Siam affeRc de sen 
dire le Maître ; quoy que (es Peuples alfez ra- 
| res dans la Terre ferme ne les agent iamale 
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habitdes, & quiil n'ait pas affez de forces de 
mer pour en défendre l’entrée aux Etran= 
gers. ; 

La ville de Merguy eft è la pointe Nord- 
Oiieft d'une Ifle grande & peuplée , que forme 


* è l'extrémité de fon cours une fort belle ri- 


curiax mois n'ont pas l'ufage de 


viere, que lesEuropéans ont Iée Tenal 
ferim, da nom d’une ville fitte fx fes bords 
à quinze licus de lamer. Cette riviere vient 
du Nord; & aprés avoir traverlé les Roya 
mesd’Ava & de Pegu, & étre entrée dansles 
Terres de la domination du Roy de Siara, elle: 
fe décharge dans le Golphe de Bengale par 
trois embouchiires, & forme l'’Ifle que je vien 
de dire. Le pore de Merguy qui et, dit-ons 
le plus beau de toures les Indes , eft.l'entre- 
deux decette Ile, & d'une autre qui.eft inha- 
bitée, & qui eft vis à vis & au Couchant de 
celle-cy, dans laquelle Merguy cft fitué. 





: Cxraritas lIL 
Del Hiftoire & de l'Origine des Siaznois. 


L *Hiftoire Siamoilè cft pleine de fables, Les 
livres en font rares, parce que les Sia 
limpreffion : cat 

d’ailleurs je de ceque l'on dit, quiilsaf. 
feGent de cacher leur Hiftoire 5, prifgue les. 
Chinois que les Siamois imitent en bien des 
chofes, ne font pas fi jaloux de la leur. UA 

qu 
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quilen fpit, ceux qui malgré cette pretenduè 
suo Siamole. font pie ip uel- 
que chofè de l'Hiftoire de Siam,affarent qu'elle 
ne remonte pasbien haut avec quelque cara- 
Etre de vito Chrono fon 

Voicy un abregé Chronologique ecs IT 
que les Siamoîs en ont donne 1 mais avant L'ELoquI 
toutes chofes il faut dire que lAnnée cou- mois. 
fante 1689. è la commencer au mois de Dé. 
cembre 1688, eft-la 2233. de leur Ere, dont 
ils prennent lE; » ceftà dire le com- 
Fregi de mort deSommona Codom 

ce quiils difent: ) mais je fuis ue 
cent ipogue atout un Pt i i » que 
F'expliqueray dansa fuite. 

Leur premier Roy cut nom Pra Poat bonne 11L 
fonritteà pennaratui finanne bopitrà. Le pre-23t® 
mmier licu où il tine fa Cour, s'appeloit Tebdi . 
non ‘Mabànacòm , dont j'ignore la fituation ; 
<il commenga deregner en 1300.à compter. 
de leur Epoque. Dix autres Rois luy faccede. 
rent, le dernier delquels nommé Jpoia fanne 
Thora Thefina Teperat transfera fon Siege 
Royalà la ville de 7eféo Nacora Loitang, 
qu'il avoît fait bàtir, & dont aulfi la fituation 
m'eftinconnué. Le douziéme Roy aprés celuy- 

» done le nom tas tibi Bi Nome, Hire 
feri , obligea tout fon leen 173 r.àle fui» 
vre À Locontdi ville ife fur une Thiero , qui 
defcend des montagnes de Los , & fe jete 
dansle Menamun peu au deflus de Porfelono, 

oi 
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d’où Locontài eft éloignée de 40. à so:lienta, 
Mais ce Prince ne (e tint torfousk Locon. 
ti: car il vint bàtir & Fabi laville de Pi. 
peb far une riviere dont l'embouchure età 
deux lieués au Couchant de la plus accidentale 
embouchfre du Menam. Quatre autresRois 
luy fuccederent, dont Rbamatslondì ledernier 
des quatre commenga de batirla ville de Siam 
, 21894. &y érablicfa Cour: par où il patoîr 
qui pa donne tai dancer àl vb 
e de Siam. nane eft le vingi-cine 
quiéme i Rbimiableudi : 8econe année | 
1689. elt la 56. ou la 57, année de fon àge. | 
Ainh is comptent 52.Roisenl'e de 934 
années, mais qui n’ont pas tous été d'un mème 
Ò j 
mv. Élr. Gervaife dans fon Hi/faire Naturelle B | 
Puoeda Politique du Royaume de Siam, nousadone | 
ppi, né le du Roy Pere de celuy qui eltaujous- 
d'huy fur leThròne, & van Vliet nousla don 
née encore beaucoup pluscirconftanciée dans | 
fa Relazion Hiftorigne du Royaume de Siam 
imprime è la fin du Voyage de Perfe de Her- 
bert. Jy renvoye le Le&eur pour y voir un 
exemple des révolutions, qui fonterdinaites 
è Siam: cat ce Roy qui n'étoit pas de larace 
Royale, quoy-que Vlierdifele contraire, èta 
le Sceptre& la vieà fes Maîtres naturels, & fit 
mmourir tous les Princes de leurfang, hormis 
deux qui reftoient encore au temps que Vliet 
a éerit,, mais delquelsje n'ay pdapprendre an- 
cunes 
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«nes nouvelles. Sans doute cet Wfarpatcur 
les fic enfin perir comme les autres. Etencfi 
fer, Jean Struys allure dans /e Z Tome de fit 
Voyages, que cefutle fortde celuy de ces done 
ces, qui vivoit encore en 1650. & qui 
alors étoit àgé de 20. ans. Le Tyran le fit 
meurir cette mème année avec une de fes 
fours fur une acculation apparemment faulle. 
Mais une circonftance remarquable de l'Hi- 
ftoire de fon ufurpation, fur qu'ètantentréà 
main armée dans le Palais, il forca le Royà 
l'abandonner pour fe refugier dans un Tem- 
«ple; & quiayant tiré ce mal-heureux Prince 
de ce Temple, &l'ayantramené au Pakaispri- 
fonnicr, ille fi déclarer déchd dela Conron- 
ne &indignederegner, avoirabandon= 
né le Ho A che Ularpatene qui monroten 
1657. aprésavoir regné environ 30,ans, fuce 
ceda fonFrere; parce quefon Filsne put, og 
n'ofa pour lors luy difputer la Couronne. Au 
contraire pour mettre fa vie en Mretdil cher 
cha un azile dans un Cloître, & fe revétit de 
Fhabit inviolable de Talapoin: mais dans la 
Suite il prìtfi bien fesmefures, quildépoffeda 
fon Onde, lequel fayant du Pibiistor clo. 
phant, fur tué pacun Portuguais d'un coup de 
moufquet. 

Fernand Mendez Pintoraconte queleRoy  v. 
de Siam, qui regnoitencore en 1547. &au- delle 
quel il donne de grandes loiianges, fut em- desrevo- 
poifonné par la Reine{afemame auretour d'u- lutiona de 

| ne 
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ne expedition militaire. Cette Princefle prit 
le parti de prévenir ainfi la vengeance defon | 
Maiy; parce que pendant quil étoit abfent, 
elle avoit eu un commerce amoureux dontelle | 
étoit demeurde groflè. Et cét Auteur ajoute 
quelle fit bien-tòr aprés mourir de la méme 
maniere le Roy fon proprefils, & qu'elle cur 
le credit de faire couronner fon Amant le 
11. Novembre 1548. maisqu'enJanvier 1549. 
‘ils furenttous deux alfaffinez dansun Temple, 
& que l’on tira du Cloître un Prince bitard 
Frere & Oncle des deux derniersRois pour le 
faire regner. Les Couronnes d'Afie font tou 
tesmalaffilrées, &celles desIndes, dela Chi. | 
ne & du Jappon plus que lesautres. | 
vi. Pourcequi pri desSiamois, il 
Done fut eroit difficile dejuger, s'ilsne font qu'unfeal 
deste Peuple, qui delcende diregtement des pre: 
moi» —miers hommes, qui ont habité le Paîs de 
Siam, ou fi dans la fuite quelque autre Na , 
tion ne s'y eft pas auffi rubi algré es pre: 
miershabitans, 
wir. La principale raifon dece doutevient de ce 
Deus que les Siamoisconnoiffentdeux Langues, la 
Zangoetà Viulpaire,; qui eft une Langue fimple prefque 
toute de monoffllabes, fans conjugaifon ny 
. déclinaifon ; 88 une autre Langue dont jay 
déja parlé, qui è leur égard eft une Langue 
morte, connué feulement desfàvants, qu'on 
appelle la Langue Balie, & qui cft enrichie 
d'inflexions de mots, comme les Langues, 
que 
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que nous connoiffonsen Europe. Lestermes 
de Réligion & de Jultice, lesnoms des Char- 
ges» & tous les ornemens de la Langue Vul- 
gaire font empruntez dela Balie. llsfontmè- 
meleurs plusbelles chanfonsen Balie: de forte 
qu'il femble pour lemoinsque qaelque Colo- 
nie étrangere fe foit autrefois habituée au Paîs 
de Siam, & y ait porté un fecond langage. 
Mais c'eftun raiflonnement, quel'onpourroit 
faire de toutes les contrées desIndes: car el. 
les ont toutes comme Siam deux Langues , 
dontl’une ne dure encore que dans les Livres. 

Les Siamois alfirent que leurs Loix font vir 
éttangeres, & qu'elles leur viennent du Paîs Gequelea 
de Lios: ce qui n'a peut-ètre d'autre fonde- difent da 
ment que la conformité des Loix de Laosavec l'Origina 
celles de Siam, commeil ya dela conformité Toie a de 
entre les Réligions de ces deux Royaumes, & Icur Réli» 
méme avec celle des Pegiians. Or cela ne8'° 
prouve pas precil&ment qu’aucun de ces trois 
Royaumesair donné fes Loix & faRéligion aux ' 
deux autres; puis quiil fe peut faire que tous 
les trois ayent tiré leur Religion & leurs Loix 
d'une autre fource commune. Quoy quil en 
foit, commelatraditioneftà Siam, que leurs 
Loix 8 màme leurs Rois viennent de Lis, 
elle et à Los, queleursRois&cla plùpart de 
leursLoix viennent de Siam. . 

Les Siamois ne nomment aucun Paîs, où 1x. 
la Langue Balie, qui et celledeleurs Loix & Dela 
de leur Religion, foit avjourd'huy en ufage. pine 

Tom, L i B Ils 


| 
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Ils foupgonnent è la verité, far le rt de 
quelques-uns d'entreeux, quiontété ala cò- 
tede Coromandel, ‘quela Langue Balie a quel. 
que reffemblance avec quelqu'un des DialeRes 
de ce Paîs-là: mais ils conviennent en méme 
temps que fes lettres de la Langue Balie ne 
font connuésque chez eux. Les Miffionnaires 
féculiers établis è Siam croyent que cette Lan- 
gue n'eft pas entierement morte; parce quiils 
ont và dans leur Hépitalun homme des envi- 
rons du Cap de Comorin, qui méloit plu 
ficurs mots Balis dans fon langage, afl'urant 
qu'ils étoient en ufage enfon Pais, & que luy 
n'avoit jamais étudié, & nefivoitque (alan, 
gue maternelle. Ils donnentd'ailleurs pour cer- 
tain que la Réligion des Siamois vient de ces 
quartiers-Ìà, parce qu'ils ont lù dansun Livre 
Bali, que Sommona-Codom queles Siamois 
adorent, étoir fils d'un Roy de l’Ifle de Ceylan. 
Mais laiffant à part toutes ces chofes incer- 


fem taines , la Langue Vulgaire des Siamois pa- 


reille en fa fimplicité à celles de la Chine , du 


i T’onquin,de la Cochinchine & des autres Etats 


del'Orient, matque alfez que ceux qui la par- 
lent, font è peu prés du genie de leurs Voi- 
fins. Joignez è cela leur figure Indienne, la 
couleur de leurteint mélé de rouge & debrun 
(ce qui ne convient ny au Nordde l’Afie, ny 
èl’Europe, ny à l'Affique) Joignez encore 
nez court & arrondi par le bout comme 
l’ont d'ordinaire leurs Voifins, les os du haut 
de 
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delturs joiies gros &élevez, Icuts yeux fen- 
dis un peu enhaut, leurs oreilles plus gran- 
desqueles nétres, enun mot tousles traitsde 
laphifionomieIndienne & Chinoife,leur con- 
tenance naturellement accroupie , comme cel- 
le des fingess & beaucoup d'autres manieres 
gie ont communes savee fra andino, aullî 

en qu'une merveilleufe cr les en- 
fans. Cas rienn'eft égal à la rendrctle, queles 
ds finges ont pour tous les petits, finon 
l'amour que-les Siamois ont pour tous les en- 
fans, fit pour les leurs, foit pour ceux d'au- 


LeRoy deSiam luy-mème s’enenvironne, XL. 
8 il prend plaific è les élever julqu'è Lage deleRoyde 
fept cu huit ans: aprés quoy è mefure qu'ilsmelesen- 
perdente l'air enfantin , ils perdent auffli fes bon- peri a 
nes graces, Un feul, dit-on, sy cit maintenude 7. & ti 
julqua l'age devinge è trente ans, &cil elt en-ans 
core aujourd'huy fon favory. Quelques-uns ’ 
l'appelent fon fils adoptif, d'autres le foup- 
fonneni dre fon filsadulterin, il eftau moins 

re de lait de la Princefle fa fille legitime. 

Que fi l'on confidere les Terres deSiam (i xIL 
balles, qu'elles femblent échappées à la Mer Quelss 
comme par miracle, & quelles font tous lesne font 

“ans fousles caux despluyes pendant pluficurs Res enna 
mois, le nombre prefqueinfiny d’InfeRtes tres- habiter 
incommodes qu'elles engendrent, & la chasicurpeis 
leur exceffive du climat fous lequel elles font 
fivades; il eftdifficile de comprendre que d'a 

. Ba ues 


28 Da Reyaune de Siam. 

tres hommes ayent più fe refoudre è les habi: 
ter, finon ceux qui y font yenus de proche en 
proche: &Lon croira mème qu'elles ne font 
habitées que depuis peu de fiecles, fil'onen 


jugeparle peu quil yenade défrichées. D'ail- | 


Jeurs il faudroit remonter bien haut au Nord 
de Siam, pour trouver les Peuples belligueux, 
qui auroient pà fournir de ces efleins innom- 
brablesd'hommes, qui font quelquefois for- 
tis de leur Pais pour en aller occuper d'autres. 
Et comment feroit-il poflible quiils ne fe ful 
fentpas arrètezen chemin, chez quelqu'un de 
ces Peuples mols &faches, qui font entre le 
Pais des Scythes, & les forèts & les rivieres 
prefque impénétrablesdes Siamois ? Ilya donc 
apparence que les Petits Siamois dont nous 
parlons , font iffus des Grands, & que les 
Grands fe font jetés dans lesmontagnes quiils 
habitent, pour fe dérober ala tyrannie des 
. Princesvoilins, fous laquelle ils étoient nez. 


xt1t. Toutefois ilefltcertain, queleSangSiamois | 


Lesetran: eltforeméléde Sang étranger. Sansconter les 
[asta Pegiians, &ceux de Los, qui font à Siam, 
&que jeregarde prefque comme une mème 

Nation avec les Siamois, on ne peut doutet. 
quiilnefe foitautrefoistefugié è Siam un grand 

nombre d’Etrangers de differentsPais, è caule 

de la liberté du commerce , & è caufe des 

uerres de laveritable Inde, de la Chine, du 

appon , da Tonquin, de la Cochinchine. & 

des autres Etats de. lAfie Meridionale. La die 

uni : . ent 
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fent cicore que l'on conte dans la ville de 
Siam jafqu'à quararite Nations differentes : 
maiscomme Vincent le Blanc parleen ces mè. 
mes termes de la ville de Martàban , cenom- 
bre affe&é de quarante Nations me paroît une 
vanité Indienne. L'aneantiflement entier da 
commerce de Siam, ayant fait chercher en 
ces demieres' années des retraittes nouvelles à 
È plùpart des Exrangers, ‘qui s'y étoient refa- 
«giez,trois cu quarre Canoniersqui font de Ben- 

» compolene ‘anjouita'huy une Nation: 
trois familles Cochinchinoifes en fontune au- 
tre : les Mores feuls, qui ne devroient ètre 
contez que pour une feule, en font plus de dix, 
tant pour étre venus è Siam de differens Pais, 
que fous le pretexte de leurs diverfes condi- 
tions de Marchands ,.de Soldats , & de Labou- 
reurs. (Jappelle Aores à la maniere Efpagno- 
le, non pas les Negres, nais‘ces Mahometans 
Atabes d'origine, que nos Ancùresont appe- 
Iés Sarrazins , & dant-la race sèlt érendué 
prefque par tout nétre Hemilphete.) Er avec 
tour eela ;' quand les Dipurez dés Etrarigers, 
quion'appeleà. Siam des qiuarante Nationssvin- 
rent falust les Envoyèz duRoy, on ne conta 
que vinge & une Nations en contant comme 


Siamois voulurent. : XIV. 
Elles habiteat des Quartiers differens dans Leone 


la Ville , ou dans lésFauxbourgs dé Siam: & me dl 

naanmoins: cette Ville eft peu habitée ch égard Siam pea 

è la grandenr, &]ePais tot encore moins à bre, 
nu 3 pro- 
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proportion. Il faut croire quiils nevenlont pas 
unplus grand Peuple: car ile le content tous | 
lesans; &cilsfaventbien, cequeperfonne nî- | 
gnore, que l’unique (ecret de l'augmenter fo. | 
roit de le foulager dans lesimpòts & dans-ks 
corvées, Les Siamois tiennent donc unconte | 
ex2& deshommes, des femmes & des enfans: 
& dans cette grande ésendué de Pais ils n'a. 
voient, de leur propre confeflion, conter la 
derniere fois que dimen cent mille Ames. 
Dequoy je ne doute pas qu'on ne doive retren- | 
cher quelque chofe, pour la vanité &lemen- 
fonge caradteres senti aux Orientaux:mais 
d'autre part ily faudroit ajouter les fugitifs, qui | 
cherchent dans les forte un sini | 
-Domination. 





CuariTRE IV. 


De ce que le Pais de Siams produit, $ 
primierement des Boss. 


peli L E Pais de Siameftprefque incalte, & com 


vert de bois. L'andeleurs arbres lesples 
celebres eftune forte de-rofeau appelt en In- 
dien Mambow, en Portugais Bambor, en Sia 

. mois A44i pdi. Les Indiens le mettent à une 
infinitéd’ Elien aulivre 3.chap, 3 4. en 
fait mention comme de leur plus ancienne 
nourriture. Ils ne s'en nourriffent pas avjout- 
d'huy: mais ilsne laifent pas dele mélet dani 

quel 
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quelques-uns de leurs mets, quand il eft en. 
core tendre; &pour le garder ils le mettent 
dans le vinaigre , comme nous y mettons le 
concombre &cla perfe-pierre. Cet arbre ref. 
femble d’abord au Peuplier, il elt droit & haut, 
&clesfeiiillesen fontrares, pàles & un peu lon- 
gues. Il eftereux, & croîtparjetscomme nos 
rofeawx, &{es jers fontfeparez lesunsdesau» 
tres par des nesuds: mais il a des branches& 
des épines, ceque nos rofeaux n'ontpas. Il 
croît de proche enproche, &lesmèmes ra 
cines pouffent plufieurs tiges : de forte que 
rien n'elt plus épais & plus difficile à percer 
quiune forèr de bambou ; d’autant plus que 
Je bois en eft dur & malailt a couper, quoy 
quil foit ail è fendre, Les Siamois entirent 
le feu par la fri&ion, cequi et une marque 
de (a dureté, Ils ont deux pieces de bambou 
fendu,qui font comme deux morceaux de lat- 
te, dans le trenchant de l'ane ilsfontune co- 
che, &ils frottent avec force dans cette coche 
avec le tranchant de l’autre , comme avec la 
lame d'une fic; 8fans que le bambou s'en- 
fiamme, nyqu'ilétincelle, quelques feiiilla. 

fecs, owautres matieres combultibles , que 
fn applique è la coche , ne laiflent pas de 
prendre feu. Il n'yapointde rofeau qui natu 
rellement n'ait un fuc plus ou moins fucré, 
Celuy du bambou cit celebre dans quelques 
endroits des Indes, commeun remede excel. 
lent è pluficucs maux. Ila chapé è macurio, 

B4 
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fité de demander fi le fucre du bambou dé ; 
Siam eftauffi recherché par cetteraifon , que * 
felur dubambou de Malacà, qui n'en eft pas 
In. 
Il LesSiamois difentqu'ils ont auffli cet atbi 
TrArtore que les Portugais ont appelé Arvore de Rai: 
c'età di-&eux Co-pd, mais quils enont peu: &i 
2 PAsbre ajoutent que fon bois a cette proprieté ( 
doute par fon odeur) que quand on en a ud 
peu auprés defoy dans fon lit, il éloigne 
Coufins, Cet cet arbre affez fouvent 
dans lesRelations des Indes, desbranchesdì 
quelpendentpluficursfilets jufqu'à terre. Ils 
prennent racine, & deviennent autant de n 
Veaux troncs: de telle forte que peu à peu 
arbre gagne unterrain confiderable, far lequ 
il forme une efpece de labirinthe par fes tig. 
qui (e multiplienttoujours, & qui tiennent 
unesauxautres parles branches, d'où ces ti 
font tombées. Nous avons vi les Sizn 
chercher contre les Coulins d'autres pr 
tionsque celle de ce bois-là: & cela me 
fuade ou qu'il y eft bien rate , ou que 
proprieté qu'on luy attribuè ; n'eft pas bi 
avérée, bl 

111. Maisles Siamois ont d'autres arbres pli 

Le Coto- utiles, & en abondance. Del’unils reciicil 

nier&le 

Capo. lecoton: unautreleur donne le capoc , cfj 

qui d'oiiettefontfine, &fi courre qu'on nelapi 

— filernelleleurtientlieu de duver. —- 
al Is tirentde certains arbres diverfes Jil 
qu 
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quilsmélent dans les ciments pour les rendre qui jet: 
plus iants. Une muraille qui en eft enduite, ini a 
a plusde blancheur, &n'a guere moins d’éclat des gom= 
que lemarbre; & unbaflin faitde l'un de ces! 
ciments comferve mieux l'eau , que la terre 

ife. Ils font aufli di moreier meilleur que 
nòue ; parce c ans l’eauquils y em 
plogent, ils fore Boi une certioe orco, 
des de boeuf, cu de bufflo, & méme 
du fucre. Une elpece d'arbres fort. communs 
dans leurs Forèts jette cene gomme, qui fait 
le corps de ce beau vernis, que nous voyons 
furdivers ouvrages du fappon ,, & dela Chine. 
LesPortugais appellent etre gomme cheyram 
mot dérivé peut-Ètre de «cheyro  qui.veut.dire 
parfum quoy que cettegomme n'git aucune 
odeurpar elle.méme. Les Siamois ne la avent 
bien mettre en ceuvre. Jay vii è Siam un 
‘onguinois de ce maétier.: mais il ne faifoit 
aulli rien d'exquis, faute peut-ètre d'une cer- 
taine huile qu'il fautinéler au cheyram ,& quil 
remplagoit, comme il poyvoit , parune moins 
bonne. Je l'eulle amené en France, s'il eQceu 
le courage de palfes la Mer ,, comme il me 
l'avoit promis d’abord. Au refte ondit que ce 
qui rend le vernis plus beau, ceft d'en mettre 

plus de couches ;. mais cet le tendre beau- 
coup plus cher. Les Relations de la Chine di. 
fenc aufli quiil y a deux matieres differentes 
pour le verpisy & que l'unc eft beaucoup meil- 
eque l'autre. On éprouve le cheyram par 

13 Bs une 


vi” 
‘Acbres 


dont l'é- 
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une gòutte qu'on en verfe dans de l'en; &f 
cette goutte va au fond fansfe divifer, le chey. 
ram elt bon. * Lie 

Les Siamois font du Papier de vieux linges 
de, coton, &ils en fontauffide l'écorce d'un 


qprcefere arbrenommé Ton céî > laquelle ils pilent com- 
er. me on pile lesvieux linges: mais ces papiers 
da Nipote moins d’egalité ; de corps & de blan- 


VI 


Bois pour 


da con 


cheur que les nérres. Les Siamois ne laiffent 
pas d'écrite deflus avec de l’ancre de la Chine. 
Le plus fouvent neanmoinsils les noirciffent , 
ce qui lestend plusunis, & leur donne plusde 
5 & puistls éerivent deflus avec une efpe- 
ce de cre » qui n'eftque dela terre glaife fe 
chée au foleil Leurs Livres ne font point re. 
fiez, & confiftent fenleméntenune lon. 
gue feilillequiils ne roulentpas, comme nos 
‘ancètres rouloient les leurs; mais qu'ils plient 
tantòt d'un fens, tantét d'un autre, comme 
fe plie unparavent: &le fenstlont on y cou- 
cheleslignes, c@ felon ta longucur desplis , 8 
monfelon leur largeur. Ourre cela ils écrivent 
avec un poincon ou ftile fur tes feitilles d'une 
forte d’arbre femblable au Palmier: ils appel- 
lentcetarbre Tan & cesfeililles B4ilan. Ils les 
conpent enquarré fort long & aflez étroit ; & 
Ceft fur cette efpece de tablettes; que font éeri- 
tes les Fables &les Prieres, que les Talapoins 
chantent dans leurs Temples. 
Les Siamois ont aufli des bois pr 
conftraire des Vaificaux , & è lesm&ter: mais 
comme 
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comme ils n'on point de chanvre, leurs cor- m@ion 
dages font de bro * de coco, Beleursvoilesde vai 
font des nattes degros jonc. Ces agrés neva- “*® 
lent pas les nòeresà beaucoup prés: maisleurs 
voiles ont cet avantage, que fe foùtenant par 
elles-mèmes , elles regoivent micux le vent, 
quand il eft au plusprés; celt è dire quand il 
vient autant de l’avantquiil eft poffible , fans 
&tre contiaire à la route, 

Enfin les Siamois ont dubois propre à bd VIT. 
tir des maifons, à travailler en menuiferie, & GU, EoaE 
en foulpture. Ils en ont de leger, 8 de forculiges 
pefane » d'ai& è fendre, & d’autre qui ne & 

id point, quelo clous ou chevilles qu'il 
aegoive, Ce dernier eft appelé par les Euro: 
péans Bois-Atarie, & eft meilleur quiaucaa 
autre è faire les coutbes des Navires. Celoy 
«qui eft pelant & dur eftappelé boss de fer , allez 
connu dans nos -Ifles de l'Amerique; &l’on 
“affare qu'à lalongue ilronge lefer. Ilsont un 
bois, qu'on croiroit è fa legereté &àfa com 
eur étre du &pin: mais il fouffre le cifeau de 
Sculpreur en tantde fens differens fans s'écla- 
ter, que je doute que nous ayons en Europe 
rien il. 

Mais fur tout lesSiamois ont desarbres 1 vlt 
hauts &Gdroîrs, quiun feul faftit è faire un Atre 
batteau, cu Balen, comme parlentles Portu- Balons. 

B6 gQueis, 
dep ce den leale du coco ci 6piede 
tadla doigri. & fee fibies fe peuvent mettre cn cosde.. 


mr 
Ns n'ont 
point de 
nos bois. 


x. 
Ta ron 
ni foye 
lin 


xl, 
Canelle 
& fapan. 


XII. 
Bois d'A- 
uila ou 

daigie. 
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guais, de 16. è 20. toifes de longuenr. Ils 
creufentl’arbre, & puis è la chaleur du fenils 
cn élargiffent la capacité : enfuite ils en rele- 
vent les còtez par un bordage , c'eft è dire par 
une planche de méme longucur: & enfin ils 
attachent aux deux bouts une proiie, &une 
pouppe fort hautes & un peu recourbées en 
dehors, & fouvent ornées de fculpture & de 
dordre, & de quelques pieces de rapport de 
macres de perles. 

Cependant parmi tant de differentes efpe- 
ces de bois, ils n’en ont point de celles que 


+ nous connoiffons en Europe. 


Ils n'ont pù élever de Mariers, & par cette 
raifon ils n'ont point de vers a foye. Le lin 
aulfi ne croît point chez eux, ny en aucune 
autre endroit des Indes, ou au moins onnf 
en fait point de cas Le coton quiils ont ea 
abondance, leur elt,, difent-ils, plus agreable 
&plus fain; parce que la toile de coton ne fe 
rettoidit pas pour étre moiillée de fueur, & 
par confequent ne morfond pas, comme k 
toile de lin. 

Ils ont de laCanelle inferieure è la veritéà 
celle de l'ifle de Ceylan, mais meillèure que 
toute autre, Ils ont du fapan & d'autres bois 
propres aux teintares. 

Ils ont aufli du bois d'Aguila ou d’Ales 
moins bon è la verité que le Calambà de la 
Cochinchine, mais meilleur que le bois d'A- 
quila de tout autre Pais. Cebois ne fe trouve 


que 
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< morceaux, parce que ce ne font que 
Certains endroits centompii dans des Asbres 
d’une certaine efpece. Et tout arbre de cene 
méme efpece n’en a pas; & ceux qui en ont, 
nelesont pas tous en méme endroit : fi bien 
que c’eft une recherche pénible è faire dans 
lesforéts. Il a efté autrefois fort cherà Paris, 
sujoued’huy on y.entrouve à fort bon marché; 





Cnarirnre V. 
Des Mines de Siam. 


N Ulautre Paisn'a plusla réputation d’étre  * 
riche emmines, que le Paisde Siam, & tici dee 
Ja grande quantité d’Itdoles & d’autres ouvra- Mines de 
ges de fonte qu'on yvoit, perfuadequ'elles y “42 
ont efté mieux cultivées en d’autres temps, 
qu'elles ne le font maintenant. On croit mè. 
me qu'ils en tiroient cette grande quantité 
or, dont leur fuperftition a orné non few 
ment leurs Idoles prefque fansnombre , mais 
Jes lambris & les combles de leurs Temples, 
Ils déconvrent encore tous les jours des puits 
creufezautrefois, 8tles reftes de quanzité de 
fourneaur, qu'on croitavoir efté abandonnez 
pendant lesanciennes guerres du Pegu. _ 
Neanmoins le Roy qui regneanjourd'huy, IT 
n'a pà rencontrer aucune veine d'or ou d'at- Mines 
gent, qui valdt le foin qu'il y a employé; quoy diaione. 
quil ait appliqué à cc travail des Eyropéans, ‘249° 
B7 &en- 
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& entre autres un Efpagnol venn du Mer 
que, quia trouvé finon une grande fortune, 
su moins fa fubfiftance pendant vingrans & 
jafiutà fa mort, è fare l'avazioe de ce Prince 
des promeffes imaginaires d'infinis tre. 
[eli Elis n'ont abouty , aprés avoir foilillé 
& creufé endivers endroits, quà quelques mi. 
nes de cuivre fort pauvres, quoy que mélées 
d’an peu d'or& d'argent. A peine cinq cent 
livers pefant de mine rendoient-elles une once- 
de metal : encore n’ont-ils jamais fl faire la 


feparation des metaux. : 
111. MaisleRoy de Siam pour rendre ce mè 
tolinali plus precieux y fait ajouter de lor: & 


C'eftce quionappelle du Tambac. Ondit 
tes minds de lle de Bomeo cn donnent 
turellement d’affez riche: & la rareté en au 
Je prix, comme elle augmentoit co. 
de P'Aîrain celebre de Corinthe : mais cer- 
tainement ce qui en fait laveritable valeur cher 
Jes Siamoismémes, c’eft la quantité d’or dont 
‘onjuge qu'il peut étre mélé. Quand leur ava- 
gice forme des fouhaits , c’eft pour Por, & 
non pas pour le tambac: & nousavons vi que 
quand le Roy de Siam a fait faire des Crucifix 
donner aux Chrétiens, la plus noble & 
plus petite partie , qui eft le Chrift, a efté 
Del agli pignoni Vincent 
Blanc dit, que les Pegiians ont un méi i 
de plom £& de cuivre , quil role nc Ì 
genza, Scrantoft genza > & dontil dit quia I 
| 
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sont des ftatots, & une petite monioye, qui 
n'eftpasmarquée au coin du Prince, maisque 
ue particuliera droit de faire. : 
lous avons ramené de Siam Mr. Vincent IT. 
Medecin Provengal, Il étoit forti de France cent Me. 
aller en Perle avec le feu Evéque de Ba. decinPro- 
» 8 le bruit de l'arrivée des premiers ee 
paifcanedu RoyàSiam» 5 ficalleraoran lcRoy de 
'envie de voyager, que ‘er 
fonretour en Fianco un Ertend les Machema- favi” 
tiques & la Chymie, & le Roy de Siam l'a re-3@&mi 
«tenu temps pour travailler à fes mines. 
Il m'a ditqu'ila redtifié les travaux desSia- _ Y. a 
mois en quelque chofe, fi bien quilsentirent di ds 
‘un peu plus de profit quiils ne faifoient. Il Minesde 
leur a montré au haut d'une montagne une © 
mine de fort bon acier qui étoit déja décou- 
verte , & dont ils ne sappercevoient pas. Il 
leur en a découvert une de criftal, une d'anti- 
rfivine, une d'émeril, &quelquesautres, & 
une carriere de marbre blanc, Outre celaila 
trouvé une mine d’or qui luy a paru fort riche, 
gutant quiil-en a pù juger, fans avoir cu ke 
tempsd’en faire Pellay : mais il nelaleur a pas 
indiquée. Phuficurs Siamois, la plopart Tala. 
Rein » le venoient confulter fecrettement far 
are de purifier & de feparer les métaux , &luy 
portoient diverfes montres de mine tres-" 
riches. Des unes il tiroit une affez grande 
quantité d'argent affez pur, & de quelques au- 
tres des mélanges de divers méaux. 


Quant 


VI 
Etain& 
Plom. 
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Mines 
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. Quant è l'Etain & au-Plom, les Siamok 
cn caltivent depuis long-temps des mines tres 
abondantes , & quoy que peu habiles , ils ne 
“kiffent pas d'en tirer un aflez grand revenu, 
Cet étain , cu Calin,, comme difent les Pot- 
tigais, fe débite par toutes les Indes. Ile 
mol & mal purifié, & l'on en voit un échas- 
tillon das les boires à Thé communes, qui 
viennent de ces Pais-la. Mais pour le rendte 
piede & plusblano , telque celuy des plus 
boèttesà Thé, ilsy mélent de la Cad 
mie , qui eft une forte de pierre minerale, 
ailéeà mettre en poudre , laquelle étant fon 
dué avec le cuivre, le rend jaune: mais elle 
send l'un & l’autre de ces deux métaux. plus 
caffant & plus aigre ; & c'eft cer étaix ainfi 
blanc quils appellene Tontenague. Cieltee 
que ma dit Mr. Vincent au fujet desmines de 


Ils ont dans le voifinage de laville de Loutò 
une Moritagne de pierre d'Aimant. Ils en ont 
auffi une autre prés de Jonfalam ville file dans 
une Ifle du golphe de Bengale, qui n'elt fe | 
pre de la còte de Siam que de la portée de 

voix humaine : mais l’aymant que l'on tire 
de Jonfalam perd fa force en trois eu quante 
mois: je ne fày sil nen eft pas de mème de 
celuy de Louvò. 

Ils trowwent de lAgathe fort fine dansleurs 
amontagnes, & Mr. Vincent m'a dit quil a 
"và, entreles mainsdes Talapoins , qui s'oc- 

_ “ cupen 
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Cupent en fecret à ces recherches, des mon 
tres.on pieces de Saphirs & de Diamants for- 
tant de lamine. On m'a affuré auffi que des 
patticaliers ayant trouvé quelques diamants, 
&lesayant donnez aux Officiers du Roy, 
Sétoient retirez au Pegu pour n'avoir recl au- 
une récompentfe. 
Jay déja dir que la ville de Campeng-pet 


Les gens du Paîs en forgent des armes àleur 
mode , comme fabres , poignards & cou- 
teaux. Lecouteau quiilsappellent Pen, eft 
de l'ufage de tout le monde, & n'eft pas re- 
fardé comme une arme , quoy quiil en puifle 
ervit aubefoin: la lame en elt large de trois 
ou quatre doits , & longue environ d'un pié. 
Le Roy donne le fibre & le poignard. Ils 
portent le poignard au còté gauche, un pen en 
devant, . Les Portugais l'appellent Chri/f, mot 
cortompu de celuy de Crs4 dont les Siamois 
fe fervent, Ce mot eft de la Langue Malaye,qui 
eftcelebre par tour l'Orient, &les Crids que 
l'on fait à eAchem dans l’I{le de Sumatràs 
paffent pour les meilleurs de tous. Quant au 
fibre, ceft todjours un efclave qui le porte 
au devant de fon Maître fur l'épaule droite, 
Somme nous portons le moulquet far la gau= 


Is ont des mines de Fer quiils favent fon- sa, 


dre, & l'on madit, quils n'en ont guere: 
d'ailleurs ils font mauvais forgerons. Aulli 
pont 


Ir 
eft celebre par des mines d'Acier ex , Aci 4 


x 
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n’ont-ils que des anchres de bois pour leurs 
Galeres , & afin que ces anchres coulentà 
fond ils y attachent des pierres. Ils n’ont ny 
pingles, ny aiguilles, ny clous, ny cifeaux, 
ny fercures. Ils n'’employent pas un cloud à 
bàtir leutsmaifons; quoy quelles foient tou 
tes de bois, Chacun d’eux fe fait des épin 
gles de bambou , comme nos Ancétres em- 
ployaient des épinesà cet ulage: il leur vient 
des cadenats du Jappon, les uns de fer 8 bons, 
les autres de cuivre & tres-mauvais. 

Ils font de mauvaife Poudre è Canon. Le 
défaut vient, diton, du falpètre qu'ils tirent 
de leurs rochers, où il fe forme de la fiante 
des Ghanves- foaris» animaux qui font tres 
grands & en tres-grand nombre par toutes 
Indes : maisfoit que ce falplere foit bon cu 
mauvais, le Roy deSiam ne Life pas d'en ven 
dre beaucoup aux Etrangers. 

Aprés avoir décrit les richeffes naturelles 
des montagnes & des forèts de Siam, ce feroit 
icy le licu de parler desElephants, desRhino- 
cerots, des Tygres, & des autres Bètes fero- 
ces dontellesfont peuplées: ncanmoins puif- 
que cere mmatiere a ché affez cela 
beaucoup d'autres, je l'omettrai n 
uux terres habitées & cultivées. Di 


Cua. 
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Caaritre VI 
© DesTerrescultivées, & de leur fecondité, 


‘E Lles ne font point pierreufes, àpeiney 1. 
E trouve-t-on ni callla 5 & cela pas pa LePuleda 
croire du Pais de Siam ce quon a dit de lE- argilna. 

te , qu'il s rmé peu à de la terre i 
SE zione lescaux desbinyer ont entraînée 
des montagnes. Ily a devant l'embouchure 
du Menamun Bane de vale, qu'on appelle la 
Barre en termesde Marine , & qui en défend 
Y'entréeauxgrands Vaiffeaux. 11 ya apparence 
quì] s‘augmentera peu è peu , & quil don- 
nera avec le temps è la terre-fenne un nou» 
eau rivage. 

C'e done ce limon defcendu des monta- II. 
nes, qui eft la veritable caufe de la fertilité inonda 
du Royaume de Siam , par tout où s'étend nuelle en- 
Finondation: ailleurs, 8 principalement far Esift (et 
dea iena Les plusélevez, conto porse Siam. 

lo Soleil, temps aprés ; 
Ia Zone Toride, 8 méme en ine dont 
4e climat eft plus temperé fi les terres font nas 
«urellement fertiles (comme par exempie, 
entre Murcie & Carthagene, où la femence 
tend quelquefois au centuple ) elles font d'ail- 
deus firjetres è la echerelfe , aux infeRes, & 
è d'autres inconveniens , qu'il artive fouvent 
qu'elles forit privées de toute recolte pluficurs 
années de fuite: & celteequi ariveà tonsles 
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Paîs des Indes, qui ne font pas fujets a eftre 
inondez, &qui outre la Rierilité fouffrentles 
ravages des maladies contagieules & peltilen- 
cieles, qui la fuivent, Mais l'inondation an- 
muelle fait è Siamla fureté & l'abondance dela 
récolte de ris, & rend ce Royaume le noutri- 
cicrdepluficurs autres. de 
TIL utre que l’inondation ille lesterres, 

Ele fit elle fair srburie les infettes; guoy quelle yen 

les infe- life tofijours beaucoup, qui incommodent 

@e © extrémement. La nature apprend è tons les 
animaux de Siam è éviter l'inondation Les 
oyfeaux qui ne perchent pas en ces Pais-cy, 
comme les perdrix & les pigeons , perchent 
tous en celuy-là. Les fourmis doublement 
prudentes y font leurs nids & leurs magazins 
fiur lesarbres. ie 

— Iv. liyenadeblanchesquientreauros dégdes 

Desrour- qu'elles font, percent 1a livres d'outre en ou 


+ mis blan- 


thes de tre. Les Miffionnaires font obligez pour con- 
ferver les leurs, de les enduire fur la.couver 
gure & fr trenche d'un peude cheyram, qui | 
p'empéche pas qu'on ne les ouvre. Apre 
cette précautionles fousmisn’ont plusla force | 
d'y mordre, & les livres en font plus agrea 
bles; paroe que cette gomme n'eltant mélée 
de rien qui luy donne dela couleur , a le sieme 
€clat que les glaces, dont rtous couvrons les 
pulce de cpl cu de rpiaiazare. Ce ne 
fetoit pas une épreuve trop ay dif 
ficile, que celle de voir, file chepame de 
. feno 
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fendroit pas le bois de nos lits contre les pu- 
nailes. ‘eft ce mème cheyram, qui eftant 
mis fur de la gaze la fait paroître comme de la 
corne. Ils ont accolrumé d’en entourer de 
grands falots, que l’on diroiteftre de corne ; 

& tout d'une piece. Quelquefois auffi ces pe- 

tites talfesvernies de rouge , qui nousviennent 

du Jappon, & dont la legereté nous étonne, 

ne font que d'une double toile. mife en 

forme de talle, & enduite de cette gomme 

mélée de couleur, qui eft ce que nous appe- 

lonslaque, ou vernisde la Chine, comme je 

l'ay deja dit: ces taffes durent peu , quand on 

y met des liqueurs trop chaudes. . 
PourrevenirauxInfeRes, dont nousavons , Ve 

commencé de parler par occafion, les Marin- rin- 

goiiins font de mème nature que nos coufins: goliins, 

mais la chaleur du climat leur donne tant de 

force, que les bas de Chamois ne défendent 

pas les jambes contre leurs picqfres. Cepen» 

dantil femble qu'on peut s’aprivoifer avec enx : 

car les naturels du Pais& lesEuropéans, qui 

y font habituez depuis plufieurs années, n'en 

étoient pas défipurez comme nous. 

. 2, Le A4Me-piés et connuà Siam commeaux VI. 
Iles del'Amerique. On'appelle ainfi ce petit piés. 
reptile, parce qu'ilale long de fon corpsun 
grand nombre de piés, tous fort courts è pro- 
portion de fa longueur, qui eltd’environ cinq 
oufix pouces, Cequ'l adè plusfingulier (ou- 
creles éezilles enforme d’anneaux, qui cou- 
a» vrent 


VIL 
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vrent foncorps, $cqui s’emboétrent les unes 
danslesautres dans fes mouvemeno) Pettaui 
ince également par la téte & ueuò, 
Eris fesiogdres, Fruoy que dotlourenls, ne 
font pas mortelles. Un Frangois de ceux qui 
pafferent à Siam avec nous , & que nous y 
avonshaiflé enbonne fanté , s’enlaifia picquer 
dansfon litplusd’un quart d’heure fans y ofer 
orter fa main pour fe fecourir luy-méme: il 
contenta de crier au (ecours, Les Siamois 
difent, quele A4ile-piés a deux téres aux ex: 
trémitez de fon: corps , & quil fe conduit 
fix mois de l'année par l’une, & fix mois pat 
Pautre. 
Mais il ne faut pas croire legerement leur 


Igeoran hiltoire desanimaux : ilsn’en connoiffentgue= 
Siamois remicux les corpsque lesames; &en toutes 
dana les matieresleur penchant eftà imaginer des mer. 


0) 
maturel- 
ba 


veilles, &èfe les perfuaderd’autant plusaifé. 
ment, quellesfont plusincroyables. Ce qu'ils 
difent Sane forte de Lézard nommé Toc- 
gsay, eftd’ane ignorance & d'une créduliné 
fingulieres, Ilss’imaginent que cetanimal fen- 
tant fonfoye croître outre mefure , fait le cry 
qui luy a fait donner le nom de Toc-gu4y> 
pour appeler un autre infe@e à fon fecours; & 
que cet autre infe&e luy entrantdans le corps 
par la bauche, luy mange cequ’il a de trop 
aufoye, &aprés ce repas fe retire du corpsda 
Toc-quay pat où il y étoit entré. 


ahi Les Moyches Iuifantes. ont.comme les hai 


mnetong 





Da Royanme de Siam. 4 
netons quatre aîles;qui paroiffent toutes quand .; 
Iamonchevole, mal nt lesdenx plus. min Foti 
ces fe cachent fousles plus fortes quand la 
mouche eft en repos. Nous ne vîmes guere 
de cespetitsanimaux, parce que la faifon des 
pluyes étoit paffte, quand nous deftendîmes 
aterre. Lesvents de Nord, qui commencent 
quand les pluyes ceffent, ou les tuént, oules 
emportent prefque toug. Ils ont quelaue feu 
dansfesyeux: maisleur plus Eclatvient 
de deffous leurs aîles, &nebrille qu'en Pair, 

les aîles font déployées. Ce que Pon 
ditn'eftdoncpasvray, que Pon sen pourroit 
fervir la nuit aulieu de bougies: car quandel- 
les auroient affez de lumiere, quel moyen de 
Jes faire toujoursvoler, & de les retenità por- 
uée d’éclairer? Mais c'eft affez parlé des infe- 
es de Siam. Ils fournitoient de la matiere 
pour de gros volumes, àqui les connoîtreit 
Sed feul vil n' ins IX. 
fe diray feulement qu'il n'y en a pasmoins_ 1x. 
re dansle golphe, queta Ja ter. Infos 
re, &quil y en adans la riviere de fort dan- cus. 
frese » qui font que les gens riches ne sy 
ignent que dans des loges de Bambou. 





CauaritTRE VIL 
Des Grains de Siam. 
LE Ris eft la principale récolte des Sia, I. 
mois, &leur meilleure nourriture : ps 
Cata 


IL 


La ma- 
tl le 


niere de 
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fraîchit &il engraiffe; & nous avons vd l'e 
qui ge denosvalifeanz ava regret, quand 
aprés leur en avoir donné plus de troismois de 
fuite, on les remît au bifcuit; & neanmoins 
lebifcuit étoit bon &bien confervé. 

Les Siamois favent par experience mefurer 
l'eau, lefeu, &letemps, qu'il faur pour faire 


cuire dans boiillit le ris fans que le grain créve , & il leur 
FeauPa- (ere ainfi de pain. Ng toutefoisquills le mé. 


ni. 
Ou avec 


lent, commenousmélons le pain, atous les 
morceaux desautresalimens. Quand ils man: 
gent de la viande, ou dupoiffon, parexem- 
pie» ilsmangenel’un &el’autre fans ris; & quand 
ilstnangent le ris, ilsle mangent (&parément. 
Us le preffent'un peu entre les extrémitez de 
Jeursdoits pourle mettre en pàte, &cils lepors 
tent ainfi àleur bouche, commenos pauvres 
mangentle potage. Les Chinois ne touchent 
jamais à augun mets qu'avec deux petits bàtons 
uarrez parle bout , qui leur tiennent licu de 
fourchette. Ils portent à leur lévre inferieure 
une petite taffe de porcelaine, où eft leur por- 
tion de ris; & la tenant de la main 
{ns la pencher , ils foiiettent le ris dans leur 
Bouche avec les deux bàtons, qu'ilstiennent 
de la main droite. 

Les Levantins font boliillit quelquefois le 
risavec dela viande & du poivre, & puis y met- 
tentdufaffran; &ils appellent cemets Pila. 
Ce n'eft pas l'ufage des Siamois : mais pour | 


‘ l'ordinaire ils cuilent le ris dans l'eau pure, 


comme 
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comme j’ay dit; & quelquefois ils le cuifent 
avecdu lait, comme nousfàil fonsles jours mai: 


Ts, 
ui croît du fromentà Siam dans les terres tv. 
affez élevées pour éviter l’inondation : ils les Duro: 
‘arrofent ou avec des arroufoirs comme ceux. 
de mos jardins, ou en y faifant couler l’eau 
déspluyes, qu'ils auront retenué dans des re. 
fervoirs encore plus hauts que ces terres. Mais 
foit è caufe du foin cu de la diepente» ouquele 
ris faffie aux particuliers , il n’y a encore è 
Siam que leRoy, qui reciieille du froment; 
& peut-ètre plus-par curiofité que par golir. 
Ils l'appellent K4ow Poffalì , & le mot Kdos 
fimplement fignifie du ri. Orcomme cester- 
mesne font ny Arabes, ny Turcs, ny Perfans, 
jedoure de cequ'on m'adit, que le froment 
ait été porté à Siam par les Mores. Les Fran- 
goisqui y font habituez, font venir de la fa. 
rine de Suratte; quoyqu'il y ait prés de Siam 
un moulin à vent pour moudre le blé, &un 
autre prés de Louvò. leRoy des 
Aur le pain, que le le Siam nous _Y: 
donnoit , pri fi ha que le ris botiilli dans ia de 
lean pure, quelque fade qui foit, me paroif- trop fec è 
foit plus agréable. Je m'étonnay donc moins 58» 
de ce que difent les Relations de la Chine; . 
que le Maître de ce grand Royaume , quoy 
qu'il ait du pain, aime pourcant mieux le ris. 
Neanmoins des Européans m'affuroient que. 
lepain de froment deSiam etbon, &quela » 
Tom. L c fe 


VI 
Autres 


r 
Le 
boeufs de 
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fechereflè du nòtre devoit venir d'un peude fa 
rine deris, qu'on méloit fans doute è celle de 
froment par ceconomie ; peut-étre de peu 
que lepain ne vint àmanquer. ’ 

J'2y vd despois à Siam autres que lesnétres, 
Les Siamois font comme nous de plus d'une 


‘efpecederegolte: maisilsn’en font qu'une en 


une année fur la méme terre : «non que leter- 
zoir n'y fîcafezbon, à monavis, pour don- 
ner dex récoltes enun an , commeon l'a dit 
dequelques autres Cantons desIndes, fi l'in 
ondation n'y duroit pas filong-remps, Ilsont 
du bled de Turquie, feulementdansleurs jar- 
dins, Ils en font botìillit qugriller l'épy entier 


* fans endétacher lesgrains, Scils mordent de- 
dans. . e ‘ 





CHAPITRE VIIL 


Dx Labowrage , & de la difference 
3 Saifons. 


Ls employent également les boeufs & les 
I buffles au labourage. Ils les conduifentavee 


des bafies une corde paffée parun trou, qu'ils leur font 
qulores au cartilage, qui fépare les nazeaux : & afin 


rage. 


IL 
La char 


ue la corde ne coule pas quand ils la tirent, 
ilsy font un noeud de chaque còté: cette mè. 
me corde palle aulfi dans untrou, qui cit au 

bout du timon deleur charrué. 
La chatrus des Siamois cft fimple & fans 
soués 
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tons, Elle confifte en un bîton long qui en rué sia. 
eft letimon, enun autre recourbé qui en eft moile 
le manche, &cen un autre plus court &plas 
fort, attachè à angles prefque droits an basda 
manche; &Ceft ce troiliéme qui porte le foc. 
Ils ne lient point ces quatre pieces avec des 
clous, mais avec des courro; 

.1ls fe fervent des bètes de labour pour bat- ttt: 
treleris. Quand ileft.battu ilslefont tomber fem 
peu à peu d'affez haut , afin pe le vent en em- nettoye le 

orte la bale. Et-parceque le ris a une enve-ts ca l® 

loppe dure à peu prés comme celle de l’epau- iant. 
tre, forte degtain fort commun en Flandse, 
&end'autres lieux , ils labrifent dansun grand 

morrtier de bois avec un pilon deméme; cu 
dans un moulin è bras, dont toutes les pie- 
ces font auffi de bois. ‘On n'a fi me les dé. - » 
crire. i Mat 

Jlsne connoiffentque trois faifons, T'hyver, Iv... 

u'îls appellent Ma-ndew, commencement de prcis Gi 
F vid 5 le petit été, quiils appellent V4-rd9 , lement, &c 
come rmencemsent de chaud; 8cle grand éré, quiils fx for- 
appellent na-rén-y4i;commencement de chand- nies. * 

‘and , &qui dépotiille leurs'arbres de feiill- 
les è comme le froîd'en dépottille les nérres. 
[ls orit:deux années de fuite de doize mois, & 
ane troifiéme de treize. | 0 

Ils n’ont point de not pour dite femaine: V 
nais ils nommientles fept Dr petra bus i, 
par les Planetes;' &leurs:joùfs téponderit'aux par les 
nétres je dtire ue lors quril ef Lundy Plane 

. Ca icy, 
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icy» il e Lundy è, 85 de.méme'des autres 
jours» mais le joury commence plutér quiicy 
d’environ fix henres.... Baumy les noms qu'ils 
ont doanez aux Planetes; ccluy de Mercure | 
“lt Powt , mot Perlaiy.qui fignifie Zdole: d’où 
vient Powt-Ghéda Temple de faux-Dicux, & 
Pagode vient de Powt-Gheda, 
291 ils commencent leurannée le premier 
mir. où où i de la Lune de Novembre ou de remi jour 
ent mt leurs fuivant de certaines regles; 8cils ne mmarqueni 
ganées. pastoiljours lesannéespar leur nombre, mais 
ii par desnome gu ils leur dorinent: car ilsfo fer 
ventdu Cycle de foixante années, commels 
autres Orientaux. 
vit.  UnCycle de foixante années eltuneréro 
ec Jution de foixante anpéesy comme.une femai- 
‘60, an 
nées. ne eftune révolution de Sept jours; S ilson 
desnoms pour les années duCycle, comme 
, nous'en avons pour les joutsde la femaine. Il 
et vray que je n’ay pù découvrir qu'ils ayent 
plus de douze noms differents ,. qu'ils repetent 
cinq fois dans chique Cygle pour ‘pagvenir ag 
. nombre de foixante, &à mon avis averqueb 
pe additions, qui en fonrlesdifferenges.-1h 
lateront donc, par cxemple; del; ’aangedi 
1 cochon, dude celle du and ferpest, qui font 
* chez'eux des nomsd’année; & ilsrie marque: 
. Ere pas.soljpurs la quanriéime année de kai 
+ Etf sefera, comme nous; dao) usigu 
pali let de desio seionzeiae 
sasa Or BRR: le gate 
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tiimb.celt du mois, Je donneray è ld fin de 
cemeRelation les 12. noms.des antides. cn Sia- 
mois, &ceux des fept ‘jours de la femaine. 

Leurs mois font eftimez vulgaisement de vIIL 
trente jours. Je dis vulgaitement; patce que Lun 
dans l’exa&itude Aftronomique il peut y avoit 
detemps en temps quelque mois plus long cu 
plascourt: mais les Siamois enufent encore 
autrementque nous, en ceque nous donnons 
desnoms aux:mois , & qu'cux neleur en don- 
nentpas. Ils lesnomment parleur rang, pre- 
prier moss, fecond mois, 8t amnfi de fuite. 

Les deux premiers mois, qui répondent à DIE 
peu prés è nos mois de Décembre & de Jan- Gion de 
Vier,font toutleur hyver: le uoifiéme, le qua. leurs fai- 
triéme, &le cinquiéme appartiennent è leur ‘°9* 
petit té; lesfeptantresà leurprand dé. Ainfi 
ils ont l’hyveren mèmiesempsque nous; par- 
cequiils fontau Nord delaligne comme nous: 
mais leur plus grand hyver eftpour le moins 
aulli chaui que-nòree plusgrand été. Auffi hors 
letempsdel'inondation couvrent-ils tofijours 
lesplantes deleurs jatdins contreles ardeurs du 

il, comme nous couvrons quelquefois les 
nétres contre les froids. de la nuit ,“oude l’hy» 
ver: maisquant àenrs perfonoes, la diminu- 
tion du chaud nelaiffe pas de leur paroître un 
froid aflés incommode. Le petit éré eltleur 
printemps,& ilsignorent tout-3-fait l’autom- 
ne; Ils ne content quun grand été; quoy qu'it 

quils en pourroient conter deux à la 
C3 ma. 
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maniere des anciens, qui ont. éccit des Indes; 
puisqu'ils ont deux fois l'année le foleil aplom 
far leurs tétes: une fois, quand il vient dela 
Ligne au Tropique du Cancre, &une autre 
fois, quand il s'en retourne du Tropique du 
Cancrevers la Ligne. 

Leur hyver eftfec, &leur érépluvicux. La 
Zone Tostide feroit fans doute inbabitable , 
comme les.Anciens Pontcri, fans cette mer 
veilleule providence, qui faie que Je Soleily 
entraîne tofijours aprés luy les niiages & les 

luyes, 8 que le vent y fouffle fans celle de 
yin des poles, quand le folcil e vers l’autre, 
Ainfià Siam pendant l’hyver, le foleil étantau 
Midy delaligne, ouversle pole AntarGique, 
les ventsde Nard regnent tofìjouts, & rempe: 
rent l'air julqu'à le rafraîchir fenfiblement 
Pendantl'été, lorsque le folcil eftau Nord de 
laLigne, &à plom far la téte des Siamois , les 
ventsde Midy, quiy oufflent todjours , y cam 
fent des pluyescontinuelles, cu fontau moins 
que le temps yeft todjours tourné à la plupe: 
Miflant la desgens en doute, ficen'et 
pasla faifon des pluyes; qu'on doit appelerl'hy- 
Ver de Siam, C'elt cette segle érernelle des | 
vents, que les Portugnais ont appelé A4ongaòs, | 
& nous aprés cux mowgons (motsones aeris » fe | 
don Ozorius &-le P.Maffée.) Et c'elt ce qui 
fait que lesvaiffeaux nepeuvent prefque arri- | 
ver à la barre de Siam pendant les fix mois des 
venisde Nord, &quils n'en peuvent prefue 
tir 
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fortir pendant lesfix mois des vents de Midy. 
Je donneray àla fin de cet Ouvrage l’ordre des 
vents &des marées dans le golphe de Siam, 
en faveur de cenx qui siment è raifonner fur 
les chofes de Phyfique.. 


Les Siamois ne donnent pas bien des fa- 


XL 


pon à leurs terres, Ils les labourent & les en- delabo 
flemencent, quand les pluyes les ont affez ra- ter &ce- 


«&bonneà porter du ris, &Yon ditquetpy 


ris.croît aufli d’un pié en vingt quatre heures: 
mais quoy qu'on affure que cela arrive quel- 
quefols jay bien de la peine à me le perfua: 

e dans une fi grande étenduè d'inondation: 
&je croirois piùtoft que, quand l’inondation 

- onte quelquefois le ris en certains en- 
droits; elle le pourrit. 


dll reciieillent auffi du ris en Cafe inps Rist 
Royaume que les pluyes n’inondent pas ; Autre for- 
& celo). e plas fi ciel, a plus degoùìt Hatni si 


& fe conferve plus long-temps. Quand il a 
affez crà dans la terre où on l'a femé, on le 
tranfplante dans une autre, que l’on a prepa- 
rée anparavant de cette maniere. On l’'inon- 
de, comme nous inondonsles marais-falans, 


jnfau'a ce quielle foit tonda molle; & pour 
4 


cela 


ZIIL 
Origine 
de l’agri- 
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cela , il faut avoir des refervoirs plus élever; 
oubienil faut retenir l'eau des pluyes dansle 
champ méme par de petites levées faites tour 
au tour. En faite on écoule l'eau, on paitrit 
cette terre , onl’unit, & enfin l'on y tranf 
planteles piés de ris l'un aprés l’autre, en lesy 
enfongant avec le pouce. 

Jay beaucoup de penchantà croire » que les 
anciens Siamois ne vivoient que de fruits & 


à depoiffon, commefont encore plulieurs Peu- 


les des còtesd’Affrique; & que dans la fuite 
agriculture leur a efté apprife par les Chinois. 
Nous lifons dans l'Hiftoire de È Chine quia 
ciennement c'eftoit le Roy luy-méme, qui 
chaque année mettoit le premier la mainàl 
charrué dans ce grand Royaume, &quedek 
técolte que luy dorinoit fon travail, il faifoit 
du pain pout les Sacrifices. Le Roy legitime 
du Tonquin & de la Cochinchine tout enfem- 
ble qu'on apelle le Bia, obferve encore certe 
coùltume d'ouvrir le premier les terreschaque 
année; & de toutes les fon@ions Royales, 
c'elt prefque la feule qui luy e demeurée, Les 
importantes font exercées par deux Gouver- 
neurs hereditaires, l'un du Tonquin &l'autre 
de la Cochinchine, qui fe font la guerre, & 
pi font les Maîtres veritables; quoy qu'ils faf. 
fent profeffion de reconnoître pour leur Maî- 
tre le Biia qui elt au Tonquin. 
Le Roy de Siam mettoit aulfi autrefois la | 
imain è la charrué un certain jour de l'année : 
depuis 
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depuis prés d'un fiecle, & pour quelque ob. Siamois 
Pr migcale d'un mauvaié augure jour 
il ne laboure plus: mais il laiffe cette cérémo- ture. 
nie à un Roy imaginaire qu'on crée exprés 
toutes les années: Is n’ont pourtant pas voulu 
quil portàrle nomdeRoy, mais celuy d’Oc-yà 
Kion, -c'eltadire Oc-7à du Ris, llekmonté 
faranboruf, &ilva qui doitlabourer , fuivi 
d'un grand co! d’Officiers qui luy obéif 
fon. ene malcaride d'un jour luy ini de- 
uoy vivre toute l'année; & elle ne lailfe pas 
d'érre regardée comme funelte par la méme 

tion, qui en a détourné les Rois. Je 
foupgonne donc que cette codltume de faire 
©ouvrir les tetres par bePrince, eltvenué de la 
Chine au Tonquin, & è Siam, avec l'art de 
Elle n'a efté peut- étre inventée que pour XV. 
actéditer le labourage par l'eremple desRois politique 
mémes: mais elle elt mélée de beaucoup de Econ 
" ione, poveri lesbone&| lesmanvaib [oicu, 
its, quii ent icférvir on nuire femble» 
ax bicande leere, Eoare sunitecholes FO 
3A kéos Ici fait un facrifice en pleine cam 
pagne d'un moncean de.gerbes de ris, où il 
ret le feu de {a propre main. 
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Cuaritaz IX 


Des Pardins des Siamois, & par occafion 
de leurs Boi[fons. 


L L ESiamois ne font pas moins attachez è 
Leusle- us la culture des jardins; quà celle des ter. 
Fara ra- res labousables. Ils ont des legumes 8cdes ra 
gines.. cines, nlais pour la plùpart autresque lesné. 
Aa Pettt© tres. Parmi leurs racines la patate merite mne 

mention particuliere. Elle eft de la forme & 
delagrandeurà peu présde la betterave , &k 
dedansen eft quelquefois blanc , quelquefois 
‘ rouge, quelquefois violet: mais je n'en ay 
pourtant vi que de la premiere forte. Etant 
uit fous les:cendres elle. a legoùt du. mar- 
ron:les Ifles de lAmerique nousl'ont fait con: 
moître : ellè y tient fouvent, dit-on, lieude 
pain. Jay và è Siam des ciboules & point 
. d'oignons, desaulx, degroffes raves, de pe- 
—.- . tits concombres, de petites citroitilles rouges 
- en dedans, des melons d'ega, du peri, da 
baume, del'ofeille. Hs n'ontnyvraismelons, | 
nyfraifes, nyframboifes, nyartichaum: mais | 
beaucoup d'afperge, dont ils ne‘ mangent 
point. 1Îs n'ontny felery, ny poirée, ny chowx, 
ny chou-fleur , ny navets, ny betterave, ny | 
catrottes , ny panets, ny porreaux , ny lait 
tués, ny cerfeiil, ny la plùpart des herbes, 
dont nous compofonsnosfalades. Neanmoins 
les Hollandois ont prefgue de toutesces plan- 
2 n. 21868 
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tesìBatavia, qui eft une marque que le ter- 
roirde Siam y feroit propre. Il porte de gros 
champignons, mais peu, & de peu de goîit. 
Il ne donne point de truffes, non pas méme 
de cette efpece de truffes infipides & fans 
odeur , que les Efpagnols appellent criadif- 
lu de tierra, &quils mettent dansleur pot. 


Les Siamois mangent les concombres cris, Bia 
comme on fait par tout l’Orient,, 8 mème Ste 


enEfpagne: &il n'eft pasimpoffible que leurs ies 


mbres, 
cibou- 
concombres-ne foient plus fains que les n.1; ! 


tres; puis que le vinaigre ne les durcit point: rave. 


ils les regardent & les nomment comme une 
efpece de melons d'eau. Mr. Vincent m'a dit 
quiun Perfan mangera 36.livres pefant deme- 
lons, ou de concombres, ancommencement 
de la faifon de'ces fruits pour fe purger. Les 
ciboules, les aulx &les raves font d'un goîtr 
plus doux è Siam, qu'ence Pais-cy. Cesfor- 
tes de plames perdent de leur force par le 

- grandchaud: &jen'ay point de peineà croire 
ce que m'ont affàré ceux qui en ont fait l'é- 
preuve , que rien n'eft plus ble que les 
oignons d'Egypte , que les Ifraîlites regret= 
toient fi fort, 


Jay vd beaucoup de tubereufes dans les jar- 11 


dins de Siam, & point de rofes, ny d'ceillets: 
«mais on dit quîil y a affez d'ccillets & peu de 
rofes, & que ces fleurs y ont moins d’odeur 
quen Europe ; de forte que les roles n'y en 
ont prefque point. Le jalmin y ct encore fi 
n. ce sarea 


Les ficur 
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rare, qu'il n'y en a, diton, quechezieRoy. 
©nnousen donna deux ou trois fleurs com- 
me une merveille. Ils ont beaucoup d’ama- 
rante & de tricolor. A cela prés la plipart de 
nosfleurs & des plantes, qui ornent nos Jar- 
dins, leur font inconnués: mais à leur place 
ils enont d'autres, qui leur font particulieres, 
&quifont tes agreables par leur beauté & par 
leur odeur. _ J'ay remarqué de quelques-unes 
quelles ne fentent que la nuit, parce que le 
chaud du jour diffipe tous leurs elprits. Nos 
fleursontauffi plus d’odeur fur le foir, & nous 
enavonsmème quelques-unes, mais peu, qui 
ne fentent que la nuit. . 

Iv. Tout ce qui n'a pas naturellement beau- 
Tonia” coup de gol & d'odeur , n'enpeut conferver 
point de dansles Pais extrémement chauds. Ainfi quoy 
mufcar ei quil y aitdu raifin en Perfe & àSurate, il n'y 
Susate.  fauroit avoir demufcat, quelque foin qu'ony 

employe. Les meilleurs plants qu'on y tran 
«porte d'Europe, y dégenerent d'abord, &ne 
donnent la feconde année que du raifin ordi- 

nalre, 
V. . MaisàSiam, oùle climat eft encore plus 
Nudersi: chaud, iln'y a pas méme debon railin. Le 
* —— peu de vigne qu'on aplanté à Louvò au jardin 
du Roy, n'a donné que quelques mauvaifes 
agrappes» dont le grain étoit petit & d'un gol 

amer, 

vi L'eau pure eft leur boiffon ordinaire : ils 
Te faa pu, aiment feulement ala boire parfumée, au licu 

° qua 


. 
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pà nòcre gol l'eau qui ne fent rich, eft-la ordinsire 
illeure. CommellesSiamois ne la vont pas 163,54 
ifer dans les fources , qui font fans-doute 
Map éloignées, elle n'eftfaine, que lors qu'elle 
a efté repofée plus ou moins de jours, felon 
ue.l’inondation eft haute oubalfe, cu toutà 
ir écoulée : car quand leseaux (eretirent , & 
lellesfont fortchargées de bourbe, & peut 
he des mauvaisfucs quelles prennent dans les 
terres , ou lorsmème quela riviere elt rentrée 
dans fon lit totijours affez limonneux , elles 
font plus corrofives, caufent des cours de ven= 
tre& desdifTenteries , & ne peuvent dire bués 
fans danger, qu'on nelesait laiffé repofer dans 
de grandes jarres ou cruches, l'efpace de trois 
femaines cu d’un mois, _ 
+ A Louvò les caux font encore plus mal fai- VIT 
nesqu’à Siam; è caufe que toute la riviere n'y Lourò se 
paffe pas, mais feulementun bras, qu'onenade Tiée- 
détourné, qui va todjours décroiffant aprés les 
pluyes, &claiffe enfin fon lità fec, LeRoy de 
Siam boit de l'eau d'un grand refervoir fait dans 
les champs, quil fait continuellement gar- 
der. Outre cela ce Prince a une petite maifon 
appellée T/ee- Pou[fone , c'elt è dire MAerriche 
à une licué de Louvò. Elle eftaffile au bord de 
certaines terres baffes, de deux outrois lieuîs 
d'étendué, qui rggoivent les caux des pluyes 
& les confervent. Cette petite mer clt d'ime 
figureirréguliere, fes bords n'ont rien de re- 
tu ny d'aligné : mais fes caux font faines;, 
C7 parce 
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u'elles font profondes & repo&es, & | 
[00 dice ai'que le Rop o im ca | 
it, 


vit. © Pourle plaifir ou l'amofement les Siainois 
LeThé. prennentdu Thé, j'entends les Siamois de la | 
ville de Siam; car l'ufage du thé et inconna 
dans tousles autres lieux du Royaume. Maisà 
Siam lamode en elt entierement érablie, & 
ceftchez cux une civilité meceflàire de donner 
duthé à ceux qui leur rendent vifite. Ils l’ap- 
pellent Tebe commeles Chinois, &ils n'ont 
deux termes, l'un pour ce que nous appe- 
shé, & l'autre pour ce que nous spe: 
Jons Cha ou flewr de the. Il eft certain quece 
niefi pas uneffeur: mais de dire (i ce font les 
feuilles naiffantes & par conféquent plus ten- 
dres , ou les plus hautes, & par conf&quent 
Jesmoinsnourties , ou la pointe des feitilles, 
@ubiendesfeiiilles qui n'agene pasehté boitil- | 
liesàla Chine, ou une efpéce de ché partica- 
liére; c'eft ce que jenefauroisdécider, parce 
qu'on ma palle diverfement la-deffizs. 
IL Les Siamois content trois fortes de ché, le 
SIE Taba-boidì cu Théboiiì, quiet un peu row- 
geàtre, qui ife, dit-on, & qui refferre 
(on le regarde à Siam comme un reméde au 
cours de ventre) le ché fomsloo , qui au con- 
traire doucement, &latroifiéme efpéce 
. dethe, qui n° point de nom particulier que je 
fache, & qui nelàche , ny ne refferre, 
elle a LesChinois &tous les Orientaur ufent de 
» 
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tthé, comme d’un reméde contre le mal de un fido:. 

tée: maisalors ils le fontplus fort, & 

enavoir priscinq ou fix les e fe co 

dans leur lit, fe couvrent, & fuént. 11 n'eft 

EE donne open 2 i y fon regie 
lorifiques t,&i font regar= 

dez; comme. des remédes prefque gintmaro. 

Ils préparent le rhé en cette maniére. Ils xL 
ont des pots de cuivre étamez en de-la me 
dans, où ils font botillit de l'eau ; fe ele y prg 
bour en un'inftant, parce que le cuivre en ci 
fort mince, Ce cuivrevient du » fima 
mémoire ne metrompe; &ilelt fi aiféà met- 
tre en ceuvre, que je doute que nous en ayens 
de fi dovx en Farope. ©n appelle ces pos 
des bonlis: Sedano artilsontdes ri dé 
terrerouge, qui eft fans , i que fans 
vernis.. Ils sieme dabold le bali le terre 
avec Pean boitillante pour F'échranffer: puisils 
y mettent une pincée de thé, & enfin ils le 
rempliffene d'eau botlillante ; & aprés lavoir 
couvert ils l'arrofent ‘chcore d'eau boitillante 
par le dehors: ils ne fetment pas le biberon 
comme nous faifons. Quand thé et affez 
infalé, c'eftà dire d les feililles font pré- 
cipitées, ils en verfent l'eau dansles talfes de. 
porcelaine; qu'ils ne rempliffent d’abord quîà 
demy; afin que fi ellepafoîttrop chargée ot © 
tropteinte, ils la puiffenttempérer, eny ver- 
fant de l'eau pure, qu'ils confervent robjonre 
boilillante dans le bonly de cuivre. Copen 

i E 
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dant s'ils veulent encore prendre du thé, ib 
rempliffent derechef de cette cau boiiillanre le 
ly de terre, & ils peuvent le faire ainfi 
lufieurs fois fans y remettre du thé, jufques 
a cequ'ilsvoyentque l'eau ne prend plus allea 
deteinture. Ilsneymettent point de fucre dans 
les taffes; parce quiils n’en ont point de puri 
fié qui ne foit candi , & que le candi ne fond 
- quetrop lentement. Ils en prennent doncun 
gain dans leur bouche , auquel ils donnent 
quelque cop de dentà mefure qu'ils pren- 
nent leur Quand ils ne veulent plus de 
thé , ils rendent la taffe renverfée fur la foi 
coupe; parce que c'elt la plus grande incivi- 
fed i onde on cux de refuler quoy que 
ce foit, & que sils rendent la taffe debout, 
on ne mai pas de leur fervir derechef du 
thé, qu'ils font obligez de recevoir. Mais ils 
fe it de remplir la tale, s'ilsne veulent 
témoigner è celuy è qui ils la fervent toure 
ine , que celt , comme on dit, pour une 
ponne fois , & qu'on n'entend pas quiil re- 
Vienne jamais au logis. ° 
sil Lesconnoifiturs difent quel'eau ne fauroit 
excel n 
lente eau: eftre cop pure pour le thé, que celle de citerne 
necefzire y cft la plus propre comme la plus pure , & 
156 quele meilteur ché du monde devient mauvais 
xi de l'eau, gi n'eft pasexcellente.. 
s'letne- - Au refte, fi les Chinois prennent le thé fi 
ceffaire de chaud , ce n'e peut-eftre pas.quils ayent 
Trent ie éprouvé qu'il foit plusfain ou plus agreable de 
ceme 
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cette maniere ; car ils ne prennent aucune 
fortedeboiffon , qu'è ce meme degré de cha- 
Jeur, àmoins que les Tartares leur ayent main= 
renantappris, comme on le dit, à boire quel» 
quefois à laglace. 11 eft vray que l'infufion da 
thé fe fait au moins plus vîte dans de l’eau 
chaude, que dansde l’eau froide ; mais j'en ay 
prisavec plaifîr que j'avois fait infuler è froid 
pendant plus d'un jour. 

LesSiamoisne s'en riennent pas au thé: ils, tV. 
boivent volontiers du vin ». quand ils en ont; du via. 
quoy que tout ce qui peut enyvrer leur foit 
défendu par leur Morale. Les Anglois & les 
Hollandois leur en portent quelquefois de 
Schiras en Perle, ou d'Europe. Nos vins de 
Bordeaux 8 de Cahors arriverent fort fainsà 
Siam , quoy quils euffent deux fois paflé la, 
ligne: & pendant le retour méme ce qui nous 
reftoit de cesvins-là , étoit peut-étre plus fort 
&mieux confervé, quilne l’eùt efté, s'il fac 
demeuré toùjours à terre. Je ne dis rien des 
vinsde la Chine & duJappon , qui ne font que, 
desbieresfort mixtionnées, mais aflez agréa- 
bles, Le vin de la Chine dontiay apporté une 
bouteille , n'a pi fe conferver julqu'en France ; 

fo, que les bieres de Hollande fe confervent 
bien jufqu'aux Indes. 

LesSiamois boivent auffi de deux fortes de TY: 
liqueurs qu'on apelle Tar, & Ner?, 8qu'ils fiqueurs 
titent de deux elpeces d’atbres appelez Palmi- Tarì, & 
tes, d’annom general à toutarbre , qui a de 

grano 
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grandes feiiilles, comme le Palmier, Lamz 
niere de reciicillir cette boiffon ef de faire le 
foir une incifion è l’écorce de l'arbre prés du 


fommet de fon tronc, & d’y appliquer une | 


bouteille le plus jufte qu'il eft poftible , la lu 
tant méme avec de l’argile ou dela terre glaift, 
afin que l’air n° puiffe entrer. Le lendemain 
matin la bouteille fe trouve pleine : & cene 
bouteille elt d’ordinaire un tuyau de gros bam- 
bou, auquel le nocud fert de fond. Cesdenx 
<liqueurs fe peuvent auffi reciicillir durante le 
jour: maison ditqu’alors elles font aigres, & 
u'on s’en fer comme de vinaigre. Le Tar 
(e tire d’une efpece de Cocotier fauvage, &k 
Nerì de 'Aréquier forte d’arbre, dont je park- 
ray bien-toft. i 
xvi. Maiscomme danslésPaîs chauds la diffi- 
nega de parion continuelle des efprits faitquel’on de- 
ferteà fire ce qui en donne, on y aime 
tor. e ment leseauxdevie, & lesplus fortes plus 
la font, lesautres, LesSiamoisen font de ris, &ilsl 
ficlatent fouvent avec de la chaux. Duris ils 
fent d’abord de la biere, dont ils ne boivent 
point: mais ils la convertiffent en eau de vie 
qu'ilsappellent L4ow, &les Portuguais Arak, 
terme Arabe, qui veut dire proprement /e#r, 
& metaphoriquement effence, & par excel 
Jence can devse. Delabiere deris ils font aufli 
du vinaij 
xvii, Les Anglois habituez è Siam ufent d'une 
Roue  boiffonqu'ilsappellent Punch, & queen” 
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chiens trouvent fort délicieufe. On met uneboiffon 


chopine d’eau de vie ou d'Arak, fur une pinte 
de limonade avec de lamufcade &un E de 
bifenit de mer grillé & pilé, &l'onbat le tout 
cnfemble jufqu'à ce queles liquenrs fbientbien 
mélées. Les Frangois ont appelé cette boif 
fon bonle-ponche 8 bonne-ponche , de ces deux 
mots Anglois bow! punch , qui veulent dire 
une safe de ponche, 


Enfin les Mores de Siam prennentdo Caffé, x vIII. 
qui leur vient de l’Arabie, & les Portuguaisy Cite te. 


dis Chocolat , quand illeur en vieni 
de Manille Capitale des Philippines , où on en 
porre des Indes Occidentale Elpagnoles. 
- LesSiamois ziment mieux le frui 
autre chofe : ils‘en mangent tout le long du” 
jpursils en ont. Mais aux orangesprés, at 
citrons &anxgrenades, iln'y a a Siam aucan 
des fruie, nous coqnoifone. Les citrons 
u'i t Ada-crowt y font petits, plcins 
jus8 for igres, Selapcia pira 
Usm'one paru d'une qualité finguliere , enos 
quile form déja pourris-en dedans, que leur 
par ii faine & entiere. Maisilsone 
las d'une efpece de citronsaigres, & point 
de doux, 8 a contare cs oranges & les gre- 
mades y font toutes douces ; è moins quon, 
veilille prendre pour oranges aigres les Pam. 
pelmonfes, quien ontlegofit8cla figure , mais 
qui font groffes commedesmelons , &n'ont 
pas beaucoup de jus. LesSiamois lesmettent 
° avec 


ue tout TIT. 
es 


fruite 
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avec tailon parmy les elpeces d'oranges; &les 
appellent fomm.ò , & fewns veut dire orange. 
Parmy les oranges douces les meilleures. ont 
l'écorce fortverte& malunie: ils les appellent 
Soum-kion, c'elt adire oranges de criftal: non | 
quielles ayent rien de tranfparent,, mais parce 
quelo leur paroiffent en leur genre du mérire 
lucriftal, dontils fontgrand cas. llsdonnent 
deces fomms kéow 4 leurs malades, &lesven- | 
dent, ditton, jufqu'à cinq fols4epiece quand 
la Gifon eneft ; : chele confiderable en , 
un Pais, où un homme vit communément 
pour deux liards par jour. 

xx. = Orquoyquîln’yait pas toute l'année de | 
Garzia: cettcefpece d'oranges, ily ena pourtantto- 
fouttems. jours d'une elpece , ou d'autre, : Il y a auffi 

toute l'année de ce fruit, que lesEwtopdans 
Bananes cu Figwes-d'Inde, & les Sia 

mois Clowés, Tousles autres fruits n'y durent 

quiun temps. C'elt è Achem feulement à la 
pointe Nord de l’Ifle de Sumatrà, que la naru- 

ge les donne tous en toute Gifon. Ces beaur 
sofeaur d'un feul jet, Jong: quelguebois de 

neuf ou dix piés, ne croiflent aullî qu'a A- 
chem: maisle ris, qui eft leur principale nour- 
riture, leurmanque fouvent; &ils l'achetent 

alors cherement de l’or, quils trouvent chez 

eux en telle abondance, qu'ils le méprifene 

fans Philofophie. . 

XXI. . J'obmetrsicy à deffein la defcription de 

sede ficurs feuits, & je la renvoye è la fin dae 


| 
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Oavrage, Je ne parleray maintenant que de fruite de 
PArek, addi des fol Indicns “etgini. Forti 
mai, quils ont. pour la piùpart tant de goùt 8 
,«quiga nesles aime beaucoup, que 
quand on yeft accofitumé; &je croy m&me 
qu'alors ils ne nuifent pas.' Nos fruits patune 
raifen contraire font d'abord fansgoùr &fans 
edeur, pourqui eft accoliramé aux fruits des 


#:L'Acekque les Siamois appellent Plow et XXI 
gine efpece de grosgland;' qui n'a ponrtanti ara 
point cette dertie-coque de bois où tient nò- 
tre gland, Quandce fruit eftencore tendre, il 
2 au centre ou au cosur une: fubftance grifàtre, 
qui eft auffi molle que de'la bottillie. A me- 
Aure quiilfeche il devient jaune & plus dur, & 
Ia fabltance molle ‘qu'il a au-cosur, fe durcit 
auffi. Il eft todljours forramer & point dégoft- 
tant. Aprés l’avoir ouvert en quatre parties 
«avec un couteau ils en prennent un quarcierà 
chaque fois, 8cils le màchent avec une feiiille 
emblable aulierre appelée Betel par les Euro- 
*péans qui fontaux Indes, & Aak partes Sia- 
«mois. On la roulle pour la mettre plus aifé- 
mene dans labouche, &of mer fur chacune 
tant foit peu de chaux faite ‘avec des coquilla- 
3985 + & cougie je ne fay par quelartifice. C'eft 
Di spin les Indiens portent toujours de cet- 
steforté de chaux dansune fort petite ralle de 
aporcebline, car ils en mettent fi peu fur cha- 
«spa fenille , quils n'en confument pas btau- 
to) coup 
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x en na our guoy qu ene Gis ce | 
© de l'arck & du betel. L’arek encore ten. | 
dre fe confume entierement è mefure qu'on 
le màche, le fec daiffe toujours quelque 


mato 
xxti.. L'effet fenfible de ce gland & de cette feiil 
Pt le eft de faire beaucoup cracher, fi-an n'aime 
mieux enavaller le fuc: mais il et bond 
cracher au moins les trois ou quatre premie- 
* res bàuchées, pour ne pas avaller de cheur. 
Les autres cffets moins fenfibles, mais dont 
on ne doute point aux Indes, font d'empor- 
ter, peut-&tre è caufe de la chaux, tout ce que 
Jes genfives peuvent avoir de mal fain, &de 
fortifiet l'eftomach , foit è caufe du fire que 
L'on avalle quand on veut, & qui peut avoir , 
cette proprieté, foit è caufe des humiditez a. 
erflucsque l'on crache. Aufli n'ay-je vl per- 
nne è Siam qui fentîr mauvais, ce qui peut 
fire d'ailleurs un effet de leur fobrieté nau 
relle. 5 
zxiv. Or comme l'arek & le bétel font crachee 
fede in rouge, méme independamment de la chawx 
rek &du rouge qu'on y méle, ils laiffent une teinture 
bel vermeille far les levres&cfarles dents. Elle fe 
furles levres, maispeu a pewelle s'épaif 
it farles dents jufqu'àla noirceur ; de forte que 
les gentsqui fe picquent de prapreté, noircil” 
fent leurs dents, parce qu'autrement la 
-de l’arek & du bétel mélée avec la blancheur 
- naturelle des dents fait un effet delagréable» 


que 
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quel'onremarque dansle menu peuple. Je di. 
ray cn paffant que les levres vermeilles, que les 
Siamois virent aux portraits de nos Dames, 
quenousavions porter en ce pais-là, leur firent 
direque nous devions avoir en France du bé- 
«el meilleur que le leur, ‘ 

a Pour noircir leurs dente ils mettent deflus dar 
les quartiers de citron fortaigre, qu'ils rien C0m-. 
nent fous leurs joués &fous Jurs levres pen- noli” 
dant une heure, ou davantage. Ils difentque fentleam 
cela attendrit un peules dents, Ils les frottent comment 
enfaite d'un fac, qui fort ou'd’ane certaine ra. il rougi- 
cine, ou ducoco , quand on les brille, & l'ope- de 
sation elt faite. iitea pe phi neanmoins quel. leurs pe- 

uefoisde conter qu'elledure troisjours, pen." doit» 
datquopil faut, difent-ils, demeurer file 
ventre &ne rien manger de folide: mais on 
«m'aaffuré que cela n’'ètoit pas vray, & quiil faf 
fic de ne rienmanger de chaud pendant deux 
cu troîr jours Je ctoy bien aulliqu’on a les 
dents affezagacees, pour ne pouvoir mordre 
dequelque temps à rien de folide. Il faut re- 
nouveller de temps en temps cette operation, 
pour en faire durer l’effer: car cette noirceur 
netient pasfi fort aux dents, quel'onne puiffe 
l’àter avec de la croùite de pain bràlé mife en 
poudre, Ils aiment aufli Î rougir l’ongle du 
petit doit de leurs mains, &pour cela ils le rà- 
tiffent, &puis ils ymettent d’un certain fac, 
quils tirent d’un peude ris pilé dans du jus de 
Citron avec quelques feililles d'un arbre, qui 


XIVI. 
Des Pal. 
qites en 
general. 
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ef femblable en toutes chofes augrenadier; 
qmais qui ne porte aucun fruit, 
- Au refte l'Aréquier, &tous les arbresque 
l’on appelle Palmites, n’ont point de bran- 
ches, mais de grarides feiilles longues & lar- 
comme celles du Palmier; &ils n’ontleurs 
iilles, qu’au hautde la-tige, qui eft creufe, 
Chaque année ces fortes d’arbres pouffent un 
nouveau jet de feililles, qui fort du milieu des 
feitilles de l'année précédente. Celles-cy tom- 
bent alors, &laiffent une marque autour du 
tronc; detelle forte que par cesmarquesqui 
fontautane de noeuds , & qui font prés à prés, 
onpeutaifément conter lesannées oul’àge de 
Fabre. . 
* C'eftceque j'avois adire de l’étendué & de 
la fertilité duRoyaume de Siam. Je parleray 
maintenant des moeurs des Siamois en gene- 
ral, c'eft àdire de leur habillement , de leur 
logement, de leurs meubles, de leur table, 
de leur équipage, deleurs divertiffements & 
de leurs affaires. 


SE. 
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SECONDE PARTIE.. 
‘ DesMceurs desSiamois en general 





CHAPITRE PREMIER 
De l'Habit & de la Mine des Siamoie, 


Ls ne shabillent prefaue point. *Tacite dit | E 
de l'Infanterie Allemande de fon temps. piuzat” 
quelle étoit'ou toute nué ou couverte de peu, 
legers fayons; &cencore anjourd'huy il ya des moins 1 
dansl’Amerique Septentriohale , qui cheud, 
font prefque nuds: ce qui prouve; cemefem- que pirla 
ble, que la mplicité desmecurs, autant que de 
le chaud, eft la caufe de lanudité des Siamois, mousse 
commeelle l’eft de lanudité de ces Sauvages. 
Ce Metpas queleshabits ne foient prefquein-' 
fapportables aux Frangois, qui arrivent à Siam, 
& qui ne favent pas s'empécher d'agir & de' 
dagli: maisileftmal Gin pour eux de fe des-' 
habiller ; parce queles injures de l'air fore 
chaadne font pas moinsà craindre, que celles 
de l’air fort froid à qui n'y eft pas accolitumé 
avec cette différence pourant, que dans les 
climnats fort chauds il faffitpour la finté de fe' 
bien couvrir l’eftomach. Les E(pagnols fe le’ . 
zouvrent pour cette raifon' d'une peau debuf=* 
fle en quatre doubles: maislesSiamois, dont - 
lesmeenrs font fimples en toutes:chofes, ont 
Tome I, D mieux 
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micuxaimé s'accolisumer désl’enfance , prdo 
ue è une entiere nudité. > SI 
ir. — Ilsvontnudspiés&cnué tére, & pour la bien 
Fackhe my feancé feulement ils entourent leurs reins & 
Siamois. leurs cuifles jufqu'au deffous da genoiiil, d'une 
iece de toile peinte » d’environ deux aunes 
& demiedelong, que les Portugnais: ti 
Pagne , du mot Lasin pat > iquefvis 
aulicu d’une toile peinte , la pagne eft un étof- 
fe de foye, oufimple, oubordfed'une bio: 
derie d’or ou d'argent. 
ut. Les Mandacin3» Celtà-dire ie les Offidtm, 
trent outre la pagne, une cì 
Dodd Eline qui eftcorame leur velte, oulentjoff'ag. 
ne leur corps, Ils la dépoiiillent, & l'entortifient 20 
vete. milieu de lcur corps, quand ils abordenton 
Mandarin beaucoup plus élevé quieux endi- 
gpité » pour luy temoigner quils font près 
P'aller où il voudra lesenvoyer. Etneanmains 
lesOfficiers que nous avons vis aux Audieo- 
ces du Roy deSiam, endemenrérent reréns 


comme de leur habix decérémonie; &parh | 


méme railon ils eyrent todiours leurs bon 
nets hauts & pointusfur la séte, Ceschemifes 
n'ont point de coller, & fontouvertes par de- 
vant, Lins quiilsayentfoia de les attacher, pour 
qacher leur priore Les manches en tom- 
Ir i poigpet, largesd'envi- 

fon cpr delour: matsfansétre fronotes 
age haut ny enbas, D'ailleurs le corpsen 
fiétoit, quene pourant paffer fdefom 
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dec per dellis lapegne, il 5’y aneéte par più» 


Dals l’hyver ils mettent quelquefois fur rv. 
deus épaules un léd'éroffe oude toile peine, Echere. 
Pastina Egon maniére d’é- froid. 
A ti ent galamment les 
boots autoar de leurs bras. . 

Mais le Roy de Siam met une vefte de quel v. 
beau brocard, dontles manchesfont fore Com-_ 
ites, &c viennent jufqw' au poignet : 8 com- Roy ufe 

menons nous habillons contre le froid fous le des vetta 
jall'au-corps , il met cette vefte fous la che- 
niqeje viens dedécrire, & quil garnit de 

» 00 de point d'Europe, Il n'eft per- 
mis àaucun Siamois de porter cette forte de 
vefte, fileRoy ne la luydonne, &cil ne fait 
Gerre qu'aux plus confidérablesde fes Of. 


Il leur donne auffi quelquefois une autre, VI. 
vefte on juft'an-corps d'écarlarte , qui ne doît seri. 
famiequà la guerre cu dla chaffe. Ce juff'au-liaire. 
compe cendi julqu'anx genoux , &il a huit 
0u dix bontons par devant, Les manches en 
font larges,, mais fansornement, & fi couttes 
quelles m'atteignent pas aux coudes. 

C'eftune cofitume générale è Siam, quele vin. 

rince, &tout ce qui le fuit è la guerre ou à ia tae 
la chelle, eft habilié derouge, En ce cas lespoutla 
chemifesqu'on donne aux foldats, fontd'une 8%ere, & 
moufEtine teinte en rouge, 8 dans les jours chef. 

‘ de cérémonie , ‘comme fac celuy de l'entrée 
Da des 
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des Envoyez duRoy, on donna de ces che 
mifes rouges aux Siamois, qu'on mît fous les 
armes. . 

Le bonnet blanc , haut & pointi, que nous 
avons vi aux Amballadeurs de Siam , eftune 
cotiffure de cérémonie, dont le Roy de Siam 
& fes Officiers fe fervent également: mais le 


-  bonnet duRoy de Siam eftotné d'un cercle, 


IL 
Les ba- 
‘bouches. 


x. 
Propreté 
du alais 


ou d’une couronne de pierreries, & ceux de 
fes Officiers font ornez de divers cercles d’or, 
d’argent, oude vermeil doré , pour marquer 
leurs dignitez; ou n’ont aucun ornement. Les 
Officiers ne les portent que devant leurRoy, 
oudansleursTribunaux , ou dans quelque cé- 
rémonie. Ils les attachent avec un cordon qui 
paffe fous le menton , & ilsne les òrent jamais 
pour faluér. 

Les Moresleuront porté l’ufage des babou- 
ches elpece de fouliers pointus fans quartier ny 
talon. Ils les quittent aux portes chez autruy 
& chezeux mémes, pour ne pas falirles lieux 
oùilsentrent. Mais quelque part que foit leur 
Roy, ou quelque autre perfonne, è qui ils 
doivent durelpe&, (comme eft par exemple 
un Sancrat, c’eft è dire un Superieur de leurs 
‘Talapoins) ils ne s'y préfentent pas avec les ba- 
bouches. — i 

Rien n'elt plus netque le Palais duRoy de 
Siam, tant a caufe du peu de perfonnes qui y 


Siam. entrent, que des précautions, avec lefquelles 


ils y entrent. 
Il 
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Ils eftiment les chapeatix pour lesvoyages, _XI- 

&cePrince en faiv fate de Dres conca de cern 
la figure à peu prés de fonbonnet: mais tres- Voyages. 
peu de perfonnes parmy le peuple daignent 

couvrir leur tére contre l'’ardeur du foleil; & ils 

nele font que d'un pan de toile, & feulement 
quandils font furlariviere, oulareflexionin- _ 
commode davantage. 

La difference de l'habillement desfemmes x1t. 
àceluydeshommes, eft que les femmes atta- Fini 
chant leur pagne par fa fonguenr autour de Sit, 

Is corps ,. comme font auffî les hommes, 
elles laaiffent tomber felon fa largeur, & imi- 
tentune juppe étroite , qui ne leur delcendroit 
que jufquà mi-jambe; au lieu'que les hom- 
mes relevent' leur pagne entre leurs cuiffes, en 
yrepaflant l'un des bouts ,- qu'ils laiffent plus 
Tongque Fautre, & quiils‘font tenir par der- 
riere è la ceinture ; en quoy ils imitent en 
quelgue forte nétre haut-de-chanffe. L'autre 
bout de la pagne pend par devant; &comme . 
ilsn'ont point de poche , ilsynoiient fouvent - 
leur bourfe pour le bétel en la maniere, dont 
nòus noiions quelque chofe dans le coin de 
nétremouchoir. 1lsportent auffi quelquefois 
deux pagnes l’unefur l’autre, afin que celle de 
deffas demeure plus propre. te. 

Ala pagne prés les femmes f&i toutes nués; SUE 
car elles n’ont point de chemifes: de mouffeli- prefane < 
ne: lesriches feulement ufent todjouîs de 6 fc 
chatpe. Elles en paffent quelquefois lesbotits " * » 

D; alone 
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autour de leurs bras: mais le bel aîr des 
eftde la mettre fimplement fur leur fein parle 
milieu, d’en abbatre un peu les plis, & d'en 
laiffer pendre les deux bouts derriere par deflus 
Tes épaules, ” 
leanmoinsune fi grande nudité ne les rend 
immodeftes. Aucontraire leshommes& 
{is femmes de ce Paîs-là font les plus ferupu- 
Jeux du monde à montrer les parties de leur 
corps, que l'ufage leur ordonne de cacher: Les 
femmes qui étoient accroupies dans leurs be- 
lons le jour de l’entrée des Envoyez du Roy; 


tournoientpour la plfipart ledos aufpe@acle; . 


&les plus cutieufes regardoient è peine 
dellus Fepadle, u ali. donnet au tolta 
Frangois des pagnes pour lebain, pour faire 
celler lesplaintes que faifoient ces peuples , de 
lesvoir entrer tous nudsdansla riviere, 

Les enfansy fontfanspagne jufqu'è l’àge de 
quatre cu cing ans: maisquand une fois ile 
l'ont prife, on ne les découvre point pone les 
chàtier; &c'cft enOrientune fort grande in- 
famie d'ètre battuà nud fur les parties du corp 
qui font ordinairement cachées. 

Peur-ètre eft-ce delà, que leur eft venul'u- 
fage du bàton dans les chàtimens; parce que 
lefoiiet, nyles verges ne fe feroient pas 
fentir avec les habits. 

Bien plus, ils ne fe deshabillent pas pour fe 
coucher, ou au moins ils ne fontque chan- 


gu bain. Wet de pagnea comme ils en changent pone 
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$e balgner dans la riviere. Les femmes s'y bai- 
agnentcomme les hommes, & s'exercent com- 
gue cux dla nage; &nulle part aumonde on 
pe nage mieux, 
. Lew modefie fear send l'afige e; lavo IVI 
“mentis pue.inl le, &peu d'entre Au 
te event piena Ilsont atta- de leur 
chél'infamie à la nadité , & ils n'ont pasmoins modehie. 
defoinde Ja pudeur des orcilles , guede ole 
«desyeuz; puifque les changone ini 
preriza les loix de Siam, come 
par celles de la Chine, Je n'affureray pourtant 
pasqu'on n'y en faffe point dutout: carles loîx 
ne défendent guere nulle part, que les excés 
déja trop érablis; &il vient de la Chine des 
figa de porcelaine , & des peintures fi im- 
anodeltes , qu'elles ne valent pas mieux que les 
chancons les plus fales, 
. Les d'une. certaine beauté comme Ir 
cellesd'étoffe de foye avec de labroderie, ou Rana 
fans broderie , & comime celles'de toile pein- font pes- 
te forfines, ne font permifesquà ceux qui mile 
Prince en fait prefent. Les es de com 
ditionyfont affés de casdespagnes noires, & 
Jeur écharpe eft fouvent de fimple mouffcline 

he, 


Is portent des bagues aux trois demiets xx. 
doit de chegne main, &lamode leur permet Bs6p6e, 
dy eamestre autant quil y en peut tenir. Ils pendente 
achetoient volontiers un demy-écu les bagues Torello» 
Apiezses fauffes , qui à Paris:n'avoient cole 

. D4 que 
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que2.fols. Ilsnefaventceque celtque de co. 
Iiers pour orner leurs cols, ny ceux de leurs 
femmes: mais les femmes & les enfans de l’un 
&del'autre fexey connoiffènt l'ufage des 
dants-d’oreille. D'ordinaire ils font en forme 
depoire, d'or, ou d'argent, ou de vermeil 
doré, Les jeunesgargons & lesjeunesfilles de 
bonne maifon portent des bracelets , mais feu- 


* Jement jufqu'a l’ige de fix ou fept ans; &ik 


en portent également aux bras & aux jam- 
Ms. Ce fontdes anneaux d'or, cu d'argent, 
cu de vermeil doré de la figure de nos cla. 
VIers. . 
Comme ces penplesont le corpsd’une 26- 
tre couleur que nous, il femble que nos yeux 
neles eftiment pas nuds: au moins leur nudité 
n'avoit-elle rien qui me furprit; au lieu qu'un 
homme blanc nud, quand j'en rencontrois 
quelqu'un , me paroiffoit totijours un objet 
nouvea. . i 
LesSiamois font piùtoft petits que grands; 
mais ils ontle corps fortbien fait: ceque j'at- 
tribué principalement è ce qu'on ne les em- 
maillotte pas dans leur enfance. Les fains que 
nous prenons de former la taille de nos en- 
fans, nefontpastodjours fi heureux, quela 
liberté quiils daiflent è la natùre d'achever de 
former les leurs,: Il eft vray que le fein des 
femmes Siamoifes ne fe foiitient plus dés leur 
premiére jeunelle, & qu'il leur delcend bien- 
tòr jufqu'au nombril i mais d'aillenrs Icut 
ce N corps 
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«orpi elt bien taillé, &leur fein pendant ne 
choque point les yeux de leursmaris: tant il 
eftvray que lesgolìts, mème ceux qui paroif 
fent les plusnaturels; confiltent beaucoup en 
habitude. 

La figurede leursvifages , tant des hommes XXIrT 
que des femmes, tient moins de l’ovale, quelo me 
dela lofange: il et large & élevé par le haut 
des joués; & tout d’un coup leur Font feré. 
traiffit &z fe termine prefque autant en pointe, 
que leur menton. D'ailleurs leurs yeux fen- 
dus vin penen hautfont petits & pastrop vifs, 

& le blanc pour l’ordinaire en elt tout jaunà- 
tre. Leurs joués font creufes, parce qu'elles 
font trop élevées par le haut : leurs bouches 
font grandes , leurs levres groffes & pàles 8 
is dents noircies. Leur teint el groffier, 
#& d'un brun mélé de rouge; è quoy le hàle 
continuél contribué autane que la naiffance. 

Les femmes ne mettent ny fard ny mou- XXIV. 
ches: mais jay và unSeigneur, qui avoit les fonica, 
fambes bleués d'un bleu mat, comme celuy fe fur le 
que laiffe la poudre, quand on a efté bròlé c°rP* 
d'un coup d'arme è feu. Ceux qui m'enfirent 
apercevoir, me dirent que c'étoit une chofe 
affe@ée aux Grands , quiils avoient plus cu 
moins de bleu (elon leur dignité è & que le 
Roy de Siam étoit bleu depuis la plante des 
piés jufqu'au creux de l’eftomac.  D'autres 
am'ont affîré que ce n'étoir paspar grandeur, 
mais par (operftition ; & d’autres m'ont veulu 

. Ds faire 
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faire douter que le Roy de Siam far blea, jene 
fay ce qui en elt. 

xxv. LesSiamois, commejayditauttepart, ca | 
Lenez® le nez court & arrondy par le bout, &ks 
- les des oreillesplus grandesque les nétres; & plusit 
Siamois. 1es ont grandes , plus ils les cRiment : gol 

communà toutl'Orient, comme il parcit par | 
toutes les ftazuiés de porcelaine ou d'autre me 
tiere, qui en viennent. Mais en celail y ade 
la difference parmy les Orientanz: car gal 
ques-uns drirent leursoreilles par le bas pow 
les allonger, fans les percer qu'autant quil 
faut pour y mettre des pendants. D'autresaprés 
les avoir percées , agrandiffent peu è peule 
trou è force d'y mettre des bàrons plus gros 
des uns què les autres : fe gare, fr 
su Pais de L4os , qu'on pafferoit prefque k | 
poing dans le toni Segue le bas de l'ogile 
touche aux . Les Siamoisont escort 
les un peu plus grandes que les nétres, mai 
naturellement & fans artifice, 

IIVL Leurs cheveux font noits, groffiers & pls 
ora, l'an &el'antre fexe les porte fi courts , quis 

ne defcendent au tour de leur tére , qual 
hauteur des orcilles. Au deffous de ceh ib 
fonttondus fort prés, & cét air de tere 
fante ne deplaîr point. Les femmes les rele 
vent far le front, fans pourrant les rattacheîi 
& quelquesunes, & principalement les Pe 
giianes, les laiffent affés croître par derriere» 
pour les y pouvoir catortiller. Les fanegr 
ma: 
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& nacler, garcons filles, les portent dine 
maniere particaliere, Ils condent au cifean8e 
for prés le haue delat&e: & puis tour autonr 
ils artachent on petit cercle de cheveur de 
Vepaiffcur de detx &cusblanos, & au deffons 
Hs laiffent crolere le rete de eurschevewx pref 
que jufawes fur leurs épaules. LesEfpagriols è 
ciufe du chaud fe tondent ainfi fort fonvene 
farle haut dela téte , maisilsn'asrachent rien: 
tut autonr. fon ef vl 
Orcomme l'ott eft tolljours prevenu pour XIvIR 
les chof&sde fon pais, jene dostols point que Goltdee 
les portraits de quelques-unes des plus belles pour les 
pertonnes dela Cour, que j'avois portez n {imme 
ce patelà,, ne deffent ravir lesSiamois en ad. 
mirtion.. La peirzure en étoit micilleure que. 
etile de ces pettrs potttaits , quiorrenvoze tons 
kes jowrs dansles paisdtrangerss cependantib 
fin avoîier que les Siamoîs ne 5'y aseéterent 
ue point, & qu'aprés les portraits des 
Peio ‘Hetane lefquels ils s'in- 
dlinoient fans ofer les regarder fixement, ils 
aimerent beaucoup celuy de Mr. le Duc de 
Montaizier è caufe de fa mine haute &guer. > 
fitte, Nous demandàmesà detx jeuries Man» 
darins ce quil leur fembloit d'une grande 
pouppée da Palais , que nous leur montrà= 
mesi L'un d'eux répondit qu'ane femme: 
comme celà vaudroit bien cent cat, c'eltàa 
dire Quinze mille livres, & fon camerade fur 
dh méme avis, mais-ilajolita, quil ny am 
i. De soir 
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soit ‘perfonne è Siam qui pl l'acheter. De 
favoir s'ils mettoienti ad haut prix une femme 
Blanche cu pour l'agrément fingulier qui y 
. pouvoient tfouver, ov feulement parce que 
toute matchandife qui vient de fort loin dot 
étre fort chere ; je le laiffe a décider, Me 
tofjourscertain, que foit gollt, foitgrandeury 
le Roy de Siam a des femmes blanches Min 
greliennes, ou Georgiennes, quiil fait ac 
teren Perle: & les Siamois qui avoientelté 
France avoiioient que quoy qu'ils ne ent 
pas d’abord efté fort touchez ny de la bla 
cheur; ny des traits des Frangoifes, neanmol$ 
ils avoient bien -toft compris qu'elles feoles 
étoient belles, & que les Siamoifes ne l'étoicat 
pas: Quant à lhabit de la pouppée les dere 
Mandarins le meépriferent abfoliiment, poni 
me embarraffant pour un mary, quivoi 
doit lr à fa femme + & jay faîe reffexion 


depuis, qu'ils croyoient peut- étre que n | 


femmes couchoient dans leurs habits, comme 
font les leurs, ce qui feroit fans dowre fot 
Iimportun, “ 

pu. . Comme les babi s’imbibent de muri 

+ Sia- Que le corpstranfpire, il eft certain que mo!l 

quei fon de fi ail, plus Îleht al d'éce poor 

res aufli les Siamois le font-ils beauconp. 15% 
parfument en plofieurs endroits de leur corp* 
Jls mettent fur leurs lévres une forte de pom 
made parfumée, qui les fait paroître encort 
plus pàles, qu'elles ne le font panuellemene 
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Usfebaignent trois ou quatre fois par jour 8 
plus fouvent » & c'eft'une de leurs politeffes 
gene point faire de vifite de conféquence fans 
Seltre avez; &.en ce cas-là ils fe font une 
suarque blanche fint Je haut de la poitrine avec 
un peu de craye, pour faire connoître qu'ils 
fotrent du bain, 
+ Isle prennent en deux fagons , ou en fe XIX. 
gnettant dans l'eau Î nétre maniere , on en fonemi ma 
faifant répandre de l'eau far le corps è cueille= prendre 
xs; & ils continnént quelquefois cette der-!* bain» 
‘niere forte de bain pendant plus d'une heure. 
Aurefte ils n'ont pas befoin de chauffer l'eau 
pour leurs bains domeftiques , non pasméme 
Quand elle a efté gardée pluficurs jours & en 
Iyver: elle demeure todjouss, naturellement 
aller chaude, ! 
7 Iisprennent granid foîn de leurs dents; quoy XXX. 
quils lesnoirciltent : ils lavent leurs cheveux deltus 
avec des caux & des huiles de fenteur , comme dents 8 
font les Efpagnols, & ils ne fe poudrent pas de Ieure. 
nonplus qu'eux : maisils fe peignent, ce que 
la plapate des Efpagnols négligent de faire. 
ils ont des peignes de la Chine , qui au licu 
d'étre routd'une piece comme lesnòtres, ne 
font qu'un amasde pointes ou de dents liées 
é&roitement avec du fild’archal. Ils arrachent 
leur barbe, & naturellement ils en ont peu: 
mais ils ne font point leurs ongles ils (e con 
fentent de lestenir nets. 
- “Nous yimes. des Danfeules de profeffion XXXI 
cui D7 qui 
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la 
Jongs. 


T. 
Les Sia- 
‘mois fui 


de caivre jaune , & fon » quiles fa 
ient paroître des 1 Ala Chine, sn! 
moins avant la conquére des Tartares , l'alape 
étoit de ne faire ny les ongles, ny lescheveut, 
my la barbe. Les hommes méme y portoient 
Ia téte couverte d'un réfeau de crin ou de foye, 
quils artachoient par derriere, & qui ne cou- 
want pas le fommer de la tére Liffoit un vede, 
par lequel ils faifoient fortir leurs chevemx ra 
mmaflez ; & puis ils les entortilioient & les at- 
rétoient avec un poincon. EtPon dit que 
certe cogffure fur e ils mertoient encore 
quelquefois des bonnets , cu des efpeces de 
chapeaux, leur donnoit desmigraines & d'a 
tres maux de téte tres-grands. 





CunaritRE IL 
Des Maifons des Siamois , & de lewt. Arch 
vetture dans les Batimens publics. 


SG 11es Siamois font fimples dans-leucs he 
bits , ‘ils ne le font pas moins dans leurs 


vent une lopomens , dans leurs meubles 82 dans leur 


méme 
fimpliciré 


mourriture : riches dans une pauweté géné 


entoutes rale , parce quiils favent fe contenter de peù 
shofe= de chofe, Leurs maifons font petites ,, mais 


20c0m] es d’affez grands efpaces. Des 
clayes de bambou fendu, fouvent peu ferréess 
en font les planchers , Ico mars de les com 


DI 
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bles. Lespiliers, elles font élevées 
pour peagrio tigri des bambons ‘ 
pio gros que la jambe , & d’environ treime 
pics de haut far terse, parce que les can mon 
infinite hay Seo? cna 
pamnais quatre ou lx, fur jueis His met- 
tene eni trave d'autres bambous au lieu de 
poutres.  L'efcalier e& une vrape échele auf 
debambou, qui pend ca dehors comme fé. 
chele d'un moulin è vent. Et parce que les 
étables fontanfli cn l’aîr, elles ont des rampes 
faites de clayes, paz où les animanx y montent. 

Si done chaque maioneftifolée, c'eftplà. IF 
tà pour le fecser du domeftique , qui feroit pine 
trahy par desmurs fi minces, que parawcune baie» 
crainte du fe: car ontre quiils font leur petit 
fica dans les courts, & non pes dans les mai+ 
fons, ilne leur fauroit en tout cas confumer 
graud chofe. Tiois cane maifons brolerent 
Siam de nétre temps, qui farent rebàties'en 
deux jours. Une foisque l'on tira une bombe: 
pour en donnerle pla auRoy de Siam, quò 
Segardoiede bien loin, & d'une des fenètres de 
fon Palais , il falut pour cela èrer trois mai- 
fona, & les proprietaires les curent érées & 
emporrées avec leurs meubles en moins d'une 
heure. Lenr foyer eft une corbeille pleine de- 
terre & appuyte fi trois bàtons comme un 
trépié. Etils placent ainfi les feux dont ils ene 
tourene de grands efpaces dans les. forèrs pour 
la challle des elephants. . c 4 
c. (ox 
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DELA C'eft dans des maifons de cette nature, ou 
1.57 ® plàtoft dans ces fortes de tentes , mais plus 
@hételle- grandes » qu'ils nous logerent le long de la 
Ha è riviere, lls lesavoient faîtes exprés pour nous, 

parce quiil n'y en a aucunes, où ilscuflent pà 
nous loger. Iln'y a point d'hételleriesà Siam, 
ny dans aucun Étar de l'Afie : mais en Tur- 
quie , en Perfe & chez le Mogol il y a des 
Caravanferas pour les voyageurs , c'elt à dire 
des bàriments publics & fansmeubles, où les 
Caravannes fe peuvent mettre è couvert , & 
où chacun mange & fe couche felon les pro- 
hi ifions, &les commoditez quiil rte. Ja 
Ji mmoditez quil y porte, Jay 
di vl dans le chemin de Siam è Louvò , une 
efpece de hale pour cétufage. C'eftun efpace 
de la grandeur d'une fale ordinaire entouré 
d'une muraille è hauteur d'appuy , & couverr 
d'un toit, qui eft pofé fur des piliers de bois 
plantez de diftance en, diftance dans la mu- 
raille. Le Roy de Siam y fait quelquefois col. 
lation dans fesvoyages : mais pour ce qui et 
des particuliers , leurs batteaux leur fervent 

° d'hérellerie, 

Iv. L'Hofpitalité et une vertu inconnué en | 
Lhoff" Affe, cequi vient àmonavis du foin que cha- 
pourquoy qu yprend de cacher fes femmes. Leb le 

iamois ne la pratique guere que pour les 
Lasi tes, quils fecouten Eoiontiere dans leurs 
Di maux :. maiscomme les Talapoins n'ont point 
de femme, ils font auffli plus hofpitaliers que 
le peuple. Il n'y a encore. euà Siam qu'un Fran- 
7. quis, 





‘Dx Royanme de Siam. 89 
‘qois, quife foit avilé d'y tenir auberge : quek 
quesEuropéans feulement sy retiroientquel- 
quefois. Ètquoy que parmy les Siamois, aulli 
bien que parmy les Chinois, l'ufage foit affez 
etably de fe‘ donner àmanger les uns aux au- 
tres, c'eft plus rarement qu'en ces pais-cy & 
avec plus de cérémonie : & fur tour il ny a 
point de table-ouverte ; de forte quiil feroit 
difficile d'y faire beaucoup de dépenfe par la 
table, quand on le voudroit. 
: Comme il n'y avoit done point demaifon I 
propre pour noùs furles bords de la riviere, ils &roienties 
y en bitirent è la mode du pais. Des clayes maifons 
amifes fur despiliers, & convertes de nattes de prés pone 
jonc, faifoient non feulement les planchers , les En- 
Ymals le fol des courts. La fale &les chambres mi da 
étolenttapiftes detoiles peintes, avec des plats 
fonds de moufleline-blanche, dont les extré. 
mitez tomboient en pente, Les planchers 
étolént converts de nattes de jonc plus fines & 
lus gliffantes que celles des courts ; & dans 
chambres où couchoient les Envoyez du 
Roy, ily avoitencore des tapisde pié , par def 
les nattes. La propreté y étoit par.tout, 
mais nulle ificence.: A Bancok, è Siam 
&àLouvò, où lesEuropéans, les Chinois&: 
les Moresont bàty des maifons de briques, on 
nous logea dans des maifons de cette forte, 
& non dans des-maifons bàties exprés pour 
nous, 
x Noisavonsva acanmoins deux maifons. de ASA 


1° bri- 
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debiigusbriques, quele Roy de Siamafaitbdtir, lane 
Roero pour les Ambaffadeurs de France, & l’aume 
deurs de pour ceux de Portugal: mais elles ne fontpss 
France &e achevées, peut-étre Je peu d’apparene: 

Porta. AN pe pour le pe 
gi, qui quil yavoit, quelles duffent èue fouventhe 
micetto: bitées, D'ailleurs il elt certain que e Prince 
Menh® comunence pluficurs bîrimens de briques, & 
qu'lenacheve peu, Je ne fiy pourquoy. 
vit. . Lesgrands Offciersde fa Couront par 
Maifons. fonsdemenuiferie , qu'ondiroît étre degna 
Okbies” desarmoires: mais là dedans ne logentqnt 
deSiam» Maîcre dulogis , {a principale ferame &leus 

enfans. Chacune des autres femmes avec (5 

enfans, chaque efclave avec fa famille, 19% 

ont leurs petits logemens f&parca & ola» 

mais neanmoins renfermez dans une IS 
enceinte de bambou avec le logis du Malt; 
quoy que co foignt autane, de ménags 


fents, ; 
gni > Un étage (ul leueluffica &je Gispalo 
Iaifons Que cette maniere de bàtir leur ft plusco 
none mode que la nòtre ; puisquiilsne font peo, 
Suse nezparlefpace (carily en a de refteda 
; u yen 
ville, &.ils leprennent où ils venlent) sn 
quiils batiffent avec ces materiaua pen ie pi 
que chacun prend à fon gré dansles fore!» mi 
quiilachere à vil prix de celuy, qui les Lin 
prendre. Qn dit neanmoins que la rl di 
pour rs maifons n'ont quius 
afin quei Sesfonne ne puiffe date tielop* 
hautgue leRoy de Siana, quand i pl 
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la iémonté fur fon elephant, & que pour s'af- 
firer encore davantage qu'ils font tqus plus 
besque cePrince , quand il paffe foit fur l'ean, 
lait fur terre, ils doivent fermer toutes leurs 
feottres, & defcendre à la rué, cu dansleurs 
balons pour s'y profterner. Ils en uferent ainfî 
au jour de l'entrée desEnvoyez duRoy moins 
parcuriofité pourle fpe@acle , que par refpe& 
pour la lettre de Sa Majefté. Mais il femble 
arfique cét ordre de defcendre des maifons 
faffit pour le refpe& duPrince : car d'ailleurs 
iln'eft pas vray que les maifonsélevées, comme 
elles font, fur des piliers , foient plus baffes 
que le Roy fur fon clephant; &cil eft encore 
moins vray qu'elles ne foient pas plus hautes 
fpeleRoy dans fonbalon. Maisce quiils ob. 
t fans doute, c'e que leurs maifons 
faient moins exaucées que les Palais de ce Prine 
ce. D'ailleurs fes Palais n’étant auffi que d'uy 
ttage font afez voir que cell le golt du pais 
dans les bàtimens ; & jen donneray dans la 
fitela verituble railon th Les 
Européans, inois &lesMoresy Ir. 
birifent debeiques, chacun felon fon geni ina 
foitquieux feuls envciillent faire la dépenfe, pour ies 
comme je le croy, foitquieux feuls en ayent Eta» 
iffion, comme onle dit, Lesuns 2jof- 
tene è odté de leursmaifons, pour emp&cher 
leSoleil & n'éter point l'air, des appentisqui 
font comme de grands auvents, ou hangars 
tres 
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tres font des corps-de-logis doubles, qui te 
qoivent réciproquemient le jour l'un de l'an. | 
tre, afin que l'air palle de l'un àl’autre. Les 
chambres font grandes & fort percées, pour | 
tre plus airées & plus fraîches; & celles du 
premier étage ont des vilés fur la fale balle, | 
qu'on devroit appeler falon è caufe de fonex- 
aucement, fequi quelquefois eft E prefque tou 
te entourée de bàrimens, par lefquels elle re- 
goit du jour. Et c’eft ce qu'ils appellent Di 
vati, mort Arabe qui vent dire proprement 
Sale de Confeil om de fugement. | 

‘ Rs Il y ad’autres.fortes de Divans, qui tant | 

alees P bàtis de trois ctez manquent d’un quatriéme 
ivan. murs par où le Soleil doit le moins donne | 
dans tout le cours del’année (car entre les Tro- 
piques il donne par tout felon les diverfes fi- 
ns.) Du cétéqui eft ouvert &fans mur is. 
mettent un appentis aufli exaucé que le toit; 
&le dedans du Divan et fouvent orné de haut 
en bas de petites niches pratiquées ou dans le 
mur, ou dans le lambris, dans lefquelles ils 
mettentdes vafes de porcelaine. Nous avions 
un Divan de cette derniere elpece , dans nòme 
logie de Siam; & audevant & fous l'appentis 
Ù 





foit une petite fontaine. 
ni Les Palais de Siam 8 de Louvò, & plufieurs 
“remplea Pagodes ou Temples font aufli de briques, 
debrì- mais les Palais font bas , parce quils n'ont 
fassmai! qu'un étage, comme jay dit; &les Pagodes 
non plus ne font pas ade ezaucées è propor= 
È tion 
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tion de leur grandenr,  Elles ont beaucoup 
moinsdejour que nosEglifes : peut ètre parce: 
quel'obfcurité imprime plus de re[pe@, & (em- 
ble naturellement avoir: ‘quelque chofe de rt 
Kai D’ailleurs elles font dela figure de nos 

hapelles, mais fansvoftes, ny plats-fonds: 
fenlement la charpente qui. fofitient les miles, 
eftvemie de rouge avec quelques filets d’or. 

Le Palais du Roy de la Chine eftencorean- III. 
fpard hoy debois; 8&ccela me perfuade que lesiebriques 

àtiments de briques font bien recentsà Siam, récents è 
& que les Européans y en ont porté l’ulage. Slam 
Et parce que les premiers Européans, qui ont 
bàtien ce pais-là, étoient des fa&eurs, & qu'il 
ont appelé leurs maifons desfasteries, les Sia- 
mois appellent encore du mot, qui veut dire 
faiturie en leut Langue, leur plus ancienne 
Pagode de briques, comme s'ils difoient Pa- 
gode faiturie , om Pagode de faiturie. 

Au refte ils ne connoiflent nul ornement XIII 
exterieur pour les Palais, ny pour les Tem-connoit 
ples; que dansles comblesquiils couvrent ou fent point 
de cét étain bas qu’ils nomment Calin, oude 25" ttr. 
tuiles vernies de jaune , comme il y en a au chitetu- 
Palais du Roy de la Chine. Mais quoy qui ne! 
paroiffe nul or au Palais de Siam parle dehors, 
&qu'endedans il n'y aitque peu de dordìre, 
ils ne laiffent pas de l'appeler le Palais d'or» 
Praffat-Tong , patcequ'ls donnent des noms 
magnifiques à toutes les chofes, qu'ils hono- 
rent. Pour cequi eftdes cinq ordresd’archi- 

| se teQure 
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te&ure compolez de colonnes , d’Architraves, . 
deFrifes, &d'autres omemens, les Siamois | 
n'enont aucune connoiffance: &cen'eft pas | 
en omements d’ArchiteGure , que coni 
chez curla veritable dignité des MailonsRoya. 
les & des Temples. 
xiv. Leursefcaliers font fi peu de chofe quim 
Btalics. efcalier de dix ou douze marches par lequel 
SO Tn pe eg ie de 
m'avoit pas deux pi Il étoit de 
ques relant è un imur du c6eé droit, & fans 
aucun appuy du còté gauche, Mais les Sci- 
gncurs Siamois n'avoient garde d’y en cher 
cher: ils le montérent en fe traînant fur les 
suains& fur les gerionz; & li doucement, qu'on 
eh dir quiils vonloient furprendre le Roy leur 
Maître. La porte dufalon quarrée , mais 
&troîte, étoitdigne de'eftalier, & placéeà 
gauche è l'exmtanint da murdafilon, c'età 
dire le aucoin. Jene fay sils n'y enten- 
dent pasfinefle, &s'ils ne croyent pasquiune 
foa petite porte n'e encore que trop gi 
puis quil cft cenfé quon fe doit profterner 
pouryentrer. Ileltvray que l’entrée da falon 
de Louvò eft mieux felon nétre gode: mais 
quereque le Palais de Louvò hi È plusmodeme: 
e Prince y dépofe beaucoup a laquele 
Le scio prin pezient deboli Calf. com | 
me je le diray dans ka fisite. 
nlf;, Ce qui fait donc chez eux la véritable di- 
conlile gnivé des maifons, c'e que quoy quil n'yait 
quun 
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uh diage; il n'y a pourtant point de ai: 1a dini 
pis, Pac pai e e eat eta 
SIOE Damescì plusélevé que tout, 
sfepins une piéce en clt proche , plus elle eît 
y cd reg alte » qui en et plus 
ica u'ily atolijours quelquesmate 
re de lune dle: carellestien- 
Levutes l'une è Fautre, & touteltbout à 
fisc une ligne, & Celi ce qui. caule de 
ité dans les toits. Les toits font tous 
» mais l'un eft plus bas que l'au- 
5 è mefure quil couvre une piéce plus balfe 
lune autre: 8un toît plus bas femble for- 
wr pardevant d'un toit plus haut, 8 le plus 
i bone farle e pie bas, cortme une felle 
done tene ao Cso da de 








sntme 1 ‘8 cette inépalité de tolts, qui fîm- se 


bbene foetie Fon dra dl Lacan 
Ha vita d'expliquer, marque de 
sen ce ate loppofe une inte de er 
i mele per trouver ca ces Pais-là, au moins 
nombre, que chezles Rois; afin que 
a droit de ren dans cette fuite de 







toits de difitrente élevarion : mais jay. via au 
Palais delaville de Siam, jufqu'a (epr toies for 
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tir l'un de deffous l'autre pat devant le bàti 
ment: je ne fay sil n'en fortoit pas d'autres pa 
derriere. Quelquestours quarrées , qui font 
au Palais, femblentauffi avoir pluficurs com. 
bles; lune trois, l’autre cinq, l'autre fept, 
“comme fi c’étoient des gobelets quarrez mis 
Fon fx Faure & dans ‘une de fia tours, el 
un fort grand tami pri peaux d'ele- 
piane, pour o le Tocfin en cas de be- 
loin. i 
XVII \uant aux Pagodes, je n’ay remarqué en 
AosTem- cereale qu'un feul spenta pre 
Ford vant, & unautre par derriere. Le toit le plus 
deméme. dlevé eft celuy fous lequel eftl'Idole, les deux 
+ autres qui font plus bas font eltimez n'étre que 
pourle peuple; quoy que le peuple ne laiffe pas 
d’entrer par tout aux jours que le Temple e 
ouvert. 
xviii. Mais le principal omement des Pagodes, 
Pytami- eftd’étre accompagnées è comme ellesle font 
d’ordinaire , de plufieurs Pyramides de 
&de briques, dont pourtant lesornem 
fore grofficrement executez. Les plus 
le font autant que nos clochers ordinairesy 
les plus baffes n’ont pas deux tolfes de haut 
Elles font toutes tondes , & elles diminuént 
pei en groffeur, à mefure qu'elles s’éleventy 
le fotte qu'elles fe rerminent comme en 
déme : il eft vray que lors quelles font fort bal- 
fes, il part de cette extrémité faite en dòme 
une aiguille de calin fort menuè & fort poin: 
né) 
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EXPLICATION 


A Lesmarches devant les portes duTemple. | 
B La princi . 
PET 
Les piliers de bois qui le 
ili x qui portent 1s appentii 
FF L'Autel. 


D 
E 


. H 

HH Las ftatués de Prf-Mogls, & de Pri' 
Saribout , moindres & moins hautes qu 
la premiere . 

III Attres flatués encore moindres que ls 


E Begris dans onevee pour monter frl'Ax 
tel, qui et unomalle faire de briques d'er 


viron 4. piés de haut. 
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tu, &affez haute par rapport au'refte'de la' 
pyramide. Il y en a qui diminnént & groffil* 
fentquarre ou cinq fois dans leur hauteur; de 
tele lore que leur porfil eft ondé : mais ces 
diverfes groffeurs font moindres*à mefure 
queelles font en une partie plus haute de la 
pyramide, Elles font ornées en trois cu qua- 
tre endroits de leur contour, de pluficurs ca- 
nelures dangles droîts, tant en ce qu'elles ont 
decrenx, qu'en ce qu'elles ont'd'élevé, le 
quelles diminuane peu è peùà pfoportion de’ 
Xa diminution de la pyramide, vont fe termi. 
ner en pointe au commenceirient de Îa grof.: 
feur immediatement fuperiéure , d'où ste. 
vent derechef de nonvellès cinéfres." © 1} ; 
fe ne puis direce que c'ét queTes'apparte-r1x. 
mi du Roy de Siam je nin dy vi E da Deli 
premiere piece, qui. elt a Siam & è Louvd lc tertaines 
falon de l'audience. | L'on dit que perfonne lie da 
nentre plus avant , ‘non pas méme les dome. 
fiques duRoy , hormis fes femmes > & fes 
eunuques; enquoy, fi-cela eft vray, ce Prince 
de plus de hauteur, que ne fait le Roy de” 
Chine. j’ay và encore le falon da Confeil* 
du Palais de Louvò : mais c'étoit auffî une pi 
miere piece d'un aitre corps delogis , jeveux 
dire qu'il n'étoit précedé d’aucune anti-cham-, 
bre. Au devant &taux:deax corez de ce faloni 
regne une terraffe, qui domine autànt fur le‘ 
jardin qui l’environne ; qu'elle elt dominée par‘ 
falon: &cg'eft far cette terrile; & fous un * 
| Tom. IL E ciel, 
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ciel, quonayoittendu exprés au còté expolî 
au Nord, qu'étoient les Envoyez du Roy en 
une audience particuliere ,, que le Roy de 
Siam leur donna; & ce Prince éroit dans.un 
fauteiiil à l’une des fenètres du falon. Au mi- 
lieu dujardin & dans les cdurts.il y.a des hales 
ifolées qu'on appelle des falles: je veux dire de 
ces elpaces quarrez, quefay da secrio, qui 


font entonrez d'un murà hauteyr d’appuy , & 
couverts d 7 7 te, que fur des 
pilicrs plar iltance dansk 
mur Cas Mandarins im- 
nes, | esjambesctoi- 

[ées, cu p leurs charges 
©u pour fi à dire pour #- 
- tendre les favoir le matin 
affeztard, m.avant dansla 
nuit,‘&) ins ordre. Les 
Mandarin es font aflisà 


découvere dans les courts.oy dans les jardins; 

& dés qu'ils favent par certains-.fignaux x 

le Roy de Siam les voit,, quoy qu'il nen foi 

vil, tous (e profternent {ur les genowx & fur 

RE ul didnt le Palais de 

2x7. Quandnous dînAmesdansle Palais de Siam, 
tato fat en un endroit fort agréable , fous de | 
nous di. frande arbres, &au bord d'un refervoir, où | 
mAmes Pon dit qu'entre pluficurs forres de, poiffonsil 
yenaqui reffemblene a l'homme; & è la fem 
me; mais je n'y, cn vis d’aucunc elpece. Dans 
le Palais de Louvò nous dindmes dans le jar- 
i i din 





è 
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cin en une falle ifolée , mais dont les murs 
‘mmontent jufqu'au toit & le foùtiennent. Ils 
font enduits d'un ciment extrémement blanc, 
poli& lnifant , è l'occafion duquel on nous 
dit qu'on en fait de bien plus beau è Suratte, 
La Salle a une porte à chaque bout, & elle elt 
entourée d’un fofé de deux è trois toifes de 
luge, & profond peut-étre d'une toife, dans 
uel il y a une vintaine de petits jets-d’eau 
à diftances égales. Ils jailliffent en arroufoir, 
C'eft à dire par des ajutages percez de plufieurs 
tronsfort petits , & ils nejailliffent que jufqu'à 
la banteur du bord du foflé, ouà peu prés, 
parce quiau lieu d'élever les caux, ils ont 
cecaft la terre pour abbaiffer les baffins. 
LeJardin n’elt pas bien (pacieux: lescom: XXr. 
iments en font fort petits 8É formez par des Jardin de 
riques poftes farle chant. Les fentiers, que 
laiffent les compartiments , ne peuvent tenir 
deux perfonnes de front, & les allées n’en 
peuventtenir guere davantage : mais tout étant 
planté de fleurs , & de diverfes fortes de pal- 
mites & d’autres arbres, le jardin, le falon, * 
& les jers-d’eau avoient je ne fay quel air de 
Gimplicité & de feaîcheur , qui failoit plaifie. 
C'elt une chofe remarquable que ces Princes 
ae fe foient jamais portez à mettre de la ma- 
gnificence dans leurs jardins ; qor que de 
fonte ancienneté les Orientaux les ayent ai- 


nez 
Comme le Roy de Siam fait quelquefois XX11. 
y Sai quelgi degrali de 


bambou 
dans les 
bois. 
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des chaffes de plufieurs jours , il a dans les 
forèrs des Palais de bambou, ou fi l'on vent 
des tentes fixes, qu'il ne faut que meubler 
pourle recevoir. Elles font rouges par dehors, 
comme font celles du Grand-Mogol , quand 
ilva encampagne, & comme les murs qui 
fervent de cloture au Palais du Roy de la 
Chine. Jen donnele plan non (eulement afia 
qu'on £n voye la fimplicité: maisprincipale- 
ment parce que l'on ma affaré que l'apparte- 
ment du Roy de Siam dans fes Palais de Siam 
& deLouvòeft furle meme modele. Cene 
qu’un petit dortoir, où le Roy & fès femmes 
ont chacun une petite cellule : neaimoins 
verité de ce que peu de gensvoyent, eMeok- 
jours malaifte è (avoir. Quoy quil en foit,on 
ina alluré auffi du Roy de Siam ce que jay oil 
dire de Cromwell, qui eft que de peur d'ére 
furpris par quelque confpiration, ce Princea 
divers appartemens où il {e renferme la nuit, 
fans qu'il foir poflible de deviner précifément 
dans lequel il couche. Strabon dit des Rois 
desIndes de fontempe, que ceste méme sai- 
fon les obligeoit è changer.de lit & d'apparte- 
ment, méme pluficurs fois danslamème nuit 
Ex c'eftà peu prés tout ce qu'on peut dire dela 
maniere de bAtir des Siamois. Voicy ce qu 
Celt queleursmeubles. 
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CuaraTtTre IIL 
Des Menbles des Siamoss. 


]J Ho bois de-lirclt un chaflisfore étroir& si 
natté , mais fans doffier ny quenoililles. pros mi 
Quelquefois il a fix piés , qui ne font pas ict: n 
feints par des traveres, quelquefois il n'ena 
point du tout : mais la plùpart n'ont point 
d'antre liv, quiane natte de jonc. Leur table 
«Run bandege ou plattean è bords relevez, & 
fans pié. 1Is n'ont è table ny nappe, ny fer 
viette, ny cuillier, ny fourchette, ny coutea, 
Oa leur fert les morceaux tous coupez. Point 
defieges, que des nattes de jonc plus ou moins 
fines : point de.tapis de più » quele Prince ne 
donme; & cewx de drap tout-unis y font 
for. homorables è caufe de la cherté de l'étoffe. 
Les tiche? ortt des' couflins pour s'appuyer, 
maisils n’en ufent pas pour s'alteoir defîùs, non 
pas leRoy méme. Ce qui‘eft chez nous d'é- 
» oud’ouvragede laine, ou de foye, et 
chez cux ordinairement de toile de coton ou 
hlanche , ou peinte. . 
-decue valle et 0a deporcelaine , ou d'a Mi: n 
gle» avec quelques vafes de cuivre. Le bois ie 
iple, ou verni , le coco & le bambouleur 
fourniffent tout le refte. S'ils ont quelque vale 
dot, owd'argent, c'eRbien peu, & prelque 
point que par la liberalité du Prince , & come 
me un ineuble de Jeuss charges Leurs feauxà 


3 puiles 


MI 
Leurs 04- 
tile. 
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Is 
Seti 
chez le 
Roy, 
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puiffer de l'eau font de bambou fort propre 
ment entrelaffé. On voit le peuple dans les 
marchez cuire fon'ris dansun coco, &le ris 
étre acheté de cuire avant que le coco foit 
achevé de briiler : maisle coco ne fert qu'une 


is, 

Au refte chacun bàrit fà maifon, sil nek 
fait bàtir par fes efclaves; & par cetteraifonk 
fie &le rabot font les meubles de tout le mon 
de. Les plus curieux trouveront à la fin dece 
volume une lifte , que deux Mandarins me 
donnerent des meubles ordinaires dans leurs 
ménages, Ce n'elt pas que chéque particulier 
en ait autant, maîs peut- étre pas un n'ena 
davantage. Ils y ajouterent les noms des prim» 
cipales parties d'une maifon, ceux de leurs 
habits, & de leurs armes, On J pourta vole 
la maniere fimple , mais propre dont ils bè. 
tifent , & dont ils fe meublent; & pluficom 


parricularitez de leursmecurs, que j'y rapporte 
loccafion de certains meubles. ; 


. Les Meubles de leurRor font la mémesà 
eu prés » mais plus.riches & précicux 
se des partners. Lesfalons, Fica 
vs dans les Palais de Siam & de Louvò., 
tout-lambriflz, & eroe ee de 
rouge avec quelques filets & quel fell 
ed Les planchers dtoiene couverts de 
tapis de pié. Le falonde l’audience è Louvò 
étoit déja tout garni des glaces de miroir, que 
VE(cadre du Roy avoit portéesà Siam. Le. 
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dis Conftil y étoit meublé de certe forte. Dans 
le fond il y avoit un fopha fait précif&ment 
comme un: grand. bois-de-lir avec fes que- 
moililles , un fond, & £estringues, le tout 
revéta d'une l’ame-d'or, &le fond.couvere 
d’untapis, mais fansciel ny rideaux, ny av 
cune forte de garniture. A l'endroit du che- 
2vet dtoient en pile les conffins:, fur-lefquels le 
Roy s’appuye, maisil nes'aflied point deflue, 
comme je l’ay déjamarqué : il n'a fous luy que 
Te tapis. Yl y avott aulfi dans ce falon,, au mur 
du cèté Aivit par rapport au (opha,)un beau 
miroîr , que Ero! avoit envoyé au Roy de 
Siam par Mr. de Chaumont. il'y avoit en- 
:Garcun fauteilil de bois doré,- dans lequel ce 
Prince fe montraanx Envoyez du Roy dans 
«une audience fans ckrémonigs:dontjay parle, : 
:8cun Fix, c'iltà dire-mne coupe potr mek 
trede bétel, haute derdoue piés.ou envirot & . 
sevétut «d'argent fort fagonné., & dòré en 
quelques endroits;: Le. 

Dans tous lesrépas que nous avons faitsaw V. , 
Palais, nousavons vi:une alezigrande quan- Li MIC 
té de vaiffelle d’argent:,: fur tons .de prards table que 
balfins rinds & profonds:; & d'um:doigr de Povia 
bord, dansquoy Pon fervoit degrandes botti chez le 
tes rondes d’environ un pié & demy de dia. R0r- 
tbetre. Elles toientcotivertes , 8 avoientune 
pate proportionnée à leur groffeur , & c'étoit 
dans ces botttes qu'on:fervoit le ris, On nous 
«donna pow le fruit des affiettos:d’of quiom . 

. È 4 difoit 
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difoit avoir eRt faites exprés les , 
quele Roy de Siam fit donner EM del 
mont: &il eft vray que cePrince ne 

point cn vaiflelle plate. Hs eftiment ‘de 
dignité; que les mets qu'on iny fere, ne foi 
que. dans des vafes.hauts, & la poscelaine e 
plus ordinaire è {a table, que l'or ny l° a 
ufage général de toures les Coursde l’Afse, & 
améme de celle de Conftantinople. . 





Gu aritRE EV: 
* Dèla Table des Siamois. * 


1 A TabledesSiamoisn'eft; i 
Fidia L comme nous pani criingei Ì 
zangene qu'en hyver, ils: moinsquenous, à 
penne .canfe de l'efécontinne! , dans lequel ils vivent: 

leurnour- leur nontriture ordinaire e le ris, & le poif. 
Rae fon, La merleur dorinede petites huîtres tres 
- délicates, de tres-bonnes petites tortués, des 
écrevices de toute taille, &.d'excellens poif- 
fons , dont les clpeces:nous font inconnnés. 

Leur riviere- elt anffi fon. prifonseufe  & 
nourrit principalement de belles..8c botnes 
“ppigailieto Mais ilsfont pou de cas dii. poiffon 

mill - Entreles Poilfons d'eaudoince ils. en ont de 
u'ondie Petits de deux fortes , qui meritentquel'onen 
de deux falfemeation. Ils lesappéllent ple am, Sc pie 
Poiflons. SÌ » Cif à die le poli les dele poif 


ciso PEBTI 
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fon cad. L'onnva alfuré, è ne me permet > 
tre pas d'en douter,. qu'aprés qu'on les è falétz 
ble », comme les Siamois ont coftume 
defaire, fi on leslaifle dansune cruche de terre 
en leur fiumure, où ilspourriffent bien-tot, 
parce qu'on fale malà Siam , alors, c'eftàdire 
«quand ils font pourris , & comme en pàre fort 
liquide, ils fuiventexaGement le flux & le re- 
flox de la mer, hauffant & baiffant dans la 
eruche à mefure que la mer croîr, ou décroît. 
Mr. Vincent m'en donna wne cruche enarri- 
vant en France, & m'affura que cette cxpe- 
rience étoitvraye , &quiil l'avoit vi: maisje 
n°y puis ajoditer mon témoignage, parce que . 
j'enayefté averti trop tard à Siam, pour avoir 
n-de m'en aflurer par mes yeux ; & que 
la cruche que Mr. Vincent me donna, &que 
j'apportay è Paris, ne faifoit plus cet effet; 
peut étre parce que les poiffons étoient trop 
pourris, ou que leur vertu d’imiter le flux & 
e reflux de la mer ne dure qu'un certain temps. 
LesSiamois ont de la peine è faire de bon- dl 
nesfalaifons, parce que les-viandes prennent va 
difficilement Ra fel dino lesPàîs trop chauds par ul 
mais ils aiment le poiffon mal falé,; &le poif: #00 des 
fon fec mieux que le frais,  méme-le polffon Siamois 
eri ne leur déplaît: pas non plus:que les pour les 
Las couvez, Rin ili Nel ato. les lè. fompuse 
zards , & la plipart des infeRes : la nature 
tonenant fans doute leur appérit aux chofès, 
dont.la digeftion leur eft plus facile. Et peut- 
l Es dre: 
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Toutee dire que toutes ces chofes ne font pas de { 


qui fen*.mauvais godtque nous penfons. Navarretc 
n'e pas page4s. duTomel. defes Difcowrs Ziftori 
tpsicur gues de la Chine, dit quiil cut d'abord 
vais goùt. co d'horreur des couvez d'un oyfèau 
quil appelle 7abon , mais que quand il er 
mangea ; il les crouva excellents. Il eft ar 
moins certain qu'à Siam les ceufs frais font tres 
mal fains : nous cons icy des viperes: 
nous ne wuidons pas de certains oyfeaux pour 
les manger; & quelquefois les viandes un 
trop venées nous paroiffent de meilleur goùr. 
IV Siamois fait affez bonne chere avec une 
Sedtn livre derisparjour, quine revient au plus quà 
dépenfe unliard, &cavec un peu de poiffon fec, cu 
“Epi ion ALE, qui ne colte pas davantage. .L'aralcou 
caudevie de ris, n'y vaut que deux fols dans 
cette quantité, qui revient a la pine de Paris: 
aprésquoy il ne faut pas s'étonner fi aucun Sia- 
* moisn'eft engrand foucy de fafubfiftence, & 
fil'on n'entend que changons le foir dans leurs 
maifons. 
v. Leursfauces font fimples , un peu d’eauavec 
Leu Gu desépices,. del'ail, de la cibonle, onquelgue 
petite herbe de bonne odeur, commele bau 
me. Ils aiment fort une fauce liquide comme 
de lamoutarde, qui n'eftque de petites écre- 
villes pourries parce qu'elles font mal falées: 
ilsl'appellent c4pì. On endonna è M', Cebe 


ret quelques pots, qui ne fentoient pas ma 
vai, 
° ce 
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Ce qui leor tient Jeu de faftan lt uneraci. VI 
ne, qumale ».8rla couleur, quand nie 
dk rinite Ja Plante ersles ca- 
«ft connué fous le nom de Crocws fadicwe, Usfane 
eftiment fort fin pour leurs enfansde leur en 
jamnirle comsacle vilage: fi bien que dansles 
toéson ne voit que des enfants, qui ont le teint 
game. 

Ils pont ny noix, ny olives, ny d'autre vit: 
huileàmanger > que celle qu'ilstitent de fruit RUElle | 
de 0000; laquelle, quoy que tolijours un peu mangeat, 
amere, ne laiffe pas d'étre bonne, quand elle 
n'eft que de peu de jours: mais bien-tét elle 
devient forte à nepouvoir &tre mangée , fion 
n'eftbien accoftrumé a la méchaote file, Le 
gol fe fait a eoue, 8 ilim'eftarrivé au retous 
d'maffezlong voyage ; où je n'avois pas man 

idetrop' bonne: , detrouver l'excellente 

ile de Paris fade & fans god. 

Aproposdequoy je ne puisme tenirde fai. vIrI. 
Teune remarque fon n ire pour bien en- Com- 
tendre les relations des pris doigne. C'eftfaut en- 
que les mots de ben, de » dei ifique ,rendre Lea 
degrand., de mauvais, delaid, de fimple , de par mp- 
pet, équiroques d'eux-mémes, fe doivent por pia 

jours entendre par rapport angoli del'Au-1es 
tene de la relation, fi d'ailleurs il n'explique 
bien en dérail ce dont il éerit.. Parexemple, fi 
on Fa&teur Hollandois ; guai Moine de Por- 
tugal e; cent la agri ce, -& la bonne 
dite de DOrichts: ‘moindze corps.delo 

ca E 6 gis 
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is du Palais du Roy de la Chine leur paroît 
Signe d'un Roy Européan, il faut croire tout 
auplusque cela eftvry-par rapport è la Cor 
de Postugal, &cpar rapport à celle des Princes 
d'Orange. Etencore en peut-on douter , puif 
qu’au fonds les appartemens du Palais de la 
Chine ne font tout au pluscque de bois verni 
par dedans & par dehors , ce qui elt piùéx | 
agréable & propre ; que magnifique.. Ainfî 
(parce qu'il ne feroit pisfutte de mipolee tout | 
ce qui ne reffemble pas è ceque nous voons 
aujourd'huy ala Cour de France, &qu'onny | 
avoit jamais và avant ce Regne plein de gsan- 
des &gloricufes profperitez ) jay tàché dene 
rien dite cn termes vague mais us i 
exatkement ce que jay và, pour ne furpren- 
dre perfonne par mom goî particulier , &afin , 
que chécun puiffe joger de ce que jedis:pref- 
que se jufte, que sil avoît faitle voyageque | 
jay fai . 
Un autre méconte dans les relations c'et 
la tradu&ion des mots étrangers. Par cxem- 





- ple, parmi les femmes du Roy de le Chine il 
- n'y enaqu'une, qui ait leshonneurs&le nom 


de Reyne: les autres fotti fore an deffous. de 
cela; quoy quelles foient toutes légitimess 
C'eft è dire permifes par lesLeix du Paîsi On 
les appelle mor.amor Dawes du Palais, &tà 
Siam elles ost le ménge ona. :Les.cnfans de 
ces Dames ionorent do ann na 
turelles , :commo:lea Ghinois: fit silice 
: ° dI di 
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d°honger leurs meres, maisilarendent cero» 
&ilsdonmentlenom demere dla Rei 
me.; commefi.les fecondes femmes n’enfin: 
toientque pour la principale femme. Et c'e 
soffi Iufge, au moins à.la Chine; dans les 
maifons des. particuliers, qui ont pluficurs 
femmes; afin quilyait une entiere fubordi» 
snation, qui y.entretienne lapaix autant .quil 
‘£ peut;. &quiil foitmoins penmis aux enfan: 
«de difputer entre.cux, fur-le merite.da leuss 
améres. Nous lifons à peu preés.lamènie chofe 
«dé Sara, qui donna fon efclave Agàr à Abr 
iham, afin d’avoir, difoitelle, desenfans par 
on efclave ,.n'en pouvant avoirpar elle-méme, 
quelques sone femmes des Patriatches sen 
soncufé demème, &l'onvoit qu'&tantlesprit- 
cipales femmes. chacune étoitcenféela mere 
detons les enfans. de-fon mary: Orpour re 
vehir a ceque jiay dirdudanger d'étre trampé 
par lestraduGlions des mots étrangers dans les 
relations, quine voit l’équivoque de ces mots, 
Dames ds Palais , mis.dans la bouche d'un 
Chinois , cn dans labouche.d'un Portugaiss 
cu éhfin dansia bouche d'un Frangois, quitra» 
«duitune relation Portpgaife dé la Chine è .Les 
mémes équivoques. fe rencontrent dans les 
riomsdes Charges; parceque toutes les Cours 
me fereffemblent pas, nytous les Gouverne- 
‘mens. . Foutes les fanttions ne fe trouvent 
pas pai tour, &c.l'on n'astribué pas-par tout 
«toutes les. mîmee aumimémes Offices. celtà 
DOS «Ez î 
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dircaux Offices deméme nom: outreque tè 
le fondiion feragrande &confiderable en 
pais, qui fera peu de chofe -én unautre, 
le, les Efpagnols ont des Maréchaux 
ils ont voulu mouler au cormmencenient 
les Marèchaux de France, & ncanmoins 
un Ambaffadeur fe trouveroit fort trompé fi 
tant accompagné è l'Audience du Roy d'E- 
par un Maréchal d’Elpagne, il fe 
. eroyoit auflihonoré , que s'l étoit comp 
pi l’Audience du Roy par un Maréchal de 
‘ance. Or plusles Cours font éloignées, plus 
le méconte eftgrand, quandon tranfporre les 
“mémes mots &les mémesidées de l’une à l’an- 
tre. A Siam ceft un employ fore honorable 
d’aller vuider le baffin du Roy, que l’on vide 
tobjours enunendroit deftiné d cela, &bien 
gardé; peut-étre par quelque crainte fuperfti- 
cieufe desforcelleries quils s'imaginent qu'on 
pourroit faire fur lesexcrémens. Ala Chine, 
tout l’éclat & toute Pautorité eft dans les Char- 
geeque nous appelons de Robbe: Erleurs Of. 
rs de guerre, au moins avant la domina. 
tion des Tartares, n'ètoient que des malhea- 
reux; qui ne s'ètoient pas fenti affez de meri» 
te, pour s'avancer par les Lettres. 

x troifiéme méconte des relations eft de 
fare ne donner la plipare des chofes que pac un 
far e me- bout, sil fautainfi dire, Le Le&eur s’imagine 
mefojet. quientourle refte lanation, : dont on iny par- 

de, seffermble da fienne,. & que:par:cet en- 
; ! droit 
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decit la feulement elle eft ou extravagante ou 
admisable. Ainfi Gi l’ondifoit fimplement que 
leRoy de Siam met {a chemife fur fa velte , ce- 
linous paroîtroit ridicule : mais quand tout 
ehentendu, on trouveque, quoyque toutes 
les nations agilfent prefque fur divers princi 
pes, tout revientà peu prés au mème; &que 
nulle part il n'y aguere rien demerveilleux , ny 
d'extravagant. Mais c'eltallez palé far ce fi 
jet jereviens àlabonne-chere desSiamois. 

lis ont du lait debuffle-femelle, qui aplus  xr. 
de aème, que celuy de leurs viches : maistsibase 
ils nefont aucune forte de fromage, &guere 
de beurre. Lebeurre y prend difficilement de 
la confiftence è caufè de la chaleur, & celuy 
Fo y porte de Suratte & de Bengale par des 

' Fchande, eftbien mauvais & prefque 
fondu en arrivant. 

Isdéguifent le poifonfec en plufieurs ma- ZIE 
nieres, fans envarier l’apprét. Par exemple, Com 
ilsle couperont en leto menos & mie pari 
comme les vermicelli des Italiens, 0u les aufs- déguitent 
filez. des Elpagnols, Les Chinoisfont fi adon- mes. 
nez è cette maniere de déguifer leurs mets, - 

uils feront, par exemple , d'un canard un 

* foldar, d'un ananas un dragon; &cedragon 
fera peint de pluficurs couleur. Autrefois en 
Europe on fervoit parmy le Fruit plufieurs fi- 
gures de fucre , mais onne les mangeoit pas; 
& les Allemans les appeloient du AZenger 
penr-veir, Schasw-offen. - De 
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XIII Deplusde trentemets, que l’onnotsfeg . 
Titti, vir à Siam de la fagondes Chinois, il nemé 
fiar pas poffible de manger d'un feul; quoy qui 
mme foit naturellement aulli aiféqu'à tour age 
tre, de m'accommoder aux gols Étranger 
Alavàé donc d'un fi range repasje demca 
ray piu: perfuadé de-ce qu'on dit des Chinoig 
<rils tacent fans dégoîlt aux excréments des 
‘hommes& des autres animaux , pour choifit 
les plus propres à.engraifferles terres; & qu'il 
mangent communément de toutes les viandes, 
que nous avons en quelque forte d'horreug, 
comme chats, chiens, chevaux, dnesa mu 


SI 
xiv. Enquoy.ilsfontbien oppofez aux Siamoig, 
Le sian qui ne mangent d’apcune chair que raremeno 
ment peu Encore méine qu'on leur en donne. Mais 
lachats& quand ils font tant que d’en manger , ils ai 
Peonedo ment micux les boyaux, & tout ce quil ya 
Bouche de plusdégoflrant pour nous dans les inteftins. 
24 Ils vendent dans leursBazats ou marchez les 
- * infeGesgrillezourotis; &tilsn'ont ny d'aute 
._ xòtifferie, ny d’autre boucherie. Le Roy de 
. Siamnous-faifoit donner la volaille, &les a 
tresanimauxen vie, & c'étoit à nos gens àles 
égorger , & à les préparer pour.nétre table: 
Maisen général route viande y eft.coriace , 
fucculente & indigefte;. & peu-à peu les 
ropéans mémes, qui demeurent.à.Siam, fe 
Porentà n’en guére manger. Lesanciens Ha- 
bitans de l'ifle de Rhodesn'eltimoient pas,.(e- 
lon 
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Jon Effen , ceux qui préféroient la chair au’ 
‘poifbn. LesEfpagnols& lesItaliens enman- 
genapeu, 8 la mangent féche è force d’ère 
TÒèie 3 & nous trouvons que les Anglois en 
amangent trop, &qu'ilslamangent tropcruò 
C'eft quià mefure que les pais font pius chande, 
la fobrieté y eft plus naturelle. 

Les Siamois ne fe donnent pas le foin d'a. XV. 
voix des chapons. - Ils ont de deux fortes de Lilia; * * 
poules , lesunes font pareilles aux nòeres, les 
autres ont la &la créte noires, mais la i 
chair &lesosblancs: 8 uendcs poulea noi: Le 
resfontcuiwes, onnelesfaurpie diftinguer des 
blanches ny par le gotìt, ny par la conleurz 
quoy qu'il yaitdesgens, qui trouvent les noi» 
resordinairement meilleures. . Les.canards y 
font en abortdance 8 fort bons, mais.del 
une viande‘qui:dontie aiiment la gale, &cq 
quelon dit, ‘Les cogp:d'Inde nous fontvenus 
gi finde Occidentale ; &vil n'y era poiutà 

Les paoàs-& les pigeons y font fanvages: XVI. 

roms le ) perda y Toe pra des lifrtes pila cha 


verdinslisbois, purmy routes les béies cani 

nacieres ; dont ils Le proplea Il ja quanti 

de francolins, &de bonnes prg ca 

ymange des tourtetelles dont le Roc 

Vaie ca perroqute, de dire pine enni Ab 

Qui font bobs. i. SOLE ' 
Ua a 


XVII 


XVIII 

bi pulari- 
es oy- 

feaux de 
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Mais le Gibier cft en fareté parmy les 
mois: ils n’aimentny àle tuer, nyà luy6 
Ja liberté. Ils haiffent les chiens, qui leur 
detoient è leprendre; &d'ailleurs la hai 
des herbages,. & l'épaiffeur des forèrs yr 
dent la challe difficile. Neanmoins les 
sydivertiffent fort auvoldes faucons, & 
oyfeanx leur viennent de Perfe. 

Une chofè qui paroîtra finguliere (. 
qu'elle foit commune au Brefil, & pe 
à d'autres paischauds) c'eft que prelgu 
lesoyfeaux font beaux è voir a Siam , . & quia 
y font tous defagreables à entendre; Il.y cna 
deplaficurs fore, qui imiventla parole. cos 
ontquelque cry , & point de . Et 

uil y dl end pill quelques ans dee o 
que nousavans enceluy-cys ce ne font, 
par.exemple, ;ny les roffignols ny.es ferins, 
mais les moincaux, lespaons, .lescoraeilles, 
Jesvautours. Lesinoincanx entrent fans crain. 
tedans Jes chambres, pour y manger les pe. 
titsinle&es, dont tout fourmilie.. Les comeil 
les&eles vautaurs y font eneres-grand nombre 
& fart familiers ; parce que perfonne ne ls 
effarouche ; & que le peuple leug donneà 
manger parcharité, .Il leur donke mme 
Eordinaire les enfans ,qui meurent avant 
detrois ouquatre ans.» 


x1x. ‘_ Lecabrit &lemouton yfont rares, petits, 


Ceque 
nous ap. 


pellons 


Sipasteon bons: obi tromeàecheter que 
chez les Mores; mais le Roy de Siam en fai 
. nourtit 
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moprrirpour luy quelque quantité. Ils gatdent visnde de 
&'ordinaire le boeuf & le buffle pour le abon: boucherie 
rage, &vendentlesvàches, &le tout eftaffex rien è 
suauvaisà manger  . Siamo 

Le cochon y eft fort petit, & figras, quil tx. > 
en eft dégoditant. C'eft neanmoins la chair la Bontéda 
plus fine, qu'on puiffe manger dans la più- 
part des pais de la Zone Torride; &l’on yen 
donne aux malades. Les cochons font excel. 
lensauffifarlamer, quandilsy ont mangé de 
lamichemourre , c'eft à dire de da brifire de 
bifcuit : an lieu que les moutons y fentent fou- 
ventlalaine, parce quiils fe la mangent lesuns 
aux autrès, comme la volaille s'entre-mange 
anfii la‘plame. . i 

Quantau prix des viandes dansleRoyanme xxI. 
deSiam, unevàche n'y aut que dix fol dans Le Pix 
lesProvinces,. &unécu, 00 à peu prés, dahs des. 
laCapitale: un mouton quatre écus: un ca- 
britdeux ou trois écus ( encoreles Moresn’en 
vendent-ils qu'à regret ; parce que c'eft leur 
principale nourriture. ) n cochon n'y vaut 
que fept fols, parce que Hd Mortes n’en man- 
gent pas. Les poules y valent environ vingt- 
fole la douzaine, 8 la douzaine des:canards 
Y vaut un écu. i 

Tous les Volatilles multiplient extréme- xx11. 
ment à Siam : la chalenr du climat y couve Le Vola 
prefque les ceufs. La venaifon aulli n'yman- tiplient 

ueroit pasmalgré le dégàr quien font les bè. Pene 
tes feroces , fi Siamols €roient avides de . 
“ nno 
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bonne-chere: mais quand ils ent des ce 
&d'autres bétes,, cen’elt que pour en vendit 
les peaux aux Hollandois, qui en fontun grand 
commerce au Jappon. 


ru * Cependant'à la honte, cefemble , de lafo. 
Qialadi: brieté , ou pasce quìà proportion de la cha. 


lea Sia= 


mois 


Jeur de leur eftomach les Siamois ne font ps 
lus fobresque nous , ils neviventguére plus 
long-temps, leur vic n'eft pas moins.aru- 
quée demaladies , que la nétre.. Parmy lesplus 
dangereufes, les plus fréquentesfontles cous. 
de-ventre & les diflenteries , dequoy- les Eu: 
sopéansqui arrivent en ce pais-là, ont encore 
plus de peine è fe défendre, que les naturels 
. dupais, parce quiils ne peuvent étre affez fo- 
* bres. Les Sianiois font quelquefois attaquez 
de fiévres chandes , dans lefquelles de ci 


©... an cerveanfe forme ail&ment ,. avec des fia 


zions fur lapoitrine. D'ailleurs lesinfiamnea- 
* tionsyfont rares, &lafimple fiévre-continué 
n’ tué perfane, nonplusque dans letautres 
lieux de la Zone Torride. Les fiévres inter- 
mitcentes y font rares auffi, mais opinidtres, 
quoyquele friflon en foit fort conrt. Le chaud- 
exseriene yaffoiblit fi fort la chaleur natarelle, 
qu'on n'y voit prefque point de ces fortes de 
- maladies , que nos Medecins appellent fioi- 
des: Etcela eftainfi danstoute Flnde,& méme 
enPerfe, de cene malades ME, Vincent ba 
Medecin Provengal, dont jay déja parlé, di 
<u'àpeine cpiavoit-iLuouvéun, quicdcla fié- 
Lo vee, 





Ì 
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“resouquelque autre maladie chaude. La toux, 
Jescoqueluches , & toutes fortes de fuxions & 
derhumatifmes ne font pasmoins fréquentes 
àSiam, pen ces paîs-cy; cre nem'en  fronne 
» puifque letemps y eft tourné à 
pedane fi de imiede Fannie Vodo 
rgourte , f'epilepfie , lapoplexie , la pheylie & 
ppetesfores de coliques, Ihr tout Li hephraio 
«ue, y font rares, 

11 y a beaucoup de cancers, d’abcés, & de fi. 
frules. Les ercfi Y fontfi feguentssque de 
vingehommes il yen a dix-neuf, qui enfont 
atteins; &quelques-uns cnont les deux tiers 
du corps couverts. Iln'y a pointde fcorbut, ny 

re d'hydropifie, mais beaucoup de ces mala- 

ies extraordinaires, que le peuple croit tre 

canfes par desfortiléges. Les maux de débau- 
che aufli n'y font pas rares, mais ils ignorent 
sils font anciens, ou récents en leur pais. 
venia 19 Wp rpimn cont jeux, mais la x:xIv.. 

ital le ce pais-là eft la petite vérole. Ce que 
Elle y le pride “lee cavages foyables, PH 
alors ils enterrent les corps fans les bruler: Siam. 
mais parce que leur pieté leur fait toljours de- 
firer de leur rendre ce dernier honneur, ils 
Jes déterrent pour cela dans la fuite: & ce qui 
m'aforefurpris, celt quiils ne l’ofent faire que 
trois ans aprés, ou plus-tard ; parce qu’ils ont 
experimenté , è ce quiils difent, que cette 
contagion recommence » s'ls les déterrent 
e _ 


Cha 


» 
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CuariTRE V. 
Des Voitwres, &8 de l'Equipage en general | 
des Siamois. i 


1 Utrele beeuf & le buffle, qu'ilsmo 
Lar i communément, l’elephant elt leur f 
domefti- animal domeftique. La chaffe. des clephi 
4 eft libre à tour le monde, mais ils ne vont 

cette chafle que pour les prendre , & jamais: 

pourles tuer. Ils ne les coupent jamais; mas 

aulli pour le fervice ordinaite ne fe fervent.ils! 

que des elephants femelles : ils deftinent les; 

màles à la guerre. Leur pais n'elt point pro»; 

re è élever des chevaux, cu cux-mémes ne' 

vent pas les élever 3 mais je croy auffi que 

leurs pàturages font trop groffiers & trop mas 

récageux , Done donne da conrage & de la 

nobletè è leurs chevaux ; & cela fait qui 

mont pas befoin de les couper pour les ren- 

dre plustraitrables. Ils n’ont ny ànes, ny mu 

lets: mais les Mores qui font &tablis è Siam; 

cont quelques chameaux, qui leur viennentde 
dehors. 

pra , LeRoy de Siam fait nourrir feulement ene 

da Roy. Viron deux-mille chevaux : il en a une dou- 

desiam- zaine de Perfans, qui ne valent déja plus rien. 

L'Ambafladeur de Perfe les luy donna ily& 

quatre è cinq ans dela part du Roy fon Maî« 

tre. D'ordinaire il envoye acheter deschevano 

è Batavia, où ils font tous petits 8 aflez vifs, 

mais 
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mais anffi récifs que les peuples Javans font mus 
tins; foit que le paîs le nre rin, 
foi: que les. Hollandois ne t pas les 
ener. - 

Jevis plus d'une fois dans les cués de Bata- 111. * 
via la Bourgeoife de la ville è cheval: mais à Corallo 
tout moment leurs rangs fe confondoient, fanterie 
parce que la plùpart de leurs chevaux s'arré, de Bata 
toienttout d’un conp , & refufoient de man 
cher; & mon Hòte me. die fur cela que le dé= 
faut ordinaire des chevaux Javans étoit-d'érre 
for rétifs. La Compagnie Hollandoife entre- 
tient de PInfanterie è Batavia , patmy laquelle 
il y a bon nombre de Frangois, Pour ce qui 
el de la Cavallerie , il n'y en a point d'autre 
quela Bourgeoife , qui malgré le chand du 
climax, fepare de bons bufflesavec de riches 
manches de broderie d'or cu d'argent. Nul 
Bourgeois ne fert dans l’Infanterie : mais fî 
un Soldar fait voir quiil a gequoy s'établir & 
Sentretenir dans Batavia, foitparun matiage, 
fit par un mézier, ils ne luy refulent jamais 
1y fon congé, ny le dtoie de Bowgeollie, 

Quand nousy arrivàmes il y avoit deux Sia- 1, 
mois ponr acheter denx-cent chevaux pour lo ie sist 
Ropleur Maître, donsils en avoient déja fait va 0a 
pattir pour Siam environ cent cinquante. Ce Point à 
l'elt pas que ce Prince aimeà aller è chevals 
sette monture luy femble & trop baffe & de 
Top peu de défenfe ; car l’elephant leur paroît 
rien plus propre pour le:combat, quoy quà 

tour 
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tout prendre on paifle raifonnablement dou. 
ter sil eì pluspropicà la guerre, commeje 
le feray voir dans la fuite. Ils difent que cer 
animal fait défendre fon maître, le remetue 
* furfon dos avec fa trompe sil et tombé, & 
ruér parterre fon enemy. Quand le Rog de 
Siam s'empara de la Couronne , le Roy fon 
Oncle s'enfuit-du Pais far unclephant, & 
non pasfar unclieval, quoy quunchoval fa 
ble bien plus propre à fuit. UE 
v. Il ya todjours au Palais un clephant de 
Rich garde, c'elt'à dire enhamiché &prèr è mon- 
de garde fer, &il n'y a point de cheral de garde. 
Palais. On m'a pourtant affiaré que le Roy de Siam 
ne dédaigne pas.ablollment de ionter à 
cheval:, mais quil n'y monte que fort rare 
ment. ° . i 
vi. EncetendroitduPalais, od elt l’elephant 
On ne de garde, il y a unpetit échaffaur, anquelle 
mais le Roy va de fon appartement de plain-pié , & 
Roy de de cet échaffaut il monte aifément fur fon 
plain pié. elephane. Ques'il vent è faire porter en chail 
.. par des hommes, cequilfritquelquefois, il 
arrive aufli à cette forte de voiture , è hauteur 
de sy placer, oupar une fenètre, cu parune 
terrafle: &ainfi jamais fes fujets, ny les étran- 
ggers ne le voyent de plain-pié, Cet honneat 
el uniquement refervé à fes femmes &c è fes 
cunuques, lorfqu'il eft renfermé dans ve 
VI 





er, ricur de fon Palis., |. 
porteuts. © Leurs chaifes à porteurs ne font pas comme 


= 
—— 
Palais du Roy de Siam de Bambow dans 
Les forefis dont les chambrefa ont du jour 
} que par les portes . 
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Lesnòtres, ce font desfiéges quarrez & plats, 
plus on moins élevez, quilsibettent &e affer= 
miflent fur des civieftis, Quatre ou huit hom- 
mes, {car la digrité en cela eft dans le nom- 
bre ) des portent fur lerirs épaules rués , unon 
deuxà chéque bàton , & di ‘autres hommes re- 
rent ceux-cy. Quelquefoisces fitges ontun 
pui & des nà os facieiio, & 
quelquefois ils font fimplemeht entourez, 
horfmis patdevant , d’une petite baluftrade 
d'un demi-pié de haut: mais les Siamois sy 
placent toùjours les jambes croifées. Quel: 

uefois ces fiéges font déconverts ; quelque- 

Dis ils ont une imperiale ; & ces iniperiales 
font de plufieurs fortes , que je décriray cn 
parlant des B4/ons, au milica defquelsils pla- 
centauffi de ces fiéges , auffi bien que fur le dos 
deselephans. . .. 

- Toutes lesfois que j'ay và le Roy deSiam VIII: 
fear un elephant, fon fiége étoit fansimperiale , fiale net 
& tour onvert par devant. Par les còtez, gi point fore 
par le dettiere 9élevoient jufauà la hautenr de bici 
fes épaoles wois grunds fedillgeo, ou penna: Siam 
ches dorgz ,; & recourbez un pen en dehorseat fol. 
par la pointe : mais quand ee Pritite Parrè: 
toit; un homme è pié , qui fe renofe debout 
à dix owdolrzz pasde luy, le mettoîtà touvert 
duSoleil avec un fort ‘haut para-fal en forme 
dic ipique; donò le:fer surolt tréls ou-quatré 
piés de:dismetwe tà 08 n'étoit pas ime petite 

ì fatigue, logfque le vent dénnoîr dell'is. Cere 

« Toto I, F x forte 


mx 
Com- 
ment ils 
montent 
un Ele- 


© phant 
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forte de para-fol, qui n'elt que pour ; 
Sappelle Pac bdouk ; que pose ear 
’our revenir à la voiture de l’Elephant, ceux 
qui le veulent conduite cux- mémes fe met- 
tent fur fon col comme à-cheval:, mais fans 
aucune forte de felle ;‘ &c avec une croce de 
pic de fer ou d'argent ils luy picquent la tere, 


tantòr è droite, tantòt à gauche, ou tout au | 


milieu du front, en luy dilant en mème temps 
paroù il fautquiil aille, 8 quand il doit sar. 
rérer; &furrout dans les ‘penchants des che- 
mins ils l'avertiffent quil faut aller en defcen- 
dant, par, pat, c'eltà dire delcend, defcend, 
Que fi on ne veut pas fè donnerla peine dele 
menet, onfe place fur fon dos dans une chaife 
au lieu de felle , cu fanschaife&d poil, fil'on 
peutparler ainfi d’un animal qui n’ena point: 


& alors un domeftique , & ordinairement | 


celuy, quiafoinde noutrirl’elephant, (@ met 
fur fon col, &le meine; & quelquefois il y 
a encore un autte hommeaffis furia croupe. 
LesSiamois:appellent bowa-/fp, c'eft-à dire 
chef de dix, celuy qui fr place fim la‘cronpe, 
parce qu'ils fuppofentponrlefafte, qu'un ele- 
phant a un grand nombre d'hommespour le 
fervir , & quil y en a dix fons le comman- 
dement de l'bok4-fp -Hs-oppellent N4i- 
Tchang , Celt-à-dite Capitaine de TElb 
phant > celuy qui le monte: farle col & il 
commande è rous cque, qui fone deftiricz au 
fervicè de l'elephant; - Den ee 

. . > -.Maîsy 
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Mais, parce queen ce pais-là on va pluspar 
eau que par terre, le Rol de Siam ale nera vo: 
besux Balons. Jay déja dit que le corps d'un Balons. 
Balon n'eft que d'un feul arbre long quelque- 
fois de 16, è 20.toifes. Deux hommes affi 
les jambes croifées céte è céte l'un de l’autre 
firune planche mile en travers, faffifent pout 
en toute la largeur, *L’un pagaye d 
droite, 8lautre à gauche. Pagayer c'elt ra 
‘mer avec la pagaye, &la pagaye elt une rame 
courte, qu'on tient è deux mains, par le mi- 
dicu, & par lebout. Il femble qu'on n’en falle 
que balzyer l'eau quoy qu'avec force. Elle 
an'eft point attachée au bord du balon, &ce- 
Juy, qui lamanie, regarde où il va; au licu 
que celuy qui rame , a le dos-tourné è & 
goute. . 
#> Il ya quelquefois dans un feul balon porn Mi, 
‘pentou fix vin rangez ainfi deux prionex- 
À deux les mbe olio fur des plancher. se d'un 
mi pais les moindres Officiers cat des ba- Melone 
lons beaucoup plus courts, ou le CH 
comme 16. pa 20. fuftifent. os pigzione, 
afin de plonger la pagaye de concert, chan- 
gent, ou font des cris mefurez ; & ils plon- 
nt la pagaye en cadence avec un mouvement 
de ras 86 d'epanles qui eft vigoureux ,, mais 
facile & de bonne grace. Le poids de cette 
efpece de Chiourme fert de lefte au balon, & 
le tient prefque è fleur-d’eau, ce qui fait que 
«les pagayos fon fort courtes. Et l'impreflion 
«o Fa que 
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que le balon regoic de tant d'hommes , qu 
plongent la pagayé cn méme temps avec effort, 
“fait qu'il feb: tofjonrs d'un mouvement 
qui plaîc è la vené, & qui fe remarque encore 
davantage è la proné & è la pouppe; patce 
quelles fontplusélevées, &pareilles au col, 
&cà la queus dequelque dragon, ou de quel 
gue poiffon monftreux, dont les pagayes de 
part & d'autre parciffent cu les aîles, ou ls 
mageoires. A la proué un feul pagayeur oc- 
supe le premict rang, fans quiil puiffe avoir 
an camiarade è fon coté. Il n'a pas méme affez 
«d'efpace pour croifer £ jambe gauche avec la 
«drone, &il eft obligé de l’allonger eiì dehdes 
par dellusun bout debàton, qui fore du 606 
dela pioué. Celle Vegu'avant ou premier 7 
agayeur , qui donne le mouvement è sons.” 
E autres: Sà pagaye eftun peu. plus lo; 
parce qu'ilelt placéen cerendroit , où la 
commence déjaà s'élever, &qu'ilenelt 
tant plus oigné de l'eau. Il plonge ui 
Ja pagaye à chàque meluse , & quand il: 
caller plus vite illa plonge deux fois; &t.di 
.temps entemps, & feulement pout la basi 
ce, enlevant la pagaye avec uri cry, ib 
lic l'eau bien loin, &le coup d'aprés 










tieat tolijours debour à la pouppe eo 
droit, oùelles'éleve-déja beaucoup, Le gii 
vernail et une pagaye fort longue , qui ne tic 
point au balon, & è Jaquelle celuy qui gou- 
. . vene 
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vwérne ne femble donner d’autre mouvement, 
«uedela tenir bien perpendiculaire dans l’eau; 
&zcontrele bord du balon tantét du còté droit, 
& tantét du còté gauche. Les femmes efclà. 
vespagayentaux balons des Dames: i 
Dans les balons du fervice ordintire, odi 3L 
a moins de pagayeurs, il y aan milicu UNE efpeces de: 
e debambou, cu d’autre bois, fans pein. belons. 
ture ny vernis, dans laquelle peut tenir toute 
ine famille ; & quelquefois cette. loge a un 
appentis plus bas par devant, fouslequel font 
.Jes efclaves : 8 bieri des Siamois h'one point 
autre habitaion.: Mais dans les balons de 
&érémonîe, ou dans ceut du Corps du Roy 
de Siam, quelesPo; is ontappelé Balons 
&Etat, iln'y a au milico quin iége » qui 
toccupe prefàue toute la largeur du balon, & 
où il ne tient qu'uneperfonne &fesatmes, le 
fabre & latance. ‘Si c'eft un Mandariri ordi- 
asce, il a qu'an fimple para-folcommeles . 
Nhétres potr fe mettre è couvert: fi Celtun 
Mandarin plus confiderable , outre que fon 
fiégeeft plusdievé, il eft convert de ce que les 
Portaguais ont nominé Chirele, 8 les Siamois 
Conp. C'e un berceau tout ouvert pat dei 
vagit & pat derriere fait de.bambous fendus 8 
ennrelacez , & enduit dehors & inni d'un 
vernis noir ou rouge. Le vemis rouge eft pour 
és Mandarins de ai droîte, le noir eft pour 
cade main e, diftinGion que j'expli* 
querai en-fon lieu, Qutre cela les bords de la 
.  F3z chi 
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chirole font dorez par dehors de la largeurd 
trois ou quatre pouces, & l'on prétend qu 
’elt dans les fagons de ces dorures , qui ne | 
font pas pleines» maiscomme de la ie, 
quefontles marques de la dignité du Mand:- | 
rin. 1ly a aufli des chiroles couvertes d'étofft, 
mais elles ne fervent pas pour le temps ds 
pluyes. Celuy qui commande lequipage, & 
qui frappe quelquefois du bàron , mais fot 
Tarement ;. ceux qui yent mollement & 
hors demefure, fe place les jambes croilfesde 
le fiége du Mandarin, furt'extrémité & 
leftrade ou du tablier, fur lequel le fiége di 
poi gear. Que fi leRoy vient d par, 

Mandarin defend lay-mème fur cette di 
de, & sy profterne ; tout fon equipage 
profterne aulfi, & fon balon ne va point que 
celuy du Roy n'ai difpara. 

Les impeziales des Balons d'Etat font fot 
dorées,. aulli bien que les pagayes: ellesfoet 
Dire par des colonnes, & combliées de 

icurs ouvrages de fculpture en pyramides, 
& quelques-unes ont des ris contre E 
Soleil. Au balon où eft la Perfonne duRoy, 
il y a quatre Comites ou Officiers pone cos 
smander l'equipage, deux devant & deux de 
riere: ils fe tiennent alfis les jambes croiléesi 
& voilà quel e l'appareil des balons. 
* .- Or comme cesbàtimens font fort étroirs& 
fort propres è fendre l'eat, & que l'equipage 
sn ct nombreux, one Giuro imagine e 
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quale tpidicé il lea méme contre le 


Gouat, & combimil fair bedu voir un grand 
pessbre de balons voguer enfembie en bon 
ci . . 


-. Favoui que. les Envoyerda Roy en» 
pi i dale; iviere , la beauté du 


de verdure. Ge feroit legis bezu Thiaroda 
qotide ) î 

po a nifiques:. maine icone ne 
mes appliquez è vousfervir. 11 y en avbie 
lpalons,. ek 
dot Le togosito fdt cosine 


rivierey. Stoependaig les‘orciliesétoient diver 


fies paso dbruir harbarè ; mais agutablé,: de 


fible du Qlence:smamrdì de da riviere, 

bi Ja nuit co furtino nre fore Kaipes 
sjpairse que chigue balon avoii fon fandi 54 

quien biait qui plaît; plaîr cavore' davantage 

danelanaie, >. Re 01 


shantà 4: :de:crìs. Sci Si è travere 
grzammine ifloir pas d’avoir er 
’endant. 
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des En- 
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xvi, :. Onaffiteà SiamquelaCour y depit autre 
faccie fois fornimagnifigue, Cet adire quit pavor 
cence de un grand nombre de Spipnenes paroz dé riches 
ti Gow dtoffes, & de beaucoup de pierreries, & tot 
joursatosmpagnez decent, & meme de deux- 
cl cfclaves & dan nombre confidérabli 
d'el ts: maiscelan'eftplus; depuis quele 
E Roy Pere duRoy d'aujpard'huy ehe faicod 
To ee Ioia scon 
#panconféquent les phisà craindre;, tant eee 
qui d'avditnt fervi :dand fa\révolee , “que ctrr 
‘trois cu re Séigneinse: fenlement pnt { 
amiffion d'avoirde cca chaifes aperire, 
fori: Le Pilenquia.(qui elbane efpece de 
» qui pend profjuojafqwà rerre d'une gio 
barre » que estoni ‘cs t fuvfewrt 6a 
) eftpermis aux: s &à 
Nicillards incommodez, ‘tar c'eft eiigicni 
ioà on ne fe peut tersit que conché.. Mais quey 
que les Siainois ne giuiffene libroment uler de 


uanderea, coltà direquin'ontqggia 
passera tpolm bononbie bo 

act des Mandatins enopr.. Cenx quiont 
Fis ronds autour d'un méme maniche; c0m- 
ke me 
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rine frc'èroient plufieurs para-fols entez l'an fur 
Yaurre , font pour le Roy feulement. Ceux 
que le3 Siametsappellent Clor, qui n'onequ'an 
rond,' mais duquel pendentdeux eutrois toi- 
les peintes comme autant de pentes sl'une plus 
basque l'autre, font ceux quele Royde Siam 
donne ans se ou Superieurs des Tala- 
poins. Ceux qu'il avoir donnez aux Envoyea 
du Royoicue de certe demniere clpéce & a 
tois toiles. L'on en peut voir lafigure dans 
celle du balon des Envoyez du Roy. 

Les Talapoins ont des para-fols en formexvitr 
d’éccan, quilsportentà la main. Ilfont d'une je ran 
feilille de palmare coupée en rond & pliffée, & Tata. 
dont lesplis font liead'un fil présde la tige, Sepoine, te 
la tigequils rendent tortué comme ‘une $ em da Bot 
eftle manche. On les appelle T'alqpar en Sia: Tala- 
mois, bia y a de l'appatence que c'efi de là P°î9- 
que vient le nom de 7 alepdi cu de Talapoin; 
qui eftenufage parmy lesétrangers feulement, 
&rquieftinconnsaux Talapgins mémes, dont 
le nom Siamois elt Tchios-com. sin 

L'Elephant eft la voiture de quiconque cn L'Ele- 

prendre àla chalfe, ou enacherer; mais phon 
Fiato eft encore ei gle i coseno 

3 perfonne ne sen fauroit cà mis 
de iter annnille du Pais. aussi 

Pendant que le Roy de Siam effdans xx. 
pia, oe ROLO. Cour eroe qui Qund® 

monte 20 Peupl cingon fe jours. de lan le Roy de 
née fenlement ,. & quil le fit avec pompe. sense: 

la Fs Autre» 
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Autrefois les Rois fes Prédéceffeurs labos. 
roientlespremiersla terre chaque année, juf- 
quiè ce quiils laifferent cette fonGiion à Oc 
ga-kdonz & elle étoit accompagnée de beaa- 
coup d’éclat. Ils fortoient auffli un autre jour 
pour faire fur l'eau une autre cérémonie, qui 
n'étoit pas moinsfuperfticicufe, ny moin: vide 
tante. C'étoit pour conjurer lariviere deren. 
trer dans fon lit, lorfque l’agriculture le de 
mandoit, & quelevent tourné Fatti 
roitle retour du beau temps. Le Avon: 
d'huy a été le premier qui s’elt difpenfé decrt- 
recosvée, &cil y a déja pluficursannéesqui 
le paroît abolie; parce, dit-on, que la der- 
niere fois uil la fit, il cùc la honte d'y tre 
furpris de la pluye, quer que {es Aftrologees 
luy cuffent promis un beau jour. 

Fernand Mendez Pinto raconte que defon 
temps le Roy de Siam avoit accottumé de le 
montrer un jour de l’annéemorré fur fonde. 
phant blanc, de parcourir neufrués de la ville, 

; de faire beaucoup de libéralitez au Peuple. 
Cette cértmonie, fi elle a &é‘enufage, di 
‘meaintenantabolic. Le Roy de Siam ne monte 
jamais l’elephant blanc: &la raifon qu'ilsen 
donnent, eft que Pelephant blanc eft auffi 
grand Scigneur quelay, quila une ame 

Roy commeluy. Ainfi ce Princemne fe mon- 
tre pus dans fa Capitale que deux fois l'année, 
au commencement du fixiéme &du douzié- 
me mois, pour aller faire des aumbnes d'a- 

gent 
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jeut, de pagnesjaumes, 8cde fruritòameTa. 
inedes principales Pigodes, Cesjonrslì, 
queles Siamois appellent./an pra., jonr faint 
emszevllest, il'valar un elephant aux Pago: 


Et dans le dernier moisde'l'annde! 1687: co 
Prince n'alla nulle pact en perfonne :-il fe.c0n> 

tenta d'envoyerpar wour. - < » Dati 

.. Si donc Je Roy. de Sismefmontre dansf& XXI 
Capitale, cet pour des ciremoniedde Rella Leroy de 
gion. ALouvò, où il'luy'eft-permis defaire avec 
moins le Roy',.il fort tre-fonven, cu powf mein: de 
la chaffe dutygre &rdel'elephane, oÙpéur fe Lourò, 
promener ; & il fort:avec fipeu de faltep que qvèsiam 
quand il va de Louvò è fa perte maifon de 

Tee ponffone avec fes Dames 'ibae dorme au 

Sani crono fori ce gu i fotti 

Fervir: ‘cip. eun 

mefpe& de cos.fenames ibives rontere leurs 


-: la neanmoins tolijonrs èfafuite deux è xxmr. 
troiscenthommestant à pié qu'à cheval; mais oree, 
quWieftde.à comparaifon de ces vortégos de siam. 
quinze &de:vingt mille hommes que'les're- 
larions luy donnent dans les jours de cérémo- 
mie è Devant luy marchent quelques gensà 

: F6 pi 
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pifawo desbitons, cuavecdes Grbatanes è 
jeter des pois, pour-écarter toc le monde de 
fonchemin, & fur tout lorfque les Dames doi- 
vent le Guivre: & méme avant quiil forte on 
pe ricettario pr fans, s'il yen 
ad’asrivez. peu, denefe pointtrouverà 
{a rencontre; car pont tons les AGiasigues, ib 
iffent after cemecolikime. quiefdetou: 


dire s afin tous tes.roturies 
cdi: Brie d muco 


de ne fevange.de cet affront entetitant. Fap. 
pelle Noblesles Ndirse, qui feuls font profe 
fion desatmes, & qui fe croyent fonillez, 
quand ilsont:touchéunroturier. A Siam &à 
la Chine esprincipane Magiftrats ont des 
pérsquilespiéoédent,: qui fontrangerle pea- 
pie, &quichéticroicatà coupsde bàtom:ceux 
quinefezgiroroient pas, où qui ne rendroient | 
è leur Maître tous lesautres refpe&s, qui 
by font dis, 8qu'en ces pais-cy nous tree: 
vetions bieu infupporrables. Il ne faut donc 
. .pas$étonner (ic Roy dela Chine, Je Grank 
Mogal, leRoy dePeee, &lesentres Poten- | 
tats A fiariques ont cri quil était de leur digni- 
1é d'avertir ainfi le Peuple de leur marche | 
; Coen 
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i pouncela le Roy de Siam, 

di Conlaban.8,Creng. Les Conlaban 
tiennent la droita, &les Cosng la gauche; 8 
nous vetrans dansla Lite de certains.Officiera, 
que Coeng eftle titre du Prevòr.. C'eft pour lè 
mémefujet, c'eft è direpone écarter le peuple 
loin de fa perfonne du Roy ce Siam quand ib 
palle » que deux Officiers. de fa gardeàcheval 
de Adén 8rde Laos marchent.à fes deux che 
tez, mais àso.ou6o. pasde luy. Ses Cour. 
tifans fe tsouvent les premiers aurendez:vous, 
ou bienils faivent quelguefois è pié-les:maite 
jones. far la poitrine. - Quelquetoisils fuivent 
a cheval, quelquefois fur deselephants, mais 
ceri ce caslalcusselephantsn'ont point de chai- 
fe. Lessgardes.à pié & è cheval Giivent aulli, 
mais à la débandade & fansaucun ordre;. & fi 
cePrince s’arréte, tous ceux qui le fuivént à 
pié » fe profternent fur les genoux & fur les 
coudes, & ceux qui le fuivent à cheval ou fur 
des elephangs fe- Gaifine entierement fur. ces 
anirbaux, Ceux quel’on nomme Schdow-mod 
fuivent auffi, & è La fonî des dome 

du Rey; qui nel ras. Lesune 
panne Fagioli & Nes antes {es bottes è 

&à Arok. don Emroras di 
._ Losfque ce Prince donna aug Envoyer duxx1tt. 
Roy le diverrifement de la prifo d'iri llephant, fetta 
une dougaine de Scignieuss habillez de rouge des ia- 
&avcc leurs bonhets rauges , atriverent avant mois 
luy au lieu dufpoftacio, & salfirent arerce les Koy. 

. F7 
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jambes croilles devant l'endroit, o {e deve 
tenir leRoy leur Maître. ls éroiene tournez 
versle lica dufpettacle; mais désquils enten- 
dirent le brui de la marche de cePrinee, ils 
fe proftemérent fur lesgenoux & fur les con 
depresse ica d'ovvencit lebruit 8 3meli 
sequele bruit approchoitils fe toumoicnt 

à peu &toftjours vers le bruit ; 8c demeuroient 
todjours profternez.: ‘de forte que quand le 
Roy leur Maître fix arrivé,, ils fe trouvérent 
profternez vers luy, & le dos tounmé au (pe: 
ade; &tane que le fpe&acle dura ils.ne fi- 
rent aucun mouvement, &cne donnerent. ja 
mais aucun figne de cariofità. Maismondif. 

cours m'ameine -infenfiblement è parder.des 

fpe&acles & des autres divertiffements de 

Siamaîs. . . 





CHaritrEe VI. 
| Des Spebtagles, 6 des avitres Divertife- . 
. ments des Siamois. |. 
E lieu; où eft Felephant que l'on vent 
L prendre , ‘et comme. une trenchée fort 


e & affezlongue: je dis comme tune tren 


.chée, parce qu’onne l'a pas faite en creufan&s 


mais en élevane la terre prefquoà plom de ché- 
que còté, &ceft furces terralfes que fe tieni 
nent les fpeRateurs. Dans le fondqui eft en- | 
tre ces serraffes, eftundouble rang de troncs 
d’arbres 
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d'arbees de plus de dix piés de haut, plantezi 
enterre, aflez pour pouvoir réfilterat. 
efforsde l’elephant, &alfezoin l'ande l'au- 
trepour laiffer paffer un homme dans l’entre- 
deux, mais trop prés pour ylaiffer paffer un 
elephant. Ceftentre ces deux rangs de troncs; 
que les clephians femelles aprivoifez , qu'on 
avoit menez dans les bois, avoient attiré un 
elephane mile & fauvage. Ceux-qui lesy mei. 
nent, fe convrentde Files, pourne pas ef 
faroucher les elephants des bois, & les ele- 
phants femellesont affez d’intelligence , pour 
faire les crispropresà appelerlesmales, Celuy- 
€y Sétoit déja engagé dans ledouble rang de 
troncs.en fuivant les femelles, &il ne pou- 
woitplus retoumner danslesforéts ; maisil étoit 
q n de le prendre & de le lier, pour le 
renfermer &l’apprivoifer. L'iflé de l'elpace 
oùilétoit, eftun coridor étroit, fait auffide 
gros troncs d'arbres. Dés que l’elephant eft 
entré dans cecoridor, la porte par laquelle il' 
y entre, &qu'il ouvre en la pouffant devant 
luy avec-fatrompe, fe referme de fori propre 
poids: l'autre porte: par laquelle il doit fortir 
le trouve fermée ; & d’ailleurs l'efpace eft fi 
étroîtqu'ilne fauroit eritiérement s'ytourner. 
La difficulté étoit d’erigager l’elephant fauv: 
dansce coridor, &dely engagetfeul carles 
femelles étoient encore avec luy dans latreri- 
chée, 8 itne fe (tparoit point d’elles. Phi- 
ficuts Siamois-qui f tenoient dertiere les 
. troncs 
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troncs au pié desterraffes , cù l'elephent me 


pouvoit les aller chercher, entroient de tou- 
tes parts par entre lestroncs dans l'efpace» où 
étoit l’elephant, pour le hasceler; & quand 
Leléphant en pourfuivoie quelquiun , il fe re- 
fugioit bien vîte derriere les troncs, entrelefo 
quels l’elephant irrité pouffvit vainement @ 
trompe, & contre lelquelsil calla le bont d’une 
defesdents. Pendantgri couroitainfi aprés 
ceux qui l'’agacoient, d'autres luy jetoient de 
ongslacets, dont ils retenoient l'un des bouts: 
& ils les luy jetoient avec tant d'adreffe, que 
Telephant en courant ne manquoit prefque ja- 
mais de mettre dedans l'un des piés de dergé- 
re; de fortequ'en tirantdiligepament le bout 
du lacet, ie le fertoient un peu au deffias da 
piédel’elephant. Ces lacets étoient de; 
cordes, dont l’un des bouts étoit dans 
l’autre enneeud coulant, &l'elephant en traì- 
‘noît trois owquatre àchàque pié de derriere; 
cardés qu'une fois le ceelt le é, onenlà» 
che le bout pour n’ètre pas foy-méme entrai- 
né par l'elephant. Plus il s'irritoit, rocins il 
sevenoit aux femelles; &cependant pour les 
faire fortir de get efpace, un homme monté: 
fur une autre femelle y entroit, &en refos 
toit à plufieurs reprifes parle coridor, & cette 
femelleguil montoit , appeloit les autresper 
uncoupfec, qu'elle donnoit contre terre avec 
{a trompe. Elle la dardoit perpendiculaize= 
ment cn bas dvitant néanmoins. de frapper 
tout 
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tout è fitit du bout, qu'elletenoit recourbé en. 
haut, Er dés qu'elle avoir faitcer appel denx 
‘ou troisfois defuite, celuy qui la montoit, la' 
fiifoit reffortir par tecoridor.Enfin aprésquion . 
cur fait faire cìha-oufix fois ce mème manége 
ècette femelle , les autres femelles la fuivicent, 
Sebien-tòt aprés l’elephant revemi'à luy.mè- 
me, parce quon ceffa de l'irriter, fe dérermina 
C'aller'aprés elles. 11 poufla devant luy la pre- 
miere poneducoridor dvèc fitrompe, &dég 
qui fi enirts omluy jeta pluficurs feaux d'enu 

‘le corps pour le raftaîchir, dravecunevi 
tele & une adrelfe incroyables on te lia anx 
troncsdu coridor avec leslacets, qui tenoient 
déjaafts pics. : Enfuite onfitentrer-à reculons 
dansle coridoturi etephant apprivoifé ;‘du col' 
duqueton.lia lefanvage auffi parlecol; &en 
mme son le déracha des troncs;; & deux 
autres elephants prive ayaht'entore &é me. 
nez au fecours, -tous-les trois, l'un d'un còeé; 
Faurre de l’autre, Scie teoificme par beni 
mentrent le fauvage fous uni hangar qui étoit 
fore:proche, où on lattacha Sctirca de prés 
le:colè un pivot planté tout droit, quiil fii- 
vourrier è mefitre qu'il roumoit ancour. 
Ondifoia quil ne devoit &re è ce pivot que 
vingoquarre henres, 8 que dans cet efpace 
de temps on Joy meinerolt deux ou trois fols 

relephans privez pour luy tenir co ie, 
&ib confoler: ques lestingi quat co= 
ses on le condairvit dans la logé quon lib 
toc: avolt 
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avoit deftinée ; &que dans huit jours il an 
zoit pris fon parti & & feroit refolu è l'efcl- 


genfene &cils encontentdeschofes firaifonnées, quil 
Fraicgi n'y manque que la parole. En voicyune, par 


un homme ayant caffé ua coco fur lastre 
dan hant qu'il montoit , & s'éeane ferri 


Rowe previa fia cea 
to 


fa juftificationi'éclat de coco fur.le molli 
i ‘eft'ences'termesquion [ego pil 
Siamois croyentque ars font da 
dè juftice, Sede ‘profite des chris I 
uns des autres; &ils difent qui'è la guerre ; 
par cremple, quand ces animame fo moti-| 
- nent, on n'a quià en tuér quelquian- far. lef 
‘pour rendre tous les autresfages, - Mai 
ces contes & pluficurs autres, que Say cubi 
fenteni 
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fenrent for la ble; & ne pas fortir de 
Pen » queje viensde rapporter, ileft, ce 

n Siem éridene, que fi l'elephant 
often et raifonné , il niantoî pas attendu 
d’autre occafion de vengeance, mais quil è 
feroit vengé fur le champ; puisquetour ele 
ph peat jerer par tere avec fa rompe 

loneme qui ragioni egane pente par vere 
re le fouler aux piés, & le tuée. 
Ponte mop dave le tempeque jay e èSiani muL 


jer#ay rien vd faire de merveillenx è aucun de Sem 
63 sbimane, A 


ces perits fils de France. Se Siamol qui les sita 
avoientamenez è bord è ei dee pon [i 
les embarquer,: prîrent-congé d'enx, comme "°**® 
ils euffent ph faire de trois de leurs camarades 
Seleucia Forlle: allez, pate 

tez avec j — vous ferea efelaves à la veriné, 
maisvous le ferez des trois plus grands Princes 

du Monde, dont le fervice ef anfli doux quiii 

cf gore On les guinda enfuite dans les 

i 5% quiilsfe baifférent pour paf 
fer lous.les ponti, on fe récria d'admiration s 
comme fi tous lesanimaux n'en faifviem pas 
autant pour dansleslicux bas. 

Un jour à Louvò un elephant déchira dans ,jY* 
la rué le frere d'un jeune Mandarin, o qui dci pic 
auprés des Envoyez du Roy, comme Mo; 

Ì re i ti Torp ns 


" 


È 
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Torpff avoit efté auprés des Ambaffadeurs di 
Siam. Ondifoità la verité que l’elephant étoit 
ren chaleur, mais cotte chaleur n’étoît pas d'une 
béte plus raifonnable , mais feulement plus 
feroce que les autres. Auffi pour rendre les 
elephants de guerre plus dowx, les accompa 
gne-t-on de femelles , meme lorfqu'on les 
meine boire & fe laver, 8&jenefay fi fans ce 
cortége on en pourroit tojours venir è bour. 
Les Siamoisdifent que les elephamtsfont fen- 


‘ fiblesà r> qu'ilsaiment à avoirune 
protimaliocotà dise plofieurs valets pour 
“leur fervice, 


& des femelles pour leurs mai- 
treffes, (dont neanmoins on dit que les dle 
ts ne'defirent le commerce que dans les 


» foréts; tant qu'ils font fanvagie &c en pleine 


Hiberté:) que fansce fifteils peg 
‘ Pon a eur; & que 
de Foe dae grind fre » Je plus rude 
chétiment qu'on leur pile faire fouffrir, cel 
de retrenicher leur maifon , de leur èter leurs 
femelles , de les chafler du Palgis, & deles 
senvoyer dans des loges de dehors. lIs difent | 
pu elephant ayant efté puni de-cesvefbre, | 
étant venu à bout de fe mettre en hbert, 
s'en setourna è fa loge du Palais, &craaFele- 
phant qu'on avoir mis à fa place : ce qui ne; 
me paroît ny incroyable ny merveilleux 
và que le chemin aît clté libre & ouvert: 
chéque animal aime fon gîte ordinaire, & 
lonquiilra plus. ou moins courageux , il 








P 
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‘plus ou moins d’effort pour en chalfer un'au- 
tre animal . 

Pour revenir aux divertiffemens de la Cour RL 
deSiam, nousvîmes un combat de deux ele- dele. 
phants de guerre. Ils étoient retenus par les phantss 
piés de derriére avec des cables, que pluficurs 
Siamois tenoient, & qui outre cela étoient 
attachez è des cabeltans. A peine leselephans 
pouvoient ils croifer leurs trompes dans le 
choc'deux hommes étoient montez fur chà- 
cua d’eux pour les animer ; mais aprés cinq 
04 fix attaques le combat finit, &l'on fit ap- 

er les femelles, qui feparerent les mà- 

. Chez le Grand- Mogol on permet aux 
clephants de s'approcher davantage » & ces 
‘animaux tàchentà abbatre le eur l'un 
del'autre, & fouventilsl’abbattent & le tiient. 

A Siamonn'expofe ny patjeu, ny pat exercice 
la vie des hommes, mi Cole desbéres. 

©n y aime le combat des cogs. Les plus VI. 
courageux nefont pas toùjours les plus grands, de cogs. 
mais ceux qui font naturellement les micux 
armez, c'eft à dire ceux qui ont de meilleurs 
ergots. Si un coq tombe, ils luy donnent à 
boire; parce qu'ils favent par expérience que 
ce n'eft fouvent quiun effet de la foif, & en 
effet il recommence d’ordinaire le combat 
aprés s'érre defaltéré. Mais commeil en col- 
xoir prefquerofjoursla vie à l'an des cogs, le 
Roy de Siam a défendu ces fortes de duéls; 
parce que les Talapoins crigient, & difcient 

que 





14 Da Ropanme de Siam. È 
les maîtres des tr leur punitioti 
Battrolene en Tante morde à coups de bara 
de fer. Je me difpenfay d'affifter è un comba 
d’un clephant& d'untygre, parce que le 
deSiam n'y devoir pas Erre ue je tnol 
u'on ne laifferoit pasà ces animaux la libent 
s'abandonner è tout leur conta tà ge On me 
gaporta que le avoit efté fore ’ 
gpele eda fort malreiiffi, Lachafe 
faite par une enceinte de fenx 
dans les foréts a efté décrite par d'autres: le 
Roy de Siam n'alla point celle qui fe ficpen- 
dant queles envoyez du Roy étoieng à fa Com, 
ils n°en farent point priez; mais void lé 
autres divertifemens qu'on leur donna tosì 
la fois & dans une vafte court. 
vit. L'un fatune Comédie Chinoife que f'eufe 
Gemelle volontiers vilé jufqu'è la fin , mais on la fit 
cefferaprés nes Scénes,. pour aller dîner 
Les Comédiens Chinois, que les Siamois 
aiment fans les entendre , s’égofillent en rt 
citant. Tous leurs mots font monofyllabes, 
&je ne leur en ay pas entenda prononcer un 
1. feul, qu'avecuivnouveleffort de poitrine : on 
diroit qu'on les égorge. Leur habillement 
étoit tel que les relations de la Chine le décri- 
vent, prefque comme celuy des Chartreux, 
#£ rattachant par le cèté è trois ou quave 
agraffes, qui font depuis l'aiffelle jufqu'a 
hanche, avec de grands placards quarrez def 
vant & derriére, où étoient peints des dre” 
gons 
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font, Stoe une ceinture large de troîsdoits, 
fur laguelle étoient de diftance en diftance, de 
petitsquarrez, & de petirs ronds ou d'écaille 
detortué, ou-de corne, cudequelque forte 
de bois H Se, Figini la 
ches, clles étoi cété dans 
qne boucle pourles foftenir. L'undesaQeurs 
qui repréfentoit un Magiftrat, marchoit fi 
wement, qu'il pofoit premierement le pié 
far le calon, & puis fiscceflivement & lente 
ment far la plante & furles doits, &à mefure 
quid 'appuyoit fur la plate, il relevoit déja le 
talon, & quand il yoit fur les doits, la 
plante ne touchoit plus à terre. Au contraire 
un autre afteur en È promesso e comme nn 
maniaque, dardoit fes piés & fès bras en plu- 
fieursfens horsde tosti mefine &d'unema: 
niere. » mais bien plus ontrée , que 
toure laica de hos Asia) Matamores, 
Ceftoir un Général d'Armée; & fi les rela» 
tions de la Chine font véritables , cer aReur 
repréfentoit au naturel les affe@ations ordi- 
naires gux gens de guerre defon pais. Lethéa- 
tre avoir dans le fond une toite & rien aux 
cèeez, comme les théatres de nos Saltinban- 
ques. A 
Les Marionettes font miiettes è Siam , & VIII 
celles qui viennent du pais deLios, fonten-L® Ma. 
sore pls eftimées qui fs Siamoifes. _Ny les 
ines ny les autres n'ont rien, qui ne foi 
‘ommun en cc pais-cy. Mai 
is 
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mx Mais les Saltinbanques Siamois font 
Danfeott lens, &la Cour deSiam e donne fouvent 
& autres divertiffement au Roy,quandil arrive à 
fonts de Elien capporte qu'Alexandre el è fes 
banques cès des Saltiribariques Indiens, & quiils 
ciclica rent eltimez plus adroits que ceux des 

Nations, Voicide leurs tours, qu'il faut 
tant avoiier que je n'ay pas confidéré de prés 
avec foin, parce que ]étois plus anentif à 
Comédie hincilt, quì tous les autres 
&acles, qu'on nous donnoit en meme * 
Ils plantent un bambouen terre , & au boat 
celuy-là ils en attachentun autre, &au 
de cefecond un troifiéme, &au bout detroi= 
fiémeun cerceau ; de forte que cela fait com-| 
mele bois d'une raquette ronde, dontlemaa- 
che feroit fort long. Un homme tenane les 
deux cÒtez du.cerceau de fes deux mains pole 
fa tére fur la partie inféricure & intéricure du 
cerceau, léve fon corps & fes piésen haut, & 
demeure en cette fituation une heure , & quel- 
quefois une heure & demie: puis il mettra un 
pié où il avoit mis la téte, 8 fans fe tenir a- 
trement, & fans-pofer l'aurre pié, il danfera 
à leur maniére, c'elt à dire fanss'élever, mais 
feulementen fe donnant des contorfions. Et ce 
qui rend tout cela plus périlleux & plus diffi- 
cile, c'eft le balancement continuél du bam: 
bou. Ils appellent un danfeur de bambou de 
certe elpéce Lor Boiawg, lot veut dire pafir, 
& boitang veut dire cerceas. . . I 
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.. Il mounitun.ilyaquelquesanndes, qui. x. 
£ejetoit du cèrceau en Lo fe Tolrenant feal Font 
ment par deux para-fals:; dont les manches fort ho- 
éteient bien attachez à fa ceinture : leventle IOLÙE 
portoit au hazard tantoft à -terre; tantoft fur siam. 
desarbres, ou fut desriaifons, &eeantoft dans 
Ja xiviere. 1l diverifoit'f bien le Roy de Siam, 
que. ce Prince l'avoit fait grand :Scigheur ; il 
T'avoit logé dans le Palais, & luy avoit donné 
tngrand titre, ou comme ils difent un grand 
nom. D'autres marchent ; & danfent è la 
mode du paîs fans s‘élever, mais avec des con- 
torfions, fur un fil d’archal gros comme le 
petit doit, & rendu delaméme maniére dont 
nos Sakinbanques tendent leut corde ; & ils 
difentqueplus le fileftrenda, piusil eft diffi- 
cile de s'y tenit , parce qu'il fair plus de ref 
fort, &quil en eft d'autant plus incertain. 
Mais ce quils eftiment de plas difficile, c'elt 
de monter fur cefild’atehal par la partie de ce 
méme fil, qui eft atrachée è terre ,.& d’en ' 
defcendre par l'un des bambous, qui fontmis 
en fautoir pour le fofitenir : ‘comme aulli de 
s'affeoir deflus ke fil d’archal les jambes croi» 
fées, d'y cenir un de ces bandéges, qui leur 
fervent de table , ‘d'y,manget, '& de fe rele. 
ver fur(es piés. Isne laiffent pas aufli de mon 
ter & de-danfer fr une corde tenduè , mais 
contre-poids, &avec des babouchesaux 
piés, & des fabres , $ des feaux d'eau atta» 
chez àleurs jambes. Il y en.a telqui planteà 
Tom. I i G terre 
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terre une échelle fort haute , de laquelle la 
deux cérez font des bambous, & les échelom 
font des fabres, dont le trenchant eft toumt 
en haut, Il montejufqu'au bout de cette échel. 
le, &fetient, &danfe fans aucun appuy farle 
trenchant dufabre, qui en faitle dernier éche- 
lon; pendant que l’échelle a plus de monve 
ment qu'un arbre que le vent agite : pais'& 
defcend la téte premiere, & pafle vîte en fer 
pentant entre tousles fabres. Jele vis defoca» 
dre, maisje ne pris pas garde quand il étoît far 
le fabre le plus haut; &cje n'allay pas voir files 
échelons étoient des fabres: ria conter que 
les fabres peuvent n'eftre guére trenchans, fi- 
non peut-eftre les plus bas, parce qu'ils fonrles 
plusexpofezàla vile: J'obmerslerefte de cere 
matiére, comme peu importante ,& parct que 
jene l'ay pas affez obfervée poue l'appuyer de 
mon témoignage. y 
L'Empereur Galba n'étant encore que Prt- 
teur donna au Peuple Romain le fpeftade de 
quelques elephants danfeurs de corde. Lescle- 
phants de Siam n’en favene pastint; & les feals 
animaux que je fache que lesSiamois inftrui- 
fent, font de gros ferpens, qui font, dit-on, fort 
dangereux. Ces animaux sagitent au fon des 
iniftrumens,comme s'ils vouloientdanfer. Mais 
celà palle pour magie, parte que tofjours cn | 
cepais-là, comme fouventen celuy-cy , ceur 
quiont i quelgue artifice extraordinaire, difent 
qu'il confifte en despatoles miyfiericufes. 
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LsSamois ont auffi des fpe&acles RÉli. XIT: 
gian. Quand les eaux commencent è fe reti- Forpsei 
rer, k peuple les remercie plufieurs nuits de illumina» 
fuitepar une grande illumination, non feule- gion far 8 
ment de ce qu'elles fe font retirées, mais de la une autre 
ficonditéqu'elles ont donnée aux terres, On farla ter. 
voit alors toutela riviere couverte de lanternes le Palais. 

» qui paffentavec elle. Il y en a de 

dieta gund lr fuivant la devorion de 
chégue particulier ; & le papier diverfement 
peint, dont elles font faites, augmente le bel 
effetdetant de lumieres. De méme, pour re- 
mercierla terre de la récolte , ils font pendant 
lespremiers jours de leurannée une autreilla- 
mination magnifique. La premiere fois que 
nous arrivimes à Louvò ce fut de nuit, &au 
tempsdecette illumination; & nousvìmesles 
marailles de la ville otnées de lanternes allu- 
méesde diftance en diftance; mais le dedans 
du Palais étoît bien plus beau à voir. Dans les 
murs qui font les clotures des courts, ona pra- 
tiqué ont autour trois rangsde petites niches, 
dans chacune defquelles briloit une lampe. 
Les fenétres 8 les portes étoient aufli toutes 
omées de divers feux , & pluficurs fanaux 
grands& petits, de figures differentes , garnis 
depapier, ou de gafe , & peints differemment » 
étoient pendus avec une fymmetrie agréableà 
ds branches d’arbres, ou à des inv IMIL. 
fe n'y vis point de feu d’artifice , Uoy Feux 
néanmiins 1 Chinois de Siam encellene. & rifceore 
Gai ils 
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ils en firent de tres-beaux pendant nétreféjorr 
à Siam &à Louvò. A la Chincon fait auffi un 
illumination folemnelle au commencement de 
leur année, & en un autre temps une autre 
grande fére fur l'eau fans aucune illumination. 
Les Chinois ne conviennent pas dans les rai- 
fonsqu'ilsen donnent , mais ils n'en donnent 
point de Réligion , & celles qu'ils donnent, 
font puériles & fentent la fable, 

xiv. Il ne faut pas obmettre le Cerf- volant de 
cafe papier, en Siamois V40, amufement de tou- 
papicr. tes les Cours des Indes pendant l'hyver. Jene 

{ay fi cet Réligion , ou non: mais le Grand- 
Mogol, qui eft Mahometan & non pas Idol- 
tre, sy amule aufli. Quelquefois on y attache 
unfeu, qui en l’air paroît un altre; & quel 
quefoison y metune piéce d'or, qui et a ce- | 
Iuy qui trouve le cerf-volant , en cas que le 
.cordon caffe, ou que le cerf.volant tombe li 
Join, qu'on ne puiffele retirer. Celuy duRoy 
de Siam eften l’air toutes les nuits pendant les 
. deux mois d'hyver , & des Mandarins font 
nommez pour fe relayer è en tenir le cor. 

n | 

xv. LesSiamois ont trois fortes de fpeadesi 
Troiefor: Théatre, Celuy quiilsappellent Cone elt 
pei . 7 . 

@aclesde danfe è plufieurs entrées, au fon duviolo: 

Theatre de quelques autres intramens. Les danfe 
2 1es i , 

Siamois, fontmalquez & armez, & repréfentent più 
un combat qu'une danfe: & quoy que t 
palle prelque en mouvemens élevez & cn 

fl 
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£tures extravagantes , ils ne laiffent pas d'y 
améler de temps en temps quelque mor. La 
rt de leurs mafquesfont hideux & repre» 

‘ntent ou des bétes monftrueufes , ou des 
efpeces de Diables. Le fpe&acle qu'ils appel- 
Jent Lacòne eftun Poéme mélé de l’Epique & 
du Dramatique, qui dure trois jours depuis 
huit heures du matin julqu'à fepr du foir, Ce 
fontdesHiftoires en vers, férieufes, & chan- 
tées par plofieurs a&eurs tofìjours préfens, & 
qui ne chantent que tour è tour. L'un d’eux 
chante le réle de l'Hiftorien , & les autres ceux 
des *perfonages que Phiftoire faie parler: mais 
ce font tous hommes qui chantent, & point 
de femmes. Le Rabams elt une double danfe 
hommes & de femmes , qui n’eft point guer- 
riére , mais galante, &on nous en donna le 
-ivertiffement avec les autres ; que j'ay ditcy- 
deffus que lori nous avoit donnez. Ces dan- 
-feurs& ces danfeufes ont tous des ongles faux , 
& fort longs, de cuivre jaune : ils chantent 
des paroles en danfant ; & ils le peuvent fans 
fe fatiguer beaucoup, parce que leur maniére 
de danfer n'eft qu'une fimple marche en rond, 
fort lente, & fans aucun mouvement élevé, 
mais avec beaucoup de contorfions lentes du 
corps& desbras, aulfi ne fe tiennent-ils pas 
Pun l’autre. Deux hommes cependant entre- 
tiennent le {peAateur par pluficurs fonifes que 
lun dit au nom de tous les danfeurs, &l'au- 
tre au nom de toutes les danfeufes, Tous ces 
’ G3 aGeurs 
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a@&eurs n'ont rien de fingulier dans leurs e 
bits: feulement ceux qui danfént auRabam 
8 au Céne, ont des bonnets de papier dont» 
hauts & pointusà peu prés comme les bonnets 
de cérémonie des Mandarins , mais qui de- 
-fcendent par les còtez jufqu'au deffous des 
oreîlles , & qui font garnis de pierreries mal 
contrefaites, & de pendans- d’oreille 
de boisdoré. Le Céng& le Rabam font tod. 
jours appelez aux funerailles , & quelquefois 
end’autres rencontres; Stil y a apparence que 
ces fpeQacles n’ont rien de Réligicux , puis 

u'il ef défendu aux Talapoins d'y affifter, Le 

acbne fert principalement pour folemniler 
la fére de la dédicace d'un Temple neuf, lors 
qu'on y place une ftatué neuve de leur Som- 
mona-Codom, 

Cette Fére eftencore accompagnée de cour- 
fes de boeufs, &deplufieurs autres divertiffe 
mens, comme de Lutteurs,& de gens: ui com- 
battentà coups de coude & de poing. Dansies 
combats à coups de poing, ils gamiffentleur 
main de trois au quatre tours de corde à lapla- 
ce des anneaux de cuivre, dont (efervent ceux 
de Làos en de tels combats. 

La courfe de boeufsf@ fait de cette maniére. 


Gould On marque un efpace de cing-cent toifes de 


Jong ou environ fur deux toifès de large, avec 
quatre troncsqu’on plante aux quatre coings 
ue fervir de bornes; &c'elt au tour de ces 
nes que fe fait la courfè. Aumilieu de cet 
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efpace ils élévent un échaffaur pour lesJuges; 
8&zafin de marquer plus précifement le milieu, 

i eftl’endroit d’où lesboeufs doivent partir 
È plantene contre. l'échaffaut un poteau fore 
Élevé.. Quelquefois ce n'eft quiun boeuf qui 
“gourt contre un autre bosaf, l'un &-l'autte 
«conduits par deux hommes courantsà pié, qui 
riennent les rénes ou plutét le cordon pafl& 
dans les nafeaux , lun d'un cèté, l’autre de 
Paure; & d'efpace en elpace d’autres hommes 
font placez pour relayer ceux qui courent, Mais 
le plus fouvent c'ekune paire de boeufs atelez 
à une charué, qui court contre une autre paî- 
are de bocafs.atelez è une autre charrué; des. 
«hommes les conduifent à droite &àgauche, 
«comme quand ce n'eft qu'un baeuf qui courr 
«ontre anautte beeufi. male gare, cela il faut 
pre chaque'chagiué foit fi bien fodtenué en 
TE velle ne tonche 
jamais è terre, de peur quelle ne retarde les 
animaux qui la tirent; 8 ces hommes qui fod- 
tiennent ainfi les charrués , font relayez ene 
core plus fouvent que lesautres; Or quoy les 
sharrués courent toutes deux de méme fens 
toumant todjours à droite autour de l’elpace 
que jay dit. elles ne partent pas de méme lica; 
une part d'an còte de l'échaffaut & l'autte 
de Pautre,. pour courir réciproquement lune: 
aprésl'autre. Ainfiau commencementde leur 
courfe elles regardent des lieux oppofez, & 
elles font éloignées lune de l'autre de la mob, 
- G4 ci 


"asa Da Ropdume dé Siam 
tié d'un tour, ou de ka moitié de l'efpacela 
lequelelles doivent caurre, Ellescourent néan- 
moins deméme fens; comme jay dit, tout | 
mant plufisurs fois autour desquatré bomnes, 
dont j'ay parlé , jufqu'à ce que l’une attrape 
l’autre. - Les (peAateurs font cependant tout 
autour, mais il n'eft point nécefaire de bar. 
riéres pour les empécher de trop approcher, 
Ces courfesfont quelquefois des fujets de pari, 
& les Seigneurs font nouttir & drefler pour 
cat exercice des bceufs petitss mais bien tait- 
lez; &au lieu de boeufi ils fe fervene auffide 
buffles. & ZA , 

xviti. Jene fay fi jedois thetete parmi les . 

Lonate final! » le pllfieauion nous dobna d'une fas 
debalons, car è l'égard des Siamois c'eft più. 
-tàtuf jeu qu'un (pedale, Ils choififfént deux 
balons lesplas égiux entoutes cliofesquil ef 
poffible , & ils fe divifenten deux bandes pour 
parier. -Alots les commites fétenant debout bat- 
tenturie mefùre précipitée, nonfeulenienten 
cigni duboutd’un long bambou quiils ont 
cn leur main; -mais par leurs cris& par l'agi- 
tation de tout leur corps. La chiourme s’ex- 
fra affi ele méme par plafiéars cris redou- 
blez, ‘fpeGateut qui parie, «poule aulfi 
‘des cris, 8 ele donne fuéte moidié demon 
vementque s'il pagayoit en effet. Souvent mé- 
me omne laiffe pas aux comites-fé (vin d’ani- 
‘mer la chiourme , mais deux des parieurs font 
cux-memes.eet office. - 
. n 


Les 
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LesSiamois aiment le jeu jufqu'à fe riliner 


XxXPrr 


8 à perdre leur liberté, ou celle de leurs en- Amm 
fans: car en ce Pais-la quiconque n'a pas de- du Jea.. : 


quoy fatisfaire fon créancier,. vend fes enfans 
pour s'acquiter, &cfi cela nefuffit, ildevient 
efclave luy-mème. Le jeu quils aiment le 
mieux, eft le Tric-trac qu'ils appellent Sacd, 
&quiils ont peut-étre appris des Portugais, car 
ilsle joient comme eux, & comme nous. Ils 
ne jotient point aux cartes, &je nefay point 
leurs autres jeux de hazard ; maisilsjoiientaux 
échecs è nòtre maniére, &à la maniére Chi- 
noife. Je donneray è la fin de cer Ouvrage le 
jeu des échecs des Chinois. 


Le tabac en fumée, (car ils n'enprennent_ xx. 
guere en poudre) elt auffi un de leurs plus Lt Sia: 


grandsamufemens, &les femmes, mème lesm 


plusimportantes , y font tout-à-faitadonnées. fe 
Ils ont du tabac de Manille, de la Chine, & 
de Siam; & quoy que ces fortes detabac foient 
bien forts., les Siamois les fament pourtant 
fans nul adouciffement; mais les Chinois & 
les Mores en font paffer la fumée dans l'eau, 
pour en diminuér la force. La maniére des. 
Chinois eft de prendre un peu d'eau dans leur 
bouche, & puis d'achever de remplir leur bou- 
che de fumée de tabac, &en fuite ils rendent 
l'eau &lafumée enméme temps, Les Mores 
fe fervent d'un inftrument fingulier, donton 
trouvera la defcription &1a figure è la fin de 
cerOuvrage. 

1° Gs Ts. 
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Tels font les divertiffemensdes Siamois, i 
uoy l’on peut ajofiter les amufemens dome 
fiques. lis aiment beaucoup leurs femmes& 
Jeurs enfans, &il paroît quils en font bea 
coup aimez. Pendent que les hommes s’a- 
quitent des fix mois de Corvées, qu’ils doi- 
vent chàcun toustèsansau Prince, c'eftàleur 
femme , è leur mere, ou è leurs fillesà les 
nourrir. Er lors méme quiils ont fatisfait aa 
fervice de leur Roy, & quiils font retoumez 
chez eux, la plùpart ne favent à quel cravail 
s'appliquer, fetrouvantpeu accofitumez à29- 
cune profeflion parciculiere ; parce que le 
Prince les employe à toutes indifféremment, 
commeil luyplaît. Parlà onpeut juger com- 
bienlavie ordinaire d'un Siamois ef oifive, Il 
ne sravaille prefque point , quand il ne cravaille 
e fon + il ne fe promeine point: 
Fi challe pas il ne fill prefgueche de 
meurer aflis ou couché, manger, joiîer, fi- 
mer & dormir. Safemme'éveillera à feprheu- 
res du matin, &luy fervira du ris &du poif- 


«fon : il fè rendormira là deflus; 8 è midyil 


mangera encore , &il foupera fur la fin dujout. 
Entre cesdeux derniers repas il fera la mési- 
diane: la converfation ou le jeu emporteront 
tout lerefte. Les femmes labourent è lacam- 
pagne, elles vendent &achétent dans lesvil- 
les. Mais il eft temps de parler des affaires& 
desoccupationsférieufes des Siamois, c’eltà 
dire de leurs mariages, de l’education, qui 

lone 
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dorinentà leursenfans, des études, & despro- 
feflions, auf uellesilsles appliquent. 





.CnariràhEe-VIL . 
Dx Matiage & du Divorce des Siamois. 

L *Ulige n'eft pas en cepais-A de permet 1. 

tre aux filles la converfation des gargons, LEfoia | 
es metres les chàtient, quand elles les y far. degarder 
prennent : mais lesfittes ne laiffent pas de 5° leats fil- 
chapper , quand elfes peuvent; & cela ne leur °* 
eft pas impoffible fur la fin du jour. 

les font en &tat d’avoir des enfansdés Age IL. 
de douzéans, &quelquefois piùtòr; & la pld- ie 
past n'en ont plus paffé quarante. La com raazient. 
me'eft.done de les marier fort jeunes, &les 
gargonsà proportion. Il fe trouve néanmoins 
quelquesSiamoifes, qui dédaignent toute leur 
vie lemariage, mais il n'y en 4 aucunequi fe 
falle Talapoiiine, c'elt ddirequi feconfacre à 
la vie Réligieufe, qui ne foit déja vicille, 
«.' Lorsquil ef donc queftion d’un mariage, _11L. 
des parens dujeune homme font demander la CM 
fille è (es parens , pardes femmes Agdes & de Siamois 
bonne réputation, Si les parens de la fille y recherche 
ont du penchant ils répondent favorablement. en ma- 
Bs fexelervent néanmoins la liberté de conful- rage & 
ter auparavant lè golìt de tenr fille; &enm8- jeur ma- 
‘me temps ils prennent l'heure de la naiffance riage fe 
dugargon,. &donnent cellede la nallfince de 
La G 6 À 
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la fille: &des deux GÒrez on va aux Devins 
pour favoir principalement fi le patri propok 
eft riche , & fi le mariage durera jufquià la 
imort fans divorce. Comme chiacun cache avec 
foin fes richeffes, pour les mettre à couver 
de la concuflion des Magiftrats, & de.l’avidi- 
té du Prince, il faut quiils aillent au Devin, 
our favoir fi une famille eftriclie , & c'etlur 
* T'avis des Devins; ‘qu'ilsprennent leur réfola- 
tion. Si letnatiage fe doit condite, le jeme 
homme va voir È fille trois fois ;. &luy 
despréfens de bétel & deftuit, Scsien deplas 
précieux. Ala troifiéme vifite: les parens de 
1 &cd’autre sytrouvent auffi , & l’on conte 
dot de l'époule , & ce que.l'on donne de 
bienàl'éponx, auquél le tour ef délivré farle 
champ & en préfence des parens, mais fans au- 
cune écriture. Les noivéautmariez regoivent 
aufli pour lordinaire en ceste occafion des 
préfens deleursonclès: & dés lors & fans a 
cune cérémonie dé réligion l'époux a droirde 
confommerlemariage. Il eft mèrnesdéfendu 
aux Talpolns, d'y affiter, Quelques jours 
aprés feulement ils vont chez les nouveant 
matiez jeter beaucoup d’eau-benite, & réciter 
quelques priéres en langue .Balie, 
La nopce el, comme par toutailleurs, ac- | 


te de la compagnée de feftins & de (feAacles.. Ilsyap- 


‘ pellent des danfeurs de profeffion; maisny l'é: 
poux”,. ny l’époufe, nyaucun fesconviczni 
danfent.. La fetelt fait chezles parens golfi 

- dò , 


è 
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de, cùl'inoux a foin de faire bàtirune file ex- 
“prés,quieit ifolée: &de-làon meinelesnou- . 


«weaux mariez dans un autre bàtiment ifolé, + -- 


bici aufli exprés, par les foins &caux frais de 
“l'époux , dans l’engeinte de bambou), qui fait 
la cléture dulogis desparens de ka fille. Les 
«nouveaux mariez y-demeurent pendant quel- 
‘ques mois , & enfuite ils vont habiter où il 
“leur plaîr: de bàtir un logis pos cux. Unon . 
.nement fingalier pour les filles des. Mandarins 
«que l’onmarie,' c'eltdeleot mettre furla tre 
ce cetcle d’or, que les Mandarins mettent'à 
Jeurbonnet de ddelenonie. ‘Acela prés la pa 
rére confifte àavoirde plus belles pagnes qu'à 
l’ordinaire, de plus.beaur pendans.d’oreille, 
-8de plus belles bagues aux doits, &en plus 
grande quantité. Ilg en a quidifent que le prés 
* tenda beanpere » avant que: de conclùte le 
mariage de fa fille avec fon gendre , le garde 
chez luy pendant fix mois, pourle mieux con- 
noître. On m'a nié-abfolîment que celà filt 
véritable. Et.tout ce qui; à mon avis; peut 
avoir donnéoccafion de le dire, c'eftique c'eft 
àl'époux è faire batir.la falle desmopocs » &cle 


fe è manger.; fans qu'on en appréhende 
| polonia , papi le mariage ct 
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Vi Laplus de dot è Siam eft de cent ca 
Ia picheE cui ra ine mille livres; &parce qui 
siages de cit'ordinaireque le bien de l'ipoux foit égali 
celuy de 'époufe, il s'enfuitquà Siam La plus 
grande fortune de deux nouveaux mariez ne| 
paffe pasdix mille écus. 
yi. Les Siamois peuvent avoir pluficurs fem” 
De lapla- mes, quoy quiils eftiment que ce feroit micur 
femmes. fait de n’en avoir quiune; & il-n'y a que les 
gens riches qui affeétent d’en avoir davannge 
Fal plus par falte & par grandeur , que par 
€. . 


Dil Quandils ont pluficurs femmes, il yens 


vitt.  Lemariage dans lespremiers de 
Dee reneé leur ci dfendo Sile prin pati 
défendas époufer leur coufine germaine, Etquant aux 
& come degrez d’alliance , un homme peut é 
Roys de les denx fosurs lune aprés l'autre , & mon.pss 
Siam «a enméme temps. Néanmoisles Rois de Siam 
eetanice. (e dilpenfent de ces regles, & ne croyent poe- 
vi Yor 
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voir trouver de femme digne d’eux, que 
vane fonnes qui leur font les plus sta. 
ches. Celuy d’aujourd'huy avoir Eouk fa 
fur, 8 de ce inatiage eft née la Princeflefà 
fille unique , laquelle on dit qu'il a fee. 
Jene tao, Ri auvray, mais c'eft Prose 
comman: & jy trouve de l'apparence en ce 
qu'onluya fait fa maifon comme à une Reyne; 
&.les Européans, qui l'ont appeléela Princefle- 
Reyne, enont jugé comme moy. Les rela 
tions nous apprennent qu'il y.a ailleurs quà 
Siam des exemples de ces mariages du frere 
aveclafocur; &ileft certain quiilsont éré fré. 
quens antrefois parmy beaucoup de nations 
Payennes,. au tnbine dare les fonills 
les: foitafin que lafille fuccédàr è la Couron- Aiafi Je: 
neavecle fils: folt par la crainte , queje viens Hou 
dedire que cesRois ont cué de fe redtiliee a forate 
silsn’époufoient leurs propres foeurs. Car pout 
<e que d'autres ajofitentque c'elt afin que les 
peuples ne puiffent douter d’avoir un maître 
du fang Royal au moins par fa Mere, je n'y 
trouve nulle vray-femblance è l'égard de l'O- 
rient, où les peuples font fi peu attachez au 
fang deleursRois, &où les Rois croyent sal 
Leer de la fidelité de leurs femmes en lesgar- 17, 
dant fort étroittement, . LesLoix © 
La fucceffion dans les familles particulieres de ia fuc- 
de Siam eft toute pour la Grande-femme, & pour ls 
puis pour fes enfans ; qui héritent de leurs pa- veure& 
sens par portions égales. Les periesfemmes Lera 
leurs 
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&leursenfans peuvent ètre vendus par l’héò 
tier; &ilsn’ontque ce que l’héritier leur dom 
ne, ouce quele pere avant que de mourir leur 
adonné de la main è lamaim, car les Siamo mod 
i tl'ufage des Teltaments. Lesfilles 
pasa font vendués pour étre eb 
les.mèmes petites-femmes ; & les plus puif 
fans achetant les mieux faites, fans prendre 
garde aux parens dont elles fortent, font de 
cette maniére des alliances tres-inégales ; & 
ceux avec qui ils les font, n’acquiérent.gué- 
sei par la ny plusd'honneur, ny plus.de prote- 
(o) 


nA 

x. Les biens. desSiamois confiftent principa= 

Ro 900), lementenmeubles, S'lsont des terres, ilsen 
fortune nt peu, parcequiils n'en fauroient acquerir 
d'ansia- Ja pleine proprieté: elle appartient tofijoursà 

+ Mei JeurRoy, quireprend quandil lui plaîr lester-" 
res qu'il a vendués aux particuliers , & qui les 

seprend fouvent fans en rembourfer le prix 

La Loy du pais eft néanmoins que les terres 

foient héréditaires dans lesfamilles, &queles 
particuliers (e les puiffent vendre l’unàl’antre: 

amaisle Prince n'a égard àcette Loy, qu’autant 

quil luy convient; parce quelle ne peut pré- 

judicier è fon Domaine, qui s'étend généra- 
femene far tout ce que poflédent fesfujets. Ce- 
la fait qu'ils acquiérent le moins d’immeubles 
quis peuvent , & quils tàchent tofljoursà 
lérober leurs meubles à la connoillance de 
leur Roy : & parce que les diamans font les 
mey 


| 
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mevblesles plus aifez è cacher & è tranfporter; 
ils font recherchez à Siam, &danstoures les 
Indes, & s'yvendent chérement. Quelquefois 
FesScigneurs Indiensdonnent en mourane une 
partie de-leur bien axRoy leur Maître, pour 
allArerlerefte-à leur famille, & celà leur reiiffie 
pour ordinaire. ° : 

Les ménages font prefque tous heireux è xL 
Siam, commeon en peut juger parla fidélizé Le divori 
des femmes è nourrir leur mary , tant qu'il” 
fert le Roy : fervice qui’ pat une efpéce de 
concuffion dure‘non feulement fix mois par 
an, mais quelgetoîe une, deux, &trois 
années de fuit. Mais lors que le mary & la 
femme ne.penvent fe fupporter l'un Pautre; 

#s ont le remmiédedudivorce. Il elt vray qu'il 
n'ell'guére en ufageique parmy le peuple: les 
riches, quiont pluficùrs Esa, gardene éga- 
Yérgent celles quiils n’aimenitpas,$2 celles quils 
fîmerit Chi : 


Le mary eft naturellemenit le maîere dudi« xIt.. 
vorce, ‘mais il ne le refafe guére dà {a femme, Quella | 
ind elle le veur abfolîimaent : il luy rend Loix. 

a dot, & leurs enfans fe partagent eritr'enx 

eh cette maniére. La mete a lé premier, le 
troifiéme, le cinquiéme & tous les autres . 

en rang impair+ le pere a le fetond, le qua- 
triéme, le fixiéme & tous les autres en rang 
pair. Parlà ilarriveque sil n'y a qu'un enfant, 
ilefpour lamere, &que file nombredes en 
fans eft impalr, la rpefe en a un-de plus: fait 

. qu 


Re 
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u'ils ayent jugé que lamere cn auroît plusde 
fin que le pete: foit que lesayant cporree das 
fesflancs, 8cles ayantnourris de fonlait, ele 
femble y avoir un plus grand droit que le pere: 
foit qu'étant plusfoible , elleait plusde befbin 
que luy dufecours de fes enfans. 
Aprés le divorce il eft permis au mary &cà 
la femmede fe remarier à qui ils veulent; & it 
eft libre à la femme de le faire dés le jour da 


* divorce, fans quils fe foucient du doute qui 


TE 


en peut arriver touchant le pere du 
enflat, qui peut naîtreaprés fisfecon lesnop- 


- ces, Ils fe fient à ce que la femme en dit: 


de marque du peu de jaloufie de ce peuple, 
Maisquoy que le divorce leur foit permais, ils 
ne lafffent pas de le min 
» &comme e ue certzi 
Ei des enfans , qui font Gordian fox mal 
traittez dans les feconds mariages de leurs, 
rens. De forte que c'eftune des caufesquel'on 
donne de ce que le pais n’eft guére peuplé ;. 
quoy que les Siamoifes foient fécondes, & 
quielles apent mème affez fouvent des ju 


mea, 

La puiffance du eft delpotique dans & 
famille lege pouvole pira; enfans& 
{es femmes, hotfimis fa femme principale, 
quil peut feulement repudier. Les veuves hé- 
ritent du pouvoir de leurs maris avec cette re- 
ftri&tion » qu'elles ne peuvent vendre les en- 
fansqu'ellesont en rapg geir, fi lesparensdu 

pere 
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pete sy oppofent; car les enfans n'ofetoient 
s'y oppofer. Aprésle divorce le pere &lame- 
re peuvent vendre chacun les enfansqui leur 
font demeurez en partage felon la divifion 
que jay dite. Mais les parens ne peuvent ‘tuér 
Jcurs enfans , ny le mary tuir fes femmes, 
parce qu’en général tout meurtre eft défendu 

Siam. 

L’amour des perfonnes libres n'y cit point pIVim. 
honteux, au moins parmy le menu people mea: 
il y eft regardé comme un mariage ; & l'incon- moorax 
ftance comme un divorce. Les parens néan- 
moins y gardent leurs filles, comme jay dit; 
& nulle part il n'eft permis aux enfans de difpo- 
fer d’eux-mémes au préjtidice de la puiffance 
Patemelle, qui eft le plus naturel de tous les 
droits. D'ailleurs les Siamoifes font naturello- 
ment affez glorieufes pour ne fe donnet pas 
aifémentaux étrangers, ou au moins pour ne 
les pasappeler. Les Pegiianes qui font è Siam, 
comme étant étrangeres elles-mémes, font 
piro de cs des é 3 &paffent pour dé. 

uchées dansl’efprit de ceux, qui n'entendent 
pas qu'elles cherchent un mary. Auffi font- 
celles fidéles jufqu'à ce qu'on les abandonne; 
#8 fi'elles deviennent groffes, elles n'en font 
pas moins eftimées parmy celles de leur Na- 
tion , &m&me elles for gloire d’avoir cu pour 
mary un homme blanc. 11 fe peut faire aulli 
quelles font de complexion plus amoureufe, 
que les Siamoifes : elles ont au moins plus de 
viva 


Dosi 
Amour 
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vivacité. C’eft une opinion établie dansk 
Indes , que les peuples yont plus ou moins 
d’efprit, felon quiils font plusvoifins, cu plis 
dloignezdu Pegu. 





CÙuarzitRE VIH. 
De l'éducation des Enfans Siamoss, €$ 
premierement de leur Polite(fe. 


Es enfans Siamois ont de la docilité& de 


des enfans ladouceur , pourvà quoni fe garde deles 
Siamois rebuter. Leurs parens favent s'en faire bear 
Pn coup aimer & refpe@er, & leur infpirer une 


IL 
Politeffe 


«extréme politeffe. Leurslecons forit meneil. 
deufement aidées par le pouvoir delpotique, 
que j'ay dirqu'ils ont dans leur famille: mais 
aufhi les parens. répondene-ils au Prince des 
fautes de leurs enfans. Ils ont part leurs chè. 
timens, &furtourilsfontobligez de leslivrer 
quand ils ont failly. Et quoy-quelle fils Senfoit 
enfitî, it ne manque jamais de revenir feli- 
vrer luy-mème, quand le Princes'en prendà 
foi pere, cu à famere , cu méme è fes aurres 
parens collatéraur, mais plus vieux que luy;, 


8caufquels il doit du refpe&: & c'etune | 
grande preuve de l'amour des.enfansSiamois ! 


‘envers leurs parens. : 
Quant è la politefle, elle et fi grande par 


neceffaire tout l'Orient, méme è l'égard des étrangers, 


aux Sia. 
mois, 


qu'un Européan qui y a demeuré long-temps, 
vu a bien 
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4 bien de la peine è s'accoltumer derechef 
aux familiaritea & au peu d’égards de ces 
pais-cy. Comme les Princes Indiens font fort 
adonnez au commerce , ils aiment è artirer 
chez eux les étrangers è & ils les protegent, 
éme contre leurs fujets, Er de-là vient que 
Siamois par exemple paroiffent fuvagss, 

& queils fuient la converfation des étrangers. 
Ilsfavent quis fona cenfezavoir tofijourstor, 
& quiils font tofijours chàtiez dans les que: 
relles, qu'ils ont avec cux. Les Siamois éle- 
vent donc leurs enfans dans une extréme mo- 
deftie, parce quelle eft néceffiire dans le 
commerce» & encore davantage dans le fer- 
vice, qu’ils rendent fix mois de l'année è 
Icur Roy , ou aux Mandarins par ordre de leur 


Le Gience n'elt lus grand les III 
Chartrcux quillef dans le Pale de ce rin. dine 
ce: les Seigneurs ne s’en difpenfent pas plustaire. 
que les autres. La feule envie de parler n’em- 
porte donc jamais les Siamois à rien dite qui 
puille déplaice. 11 faut qu'ils foient bien per: 
fuadez que vous voulez fivoir laverité de, quel- . 
que chofe, pour s’enhardirà vous ladirecon- 
tre ce que vous en penfez. Ils n'affeGent en 
zien de paroître mieux inftsuits que vous, non 
‘pas mme dans leschofes de leur pais, quoy 
que vous foyez étranger “om 
Ils mont pard éloignez de toute forte de pela rail- 
raîllerie , parce qu'ils men entendoient au- lerie par- 
cune DY Sus 
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cune peut-eftre par la faute des 4 
Cet Erincipalement cm matiére Past 
qu'eft véricable cet ancien mot des Indiens, 
ue les chofesles mieux penfées, quand elles 
Sor dives parinte réte , fontune fource pure 
‘ qui paffe dans de la bourbe. Le plus fr @& 
de railler peu avec les étrangers, mème aveo 
ceux qui entendent nétre langue ; parce que 
_iee milleries font la demiere ofe » quiilsen 
entendent, & qu'il eft aifé quils fe È 
d'une raillerie quiils n'’entendront pas. Je ne 
doute donc point que les Siamois ne schent 
£e railler poliment les unsles autres. L'on m'a 
affiré quiils le font fouvent entre 
les, & méme en vers; & qu’autant les 
femmes que les hommes ils font tous fort 
. exercezà Limprompra s dont la matiere la 
plus ordinaire eft chez eux une raillerie con- 
tiniide, ‘où paroît à-l'envy la vivacité des re- 
parties & des repliques. j'ay vil laméme chofe 
parmy le peuple d’Efpagne. 

Vv. Maisquandilsrentrent dansleferieux, leur 
Folle langue eft bien plus capable que la nétre de 
gue Sia. tour ce qui marque le refpe& & les diftin- 
moile —@ions, IÎsdonnent r exemple, de certains 

titresà de certainsOfficiers, comme font chez 
nousles titres d’Excellence & de Grandenr ; 
De plus ces mots de je &de mey indifférens 
en nétre langue s'expriment par plufieurs ter- 
mes dans la langueSiamoife, dontl’aneft du 
mmaître è l’elclave , & l'autre de l'efclave au 

mai 
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‘altre. Un autre et d'un homme du penple 
è un Seigneur, & un quatriéme s'employe en- 
tre perfonnes égales, & enfin ily en a qui ne 
font que dans la bouche des Talapoins. Le 
mot de vom & de /uy ne s'expriment pas en 
moins de manieres. Et quand ils parlent des 
femmes ( parce que dans leur langue il n'y a 
point de diftinion de Genres en Mafculin & 
Féminin) ils ajofitent au Mafculin le mot de 
Nang , qui en langue Balie veut dire jerme, 
out fignifi le féminin, commefi nous di- 
jons par exemple jewne Prince aulieu de dire 
Princeffe. Il femble que leur politeffe les em- 
pèche de comprendre que les femmes puiffent 
jamaisvieillir. 


Par ce méme efprit de politeffe ils lesnom-, VI 
ment par les chofes les pito précieufes ou les nom 
plus agréables de la nature , comme jewne moifes. 
diamant, jeune or, jeune criftal, jenne fleur. 

La Princelfe fille du Roy s'appelle ang fd, 
jenne Ciel : s'il avoit un fils on l'appelleroits 
dit-on, Seignewr dw Ciel Tolosa, Ieftcer- 
taîn que l’Élephant blanc que Mr. de Chau- 
mont vît à Siam , & qui eftoit mort quand 
nous y arrivàmes » avoit atteint une extréme 
vicilleffe : cependant parce que c'eftoit une 
femelle, &quiils croyent d’ailleurs que dans 
le corps des Elephants blancs il y a tofijours 
une ame Royale ils l'appeloient mot è mot 
jeune Prince Elephant blanc» Mang Pay 
Tchang peibac. L 
es 
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vit. . Les paroles, dont ilsfe fervent potr faluits 
Le puo” fontea wdi Tchdow, je falue Seigneur, Et, fi 
des sia. c'elt véritablement un Seigneur qui falué ua 
mois fe infericur, il répondra fimplement » Réow vdi, 
filiane. Je faluî , ou ca vdi qui vent dire la mème 
chofe ; quoy que le mot de c4 qui fignifie 
‘moy, ne doive eftre naturellement que dans 
Jabouche d'un efclave parlantà fon maître,& | 
que le mor de Réow, qui figuifie aufli soy, 
marque quelque dignité en celuy qui pdl 
‘Pour dire comment vous portez-vous è Ils | 
difentTgiow di? kindi? Celt à dire, demea 
rez-voss bien? mangez vous bim? 
viti. Mais c'eft une obfervation finguliere, quil | 
com, mefoit pas permisà un Siamois de demander 
K 7 Of | 
leuret àunautre; qui luy eft inféricur, des nouvel | 
Germi: de les de lafanté de leur Roy ;. comme fi c'eltoit | 
des nou- un crime à celuy , qui approche davantage de 
Max de la perfonne du Prince, d’en eftre moins in- 
la fante app Adige 
de leur  formé, qu'un autre, qui s'en doit tenir plus 
Roy. éloigné 
dE SI civile de s'affecir cft comme 
me'is Sallegent les E(pagnoles en croifant les. jame 
Faye. bes; &ilsy a bien accolltumez, posi 
méme fur un fiége lors qu'on leur.en donne, 
ils ne fe placent pas autrement. 
x Quand ils forment un cercle , ils ne fe tien- 
Reurcon- nent jamais debout ; mais, sils ne font aflis 
* les jambes croilées , ils s'accronpiflene 
selpe@ desuns pour les autres. Lesefclaves& 
les ferviteurs devant leursmaîttes, & les sos 
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du penple devarit les Scigneurs fè tiennent à 
genour le corps affis far es talons, la téteun' 
peu.inclinée, 8&les mainsjointes è la haureur 
de leur front. Un Siamois qui paffe devant un. 
auere , è qui il veut rendre du relpe&, paf- 
fera tout incliné & les mains jointes plus ou 
moins élevées , 18 ne le faluéra' pas autre” 
ment. . e RI AA 
Dar les vifites, fic'eftun homme fortin.,. XL di 
fériewt qui la rend , il'entre courbé dans rain i 
chambre, il fe profterne, & demeure à ge- dans les 
noux & affis far festalons de la maniere que je "it 
viens de dire: mais il n'ofe parler le premier. ©. 
1 doie-attendre que celuy è qui il rend vifice; 
lay parle sint les Mandarins qui nous ve- 
noient voir'de la part du Roy de Stam ; drren-* 
detent toljours que je leur parlaffe le pre-' 
mier. Si c'elt une vifite entre égaur, oufile 
fupéricur va voir l'inféricur, le maître du lo-' 
gle + ada porte de la falle, &è la fin' 
da vifite.il l’atcompagne pufgues: lì, &ja 
maisplis loià. D'ailleurs il marche ou'droit, 
n conrbélelon le degté de refpe@, qu'il doit 
à celuy quile vient voir. ‘I obferve aufli de par- 
Ter le premier ;- cu le dernier , (elon quil le” 
peut, cu quilile'doît : mais il montre toll-. 
fiours fa place è celuy qu'ilregoit cheziny; 8° 
il l’invite è la preddre. 1 luy fait fervir enfuite. 
ddu fruit & des confitures, & quelquefoismé-' 
ame du ris & du poiffon; &fur tout il luy ferti 
«de fa main de l’arek & du bétel, & duthé, Le 
- Tom. L H menu 
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menu peuple n'oublie pas l’arek,'& lesgeng 
deco; icn s'en accommodent quelquefois 
A la fin de lawifite l’étranger témoigne quiil 
s'en veut aller comme parmy nous, &cle maî- 
tre du logis y confentavec des paroles honé- 
tes, & il faudroit qu'il fil fort au deffus de 
celuy, qui luy send vifite, pour luy dite de 

s'én aller. | * . 
XIL Le lieu le plus.haut ef tellement le pius 
4 gd. honorable felon eur , qu’ils n’ofoient mon- 
ieu le‘ ter au premier étage , mème pour le lérvice de 
Plus émi- la maifon , quandles Envoyez du Roy étoient, 
plus ho- dans la falle-baffe. Danslesmaifons, queles 
notabile. étrangers bàtiffent de briques è plus d'un éta- 
ge » ils obfervent que le deflous de l'efcalier 
ne ferve jamais de » de pear que quel 
qu'unne paffe fousles piés d'un autre quimon- 
tera: mais les Siamois ne bàtiffent quà un 
étage, parce quele basleurferoit inutile , per 
fonne parmy cux ne voulane ny pafferny loger 
fousles piés d'un autre. Par cette railon , quoy 
. que les maifons Siamoifes faient élevdes for. 
[les piliers, ils ne fe fervent jamais du delfousy 
non pas mème chez le Roy , dont le Palais 
eftant fans plain-pié, à des piéces plus élewdes. 
les unes que les autres, dont le-deffous pout- 
roiteftre habité. Il me fouvient que quand les 

Ambaffadeurs de Siam artivérent à une 
tellerie de la Picote prés de Vineenues, comme 
onavoit logé le premier au premier étage , & 
1ss autres au fecond,. le fecond Ambafladeyr 
selle 
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eftantpergà quil eftoit au deffas de 1a lettra 
eu Roy fon Maître, que le premier Ambaf: 
fadeur avoir és de lay, fortitbierì vire de 
fa chambre fe lamentant de fi fante, & sarta 
chant les chevenx de defefpoir. 

La droite eft è Siam plus honorable que la dr 
ganche : le fond de la chambre oppolé à la i; plus 
porte eft plus honorable ‘que les còtez de la fonose: 
chambre; &cles-còtezle font plus que le mur A ne 
où et la porte, &lemur qureftà la droite de gauche. 
celoy qui eftaffis aufond, eftplushonorable .. 
que celuy quieit à fa gauche. Ainfi dans les 
Tribunanx perfonne n'elt affis fur l'eltrade at. 
tachée au mur qui eftvisà vis la porte» :finon 
e Préfident , lequel feul a voix délibérative; 

Les Conftillers , qui n'ont jamais que voix 
confultative , font affis far d'autres eftrades 
plus baffes le long des murs des cétez, &1les 
autres Officiers- le long du mur de la porte; 
De méme fi quelqu'un regoit une vifite im- 
portante, il piace celuy , dontil eft vifité,.feul 
au fond de la chambre, 8 il fe-merle dos 
tourné vers la porte , ou versl'un des-còtez de 
la chambre, % DL ‘ 
Ces cérémonies & beaucoup d'autres font XIV. 


fi à la Chine, qu'il faut que les en- itechoz 
trées des maifons, &les chambres ou lespat- le, cile 


ticaliers regoivent leurs vifites , & celles où faturan 
ilsdonnene è manger à leursamis , foient tou: modéle. 
tes far-un modele , pour y pouvoir oblerver 
les mèmesccivilitez, Mais cette uniformité de 

Ha bàtir, 


xv. 
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bàrir, & méme de tourner les bîrimens 21 
Midy, de telle forte quon regarde au Nord 
ey entrant, a efté encore plus indifpenfable 
dansles Tribunaux, & dans toutes les autres 
maifons publiques: fi bien que dans ce grand 
voyaume qui voit une ville les voit toutes. 
Or les cérémonies.font aufli effentielles, & 


Esatto prefque en auffi grand nombre è Siam qu'ala 
famois Chine. Un Mandarin fe tient autrement de- 


dans 16. vane fes inférieurs , & autrement devant (es 


fupérieurs, S'ilsfontplaficurs Siamois enfem- 
blé, & qu'il en. furvienne un autre, -l arrive 
fouvent que la pofture de tous change. Ik 
favent devant qui, & è quel point .ils doivent 
fe cenir courbez om redreflez, ou affis:.sili 
doivent joindre leurs mains, ou. non, &s 
tenir baffes ou hauses: fi eftant aflis ile pea- 
ventavancerunpié, outousles deux, cu sib 
doiventles tenirtous deuxcachez ens'affeyant 
fur leurstalons. Et les fautes en ces fortesde 
devoirs peuvent eftre punies du bàton par ce- 
luy , enyers qui elles font commifes, cu par 
fes ordres; & fur Je champ. Si bien quilne 
s'introduit point parmy eux de ces airs de fe 
* miliarité, qui attient dans.les diverziffemens 
Cles grofléreree » lesinjures , les coups & Hi 
querelles ,. & quelquefois l'incempérance 
+? Feffronterie : .ils font tofljours setenus pàr des 
égards réciproques, C'efune chole aflez pl 
fame, ge ce que l'on dit du chapeau des Chi- 
nois, Il n'a point de bord py par devanto) 
2. ” pa 
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dpar derriere ,, maisfoulement par les cétez: 8 
<e bord, qui (e termine en ovale, cit fi peu 
attaché au corps du chapean, quittombe, & 
send un homne ridicule au premier mouve- ' 
mentirtégulier, qu'il fair defa téte. Tantces 
peuples, ‘ont comprisque moinsles hommes ©‘, 
font gefnez, plus ils font de fautes, : 
Or toutes ces pratiques , qui nous paroì- dI La 
ssoientfore pénibles, ne le Ieur:paroiffene pas al. 
tant, parcè qu'on lesy accofirume de'bonne memuée 
cure.  L'accoftumance leur rend aufli tes Penfance. 
itindions moins dures,. queelles ne nots-le .. . 
feroicnt : -& encore plus la penfée quiils en 
peovent joiirà leur tout; celuy qui eft anjour- 
d'huy fapéricor.ou inférieur , changeant de- 
«main de condition, faivantla prudence, ou 
de capricé du Princexbcg diftinétions hérédi- 
saites , quela maiffance donne icy è tant de 
pesfonnes, qui font quelquefois fans mérite, 
neparoîtcoient guére moins rudes à fouffrir; 
à qui: n'y feroit pas'accolitumé, ou à qui ne 
comprendroîr pas que la plus précicufe ré. 
fe dela vertu eftcelle, que l'on efpére 
do false paller è fes defcendane. = 0 °° 
“L'alage et done è Siam & è la Chine que 1vIL 
<qrend le foperiene. venc:ménager l'infericu, Gent les 
& luy témoigner beaucoup de: confidération Grande 
(comme il arrive quelquiefois dans les.inti- 1 Pe: 
gues de Cour ).le fupérieur affette: d’éviter en gner aux 
public la rencontre de l'inférieur 3 pour luy P°#*< 
Spargnos Jesfolimifionapubliques, gio . 
3 


enti 
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le difpenferoit pass'ils fe rencontroient. D'ail 
leurs l'affabilité envers les inféricurs , la faci- 
lité de fe montrer è cux , ou d'aller au de- 
ant d'eux paffent pour foible dans les In- 


xvni. —LesSiamojs ne fe contraignent poinr à re: 
Sete. tenir les rapports Feflomacl dans la conver- 
dioentes fation, ny ils ne détournent leur vifage pour 
Senziele C€l2» ny ils ne mettent rien devant leur boa- 
font pas che, nonplusque les E{pagnols. Cen’cit pas 
par n anfli une incivilité parmy cux d'effayer la facur 
contare. de fon front avec fes doits, &pwsde les &- 
eoiier contre terre. Nous employons è cela 
nétre mouchoir, 8 peu de Siamois en ont: 
ce qui eft caule quiils font affez mal A propre: 

sment tour ce è quoy le mouchoir 
fio Ils n’oferoient cracher ny fur ses natres, 
ny furles tapisde pié; & parce quiily en a dans 
toutes les maifons un polis ra fer 
verit de crachoirs qu'ils postent è h main. 
«Chez leur Roy ny ils ne touffent, nyils ne cra- 
chent, ny ilsnefe mouchent. Le bétel quis 
«smàchent toùjours, 8 dont ils avallent le fac 
Auendillcur plate lesen empéchenfanmoine 
* dla ne peuvent prendre du bérel en préfence 
duPrince, mais feulement continnér de mè- 
«her celuy, quiils ont déja dans leur bonche. 
Hsne refulent rien de ce.qu'on leur offre, & 

- m'ofetoient dite, jen ey afez. 

x17.  Commelelieulcpluséminenteftrodjoun 
Sariehle chez cux le plui honorable , la tie corse 
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la parsie du corps la plus haute ; y eft aulfi la detousies 
plus relpe@ée. "Tolcher ‘quelqr'an dla tere Monte 
su aux cheveux , owluy paffer la main par Siamois. 
deffus la tte, «c'elt luy faîre le plus grand de 
tous les affronts. Toucher è fon bonnet, stit 
te laifle quelque part , eft une grande incivi- 
Iité. La mode de ce pais-là parmy les Euro- 
quiy demeurent, eft de nelaiffer jamais 
chapeau en licu basi mais de le Locri 
un domeftique, qui le lus haut*que 
tire; au bose dan bltol &c for touchei 5% 
cebîon a'un pié, afin quil puifle demeurer 
debonri fi celuy quite ponte, eftobligé dele 
A ler. 


La pofture la plus refpeRucule , ou pour IT 
mico del plus hamble cli celle; où il RI, 
tiennent Fire & bici eat Roy: font plus. 
«en quoy ili luy portent plus der a quelés re 
Ching nen portent au leur. Ils fe ciennert Secci, 

fiernez fat Jes genoux & fur les:coudei, 

mains jointes è la hauteur du front, &le 
«corps reculé far les talons.; afin quiil porte 
motns fur les condes, & quiil foit poffible (faris 
“ayderdesmains, ‘mais enles tenant tof)jouts 
Jjotneesià-la:hauteur: da front) de fe 
farlles genomi ,. & de fe cemettre fur les cou= 
des; comme'ils font-trels fois de fuite; tou- 
teslles fois qu'ils veulent reprendre la parole, 

‘pote panier è leurRoy. Jay inéme remarqué 

ue » quand ils font ainfi e, ils pen- 
del de detriére d'un còrè où d'iutre, autant 
: H4 quils 
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quils le peuvent fans déplacec les genoux, 
comme pour s'anéantir davantage, . © . 

Par leméme principe on culement ilet 
plus honorable felon cux d’ètre aflisfur un fié 
e haut, que de l’ètre furun fiégé bas; mais 
eft encore plus honotable d’étre debout que 

d’étre affis, Quand M', de Chaumont ed & 
fremiere audience, il falidi que les Gentils. 
iommes Frangois, qui l'accompagnoient, en- 
traffent les premmiets ans le falon, &syalil. 
£ent fur les talons, avant que le Roy de Siam 
fe montràt; afinque ce Prince ne les vît pas 
xin moment deboue On leur défendîrmémes 
de fe leverpourle faluér, quand il paroîtroit. 
Jamais ge Prince n'a fauffert aux Evéques, ny 
aux Jeluîtes de paroître debout devant luy dans 
les audienges. Iln'eftpas.méme permis dele 
tenir debovit en nul'endroig du Palais, finon 
sen matchant: 8; fi dans cè dernier voyage de 
.3687, àla premiere. audience des Enyoyez du 
«Roy , les Gentilshommes Frangois' curent 
l'honneur d'entrer, lors que leRoy de Siam 
droit déja vilible, cene fitque parca que les 
«Mandarins, qui avoient accompagné cn Fram- 
£ les o mbar deSiama, ftoient enarer 
- «dans la galerie de Verfailles ,. lore que 

éroit déja fur le thibne, quiliyavoie friend 
ver. - . . 

xx1 . LeRoy deSiam eds cerefpe@ porte. 
gem, deluyfaire dire par Mt, de Chaunionta: pr 
Roy de y avoitguelque nfage dans fa Conr,' qui nefie 
Des La pas 
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pasdela Cour de Frante; il le changeroit : & Siamar- 
Jorsque lesErivoyez dwRoy asrivérent.en ces co 
pais-là , le Roy de Siam affe@ta en effer de leur rémonies 
fire une reception diférente «en plufieurs fe Cour 
chofes de celle , quiilavoit faiteà M'. de Chau- laCour de: 
mont, pour la conformer davantage è celle, France 
ilapprîc que leRoyavoir faite è fes Ambaf: 
lati 11 firmémeune chofe quand Mf. des 
Fagesle faliia , qui n’avoitjamais eud’exemi 
pleà Siam: carilvoulî queles Officiers de fa 
Cour fe tinffentdebout en fapréfence; con 
mefe tenoient M*.des Farges, & les autres Of- 
ficiers Francois, qui l’accompagnoient. 
Se fouvenant donc que M". deChaumont xxir. 
avoit demandé è le complimenter aflis, & fa- fazer 
chantque (es Ambaffadeurs avoient parlé de- mieur 
bonraaRoy (honneur dont il faifoit un for parlerdo 
ind cas) il mefit dire qu'ilme donnoit la li- go. 
té de luy parler affis ou debout: &je pris au Roy d& 
le party de prononcerdebout tous mes com- Si 
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qu'ils regoiventde leur Roy. Le Roy de Siam 
eùt du plaifir à me voir mettre far ma téte la 
lettre du Roy en la luy rendant: il fe récria, 
& demanda où j'avois appris cette civilité de 
fon Pais. Il avoit porté è la hauteut de fon 
front lalettre duRoy, que M". de Chaumont 
luy rendity mais ayant fù par le rapport de fes 
Ambaffadeurs que cette civilité eftoit incon 
nué à la Cour de France, il l'obmità l'égard 
delalettreduRoy, que j'eis l'honneur de luy 
. rendre. 

xxIv. . QuandanSiamoîs falué, il léve cu fesdenx 
Fi mains jointes, ou au moins famain droite à 
cheztes: la hauteur de fon front, comme pour mettte 
Siamois. fur fa tère celuy quiil falué, Toutesles fois quiils 
. prennent la parole pour pàrler àleur Roy, ils 

recommencenttodjours par ces mots: Pr4, 
ti Tebdow-ca, co rap pra ouncan (ds cliow (di 
cramòm: Celt-à-dite: Howe dA Excellent Sei- 

‘ gnenr de moy ton efclave , je demande de, 
te ta Royale su S de la merire fimo 
cervena, & fur le haut dematbre. Et c'elt de 
ces mots Thdow-ca , qui veulent dire Sat 
ner de moy ton efclave quiet venuè parmy 
Frangois cette fagon de parler faire checà 

‘ pour direTa vdi bang com, c'eftà-dire fe, 
Ferner à la Siamoife. Faice la Zombaye nu Roy 
de Siamveur dire luy préfenter un Placet, ce 
quine (è fait pasfans faire checà. Jenefay d'où 
JesPortugais ont pris cette facon'de parler. Si 
voustendeziamainà un Siamois pour toucher 
vo dans 
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Ganslafienne, ilporte fes deux mains à la vé- 
tre& par deflous, comme pout fe mettre tour 
entier en vòtre puiffance, C'eft uneincivilité 
felon cux de ne donner qu’une main , comme 
auffi de ne tenit pas è deux mains ce quiils vous 
préfentent, & de ne pas prendre è deux mains 
de qu'ils regoivene de vous. Mais ceft affea 

rlé de la politeffe que les Siamesis infpirent è 
fears enfans, quoy quejé n'aye pas épuilé cette 
‘matiére, cu Li SA 





CÙarirae IX 

. Des Etudes des Siamsois. i 

Ugnd ils ont élevé leurs énfaits j “L 
Qu -de-feps on huitans, ils.les Rizla petali 
dans unConvent de Talapoins, & leur fontenfaors 
prendre l'habit de Talapoin : cat c’eftune proi chezice 
feffion qui n’erigage point, & que. l’on quitta poins. 
fans honte, onveut. Onappelle /Ves 
ces petits Talapvins: .ils ne font pas penfion- 
naires;’ mais legrs parens leur envoyent tous 
les joursà manger. Il y améme de cesNen 
debonne maifon, qui ontauprés deux unoa 
pluficurs efclaves pour lesfervir. 
+ ©k leur niontre principalement è lite , è rr. 
éerire, &eè conter;.-parce que rien n'elt plus Cesi 
néoelfaire è des marchands , & que tous les nent. 
Siansois font quelque commerce. Onleureri- 
feigne tes principes de leur Morale, Seca fa 
6 
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bles de leur Sommona-Codom , mais point 
d'Hiftoire, ny de Loix, ny aucune fcience. 
©nleur enfeigne auffilalangue Balie, qui eft 
comme j'ay dit plus d'une fois la langue de lear. 
Réligion, & de leurs Loix: .& peu-d’entre-. 
eux y font quelque progrés, s’ils nesattachent 
long-tempsàla profeflion de Talapoin, ous'ils 
m'entrent dans des charges : car c'eft en ces 
deux cas feulement que cette langue leur elt. 
néceffaire (0 NE 
1ls écriventle Siamois & le Bali de la gauche 
à ladroite, du méme fens quenone eg] 
nos languesd’Europe : en quoy ilsfont diffé- 
E; plùpart des autres Aliatiques, qui de 
tout cempsone écrit de la droite à la gauche ; & 
desChinoismème;, qui conduiferit laligneda 
haur enbas, &quidans l'atrangenientdes f- 
go enune méme page, rnexent la premiere 
Ja droite , & lesautresde fire versla gauche. 


1Is font encore différens des Chinois, en ce 


quils n'ontpas comme cux un pour 
chaque mot, ou mène chéque fignifi- 
cation d’un feul mot, a quel'ecimapenti 

int d'quivoques commele , La fan 
fo Siamoife de lo Balie on pini ‘néeres 
un Alphabethde peu de lettres, dontoncom- 
pofe des fyllabes & desmots; D’ailleurs la lan 


- gue Siamoife tient beanconp de la.Chinoife, 


en cequielle a beauconp d'accent (carleur voix 
s'éiéve fovivent-de plus d'unequame:). &i ence 
. «SL 


| 
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forse quon peut prélumer que fi on l’enten- 
doir bien, on trouveroitque le peu de mots, 
quelle ade plufieurs flabes, font ou étrane 
gers, on compofea de monobliabss , dont 
guelques-uns ne font plus enufàge, que daos 


(3 compoficions: I 

- «Mais la reffemblance la plus femarquable, Iv. 
qui foir entre ces denxlangues, & qui ne feta lane 
trouve pas dans laBalie, eftque ny. lune ny Eolie tc 
l'autre n’ont ny déclinaifon ny canjagaion, ny Chinolfe 
pente dedérivi; au lingue Va fangue Ba) ine 
lie ena. Parexemple le mot quiveur dire con Fini 
sant voudsa dire aulli contentement, 8celuy mons, la 
qui fignifie box fignifiera bien & bonté, felon Balic cam 
les diverfesmianiéres deles employers, L'arran» 

genent fon marque:les, cas dans lesnoms, & 

en celà leux atcangement pielt guére différeny 

du nétra., Erquant anx Conjugaifona les Siar 

mois ont feulementquatre ou cinq petites Par- 

ticules,. quils mettent tantòr devant le vesbe, 
&tantòt aprés, pour en fignifier lesnombres, 
lestemps, &lesmodes. Je les donneray à la 

fin de ce Volume avec les Alphabeth Siamois 
&Balis: 8,6% en celà que confilte è peuprés 

toute leur Gramppaire, . 

Leur Di&ionnaire nleft guére moins fim Lesfoe 
ple: je venx dire que lewr Langue net QUEE Siamoife- 
Aabendante ;, mais le tour de leur Phrafe n'ep penabom 
elt que plus divers & plus difficile. Dans 165 mais fort 
puis froids », pù Limagination ci folle, on figutte.., 

6 chofe par fon pom i, tony 
bearing shagne ° Pi 7 abonde 
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abonde autant cu plus en paroles qu'en glio. 
fes: &lorsqu'on a mis tous ces mots dans fi 
mémoire, onpeut fe de bien par- 
ler. ll n'en clt pas de méme dani les pais 
chauds: peu de mots y fffilent è beaucoup di. 
re; parce que la vivacité de l’imagination les 
employe en cent maniéres différentes toutes 
figurées. Voicy deuxoutrois exemples des fa 
gons de parler Siamoifes. Cas ben vent diré 
content, aipli pourdise, f férods 4 Siamje fo 
rois content, isdifoient,fimoy dire ville Sia, 
muoy coeur bon beariconp. Sti vent dire lumeiere, 
Spar méuphore beauté , &parune fecondé 
phore ce mot de sii étant joint è celuyde 

Pakquiveutdire bonche, si-pak veur dire lee 
Iévres; comme qui diroitle Lumiere ow La bean- 
té de la bouche. Ainfî, la gleiro dvboie vent 
dire flewr, le fils de l'an veut dire ch 
tout cequi sengendre dans l'ean [ans dtre 
fr; caiume Ts crocodiles, & toutes 
d'infe@es aquariques. Et en d’antres rencone 
tres le mot de fils ne marquera que la peritefle, 
comme les fils des poids , pour dire les petit 
poids, au contrairè du motde mere, dontilsf 
fervent pourfignifier la grandeur en cerufines 
chofes. Aurelte je n'ay vien cette langue 20 
cunsmoss, qui ayent du rapport aux nòtres, 
que ceux de pò &: de wé qui veulent dire per 

: wr, &mere, cn Chinois fa, mw ‘ 

De rd. Jepalieàl'Arithmétique, qui aprésla lee 


Thai seSl'écriture , eta principale nente" 
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mois. Leur Arithmétique a comme la nétre 
dix cara@éres, dont ils figurent le 2670 comme 
nous, &aufquels ils donnent les mémesva- 
leurs que nous, dans lemème arrangement, 
plagant comme nous de la droîte à lagauche, 7 
Nombres, dixaines, centaines, mille, & toutes 
Jes autres puiffances dunombre dix, Lesmar- 
chands Indiensfont fiexetcez à conter, & leur . 
imagination eft fi nette là deffus , qu'on dit 
u'ils peuvent réfoudre fur le champ desque- 
ions d’Arithmétique tres-difticiles : mais je 
croy auffi qu'ils ne réfolvent jamais ce qu'il 
ne peuvent réfoudre furle champ. Ils n’aiment 
Po à refver, &ils n’ont nulufage de Al 

bre. i 

Les Siamois ne calculent guére quiavec la vIL 
piume » mais les Chinois fe freno d'un In- [rosi 

ent, qui revient au jeton, &que l'Hi. fert de je- 

ftoire de la Chine du P. Martini porte quiilsicnnoia 

ont inventé deux mille fix è (epr cent ansavant . 
. Jesus-Canist. Quoyquilenfoît, Pigno- 

rims dansfon Ouvrage De fervis nousapprend 

que cet Inftument étoît familier aux anciens 

eflavesRomains, qui étoient deftinez à con 

ter. Jen donne ladefcriprion &la figure è la 

fin de ‘cer Ouvrage. . 

Les Etudes aufquelles l'on nous applique Ba; IL 
dansnos Colléges, font prefue abfolilment tiois bea 
inconnués aux Siamois; & l'on peut douter propres 

gils Jin bien propres. Le cara@tére elfen- #2 Foa 
del 


peuples des pais extrémement chandi Sai, 
cu 
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cuextrémement froids eftla parelle d’efprisde 
de corps; avec cene difference qu'elle dégé- 
nére en ftupidité dans les.pais trop froids, & 
- que dans lespaistrop chauds il ya toljours.de 
P'elprir& de l'imagination; mais de certe forte 
d'imagination & d'efprit, qui fe laffe bientéx de 
la moindre application. 
1x. LesSiamois congoivent facilement &nct- 
Es ontdetement , leurs reparties font vives. & prom 
ati e pres, leurs signi ls gar 
Ps- d'abord, &désle ier jour ils font - 
x blement bonsouvriers : fi bien qu'on croit 
u'un peu d’étude les va rendre tres-habiles, 
foit dans Jespls ‘hautes (ciences, foit dansles 
arts lesplusdifficiles; mais leur parefîe invin» 
. cibledétruit tout d'un coup ceselpérances, II 
ne faut donc pas sétonner s'ils n’inventent 
rien dans les fciencesquiils aiment le mieux, 
comme la Chymie &1’Aftronomie. 

x Pay dit cy-deffas qu'ils font narurellement 
Ts font Poctes. Leur Potfie confilte, comme lanò- 
‘mentPoé-tre è & comme celle dont onfe fert aujour- 
qendeieu: d'huy par toute la Terre connué, dansle nom- 
rimée,  bredes.fyllabes, & dansla Rime. Quelques- 

unsen attribiientl'invention aux Arabes , pat- 
ce qu'il femble que cefonteux, quil'ont 
tée par tout, Les relations de la Chine difent 
bien que la Poéfie Chinoifè d'aujourd’huy e& 
en rime;. mais quoy qu'elles. parlent de leur | 
+ + Potfieancienne, dontilsont, luficurs 
21° * Quyragesa ils ne difent pas de que nare 


PI 
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che doit, parce; è mowavis, quil eft diffi. 
cile den juger: car encore que les Chinois Ils lifene 
ayent confervé l'intelligence delque anicienne puedo 
éerirace , ils none, pas confirve lane snciea roard'hop 
hogage. il.en foit, jay de la peino è ig 
prison aa Halo demonofyli den = 
labes, 8 pleine de voyéles forraccenniées, 8 
dediph fort compoftes, que fila Poò- 
fine co dans la Rime, elle puifie confi- 
fter dans la Quantité , comme faifoient les 
Poéfies Grecque &Ì Latine: - . i 

Je n'ay pàavoirune chancon Siamoifebien 11. 
azaduite , tant leur fagon de penfer eltéloignée Lear ee 
de lanàtre. Jy 27 pourtant eutrevà despein- la Poifie. 
tures, comme par exempled'unjardinagré 
h » LI MIE invite {a maîtreffe de vonir. 
bd des e. îons qui me pasoi 

foiene si d'une immiccine prada. piaz 
cela ne fît pas le méme effet en lenr langue. 
Mais outre les chancons d’amour, ils en one 


F 
F 
È 
È 
H 
È 
; 
ù 





m'adit que l'un des freresda Roy de Siam fait 
des Poéties Moralesforrehiimées , aufquellesi! 
et luy-méme le cliant. , 

Mais fi les Siamois naiffent Pottes, ils Ne ii Pat 
maiffent point Orateurs, &ilenele devicnnent pointora= 
point. LasLiresfontou desparmrionidao 
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fille fort fimple, ou des Sentences d'un ftil 

coupé & plein di Ils n'ont pointd’A- 
vocats : les partis difent chècune lewe-affaice 
auGreffier, qui écritfans aucune Rbétorigue 

; Jes faits-8tles raifons qu'on luy dit. ila 
*.pséchent, ils lifenele Texte Baly de Jones Lis 
vres, &ilsle traduilent& l'expliquent. ca Siaf 

mois fimplement , & fans-aucune forte d'a- 

Gion.; comme nos Profellturs,, & non pas 

xii Ilsfaventporteruncparole en nneaffaire, St 
team ds sten acquittent avoc beaucoup d'infintia- 
mente fe' ian; mais pone ce qui cfde leurs complimenzi 
trfem- «ils fonttous fur un modéle, qui eft fortbonà 
joun. lavérité; maisqui fainque dans lesmémesct= 
rémonies ils difent tofijours à peu prés lesmè» 

mes chofès. Le Roy de Siam.luy-méme a fs 
parolesprefque contées dans (es audiénces de 
ctrémonie; & il ne ditauz Envoyez duRag 

quià peu présce quil avoitdit:à ME, de Chas 

© mont,&cavant luy à fea M,l'Evéque d'Helioa 


dilo, ‘que 'Ambalfadeue de Siam fit am Rog 


miere ha- n z A 
is fan andienge de congé , & qui fcule ponri 
quefrAm- oît fase croisé que les siamcia fone grande 


cnt-fi peu derappoît lune è l'antre. Tosco 
10 *que nous cn. devons croite,. ceft que go 


la 
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du deffein & de la penfée elt de l'Ambaffadeur 
Siamois: &jene m'étonne point qu'il ait ad- 
mirélabonne mine, l’air Majeftueux, la puif 
fance, l'affabilité,, &touteslesqualitez extra- 
ordinaîres du Roy. Elles le devoient encore 


fl frapper qu'un autre; parce que ces vertus 
abfolàment inconnués en Orient : &s'il 
edtofé dire toute la verité, iledtavoiié quela 
fluterie naturelle è cenx de fon pais luy avo 
filo: toute fa vie ccomémes Sassi 
n’ètoient point, &tquiil en voyoit dansle 
Roy le premi ercmela Quand les Manda 
rinsvinrene è bord de nétre vaiffean porter le 
premier compliment du Boy de Siam aux En 
voyez du Roy , ils prîrent congé d'eux yen leur 
témoi Vi Fe demandolent è »8 
r la nécefité indi le dalla stiate 
l'impatience du Roy leur Maiftro, fur les cho» 
fesquilsavoient àluy rapporteri penfée hate 
relle& bonne furlaquelle roulle tout le com. 
mencement de la harangue de congé del’Am= 
baffadeur. Etquant à ce bel endroit par où il 
finit, que leur relation de luy & de {es collé- 
feroir mife dans les Archives du Royaume, 
Siam, &queleRoy leur Maître fè fetoit 
un honneur de l’envoyer aux Princes fes Al 
liez, il eftoit en cela moins Orateurqu'Hifto- 
rien. 11 rendoit conte d'une pratique de fon 
pais» qui ne s'obmet point dans les grandes 
occafions , & qui et en ufage èn d'autres 
Royaumes, Il y cnaunexempiedansOforias 
S| 
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san livre 8, de fon Fifoire d'Emmannil Ra 
de Portugal, où ibraconte comment Alphon 
£ , deuxiéme Roy Chrétien de Congo, ft 
mettre dans fes Archives l'Hiftoire de fa com 
werfion , & celle d'une cHébre Ambaflade, 
“qu'il avoit reghé d'Emmanuîl ; & comment il 
en fit part à tous les Princes fes vallaux. On 
peut doncafffirer que lesSiamois ne font point . 
Orateuts, & qu'ils n’ont jamais befoin de l’ètre. 
Màmes leur wfage n'eft pas de faite ny haran 
liment avi Poinces , verga on 
ode ipod aux » for 
Jefquelles ces Princes. Ja intercogere. Ils ha 
ranguérenten cette Cour, pour s'accommoder 
è nosmeeurs, & pour joiiir d'un honnenr qui 
eftimoient fort è qui étoit de parler 20 Roy 
avant quefa Majefté leur parlàt. Voilà tour ce 
gue L'on pear dire deleur Podlie, de leur 
xv... Ilsignorentabfolàmenttoutes les parties de 
Ms on: la Philofophie, horfmis quelques principes de 
Jofophie Morale , où, comme nous vertons en 
Motale.& lane des Talapoins, ilsonemélé bien-du 
Theolo- Je fesay voir aufli en méme temps quiils n'ont 
fi © aucune forte de Théologie, & quion posr- 
zoit peus-cftre les juftifier fur le desfanlo 
fes Divinitez dont on les accufe, par ungim- 
pieté plus coupable , qui eft de ne connoùtre 
aucune Divinité, ny vraye , ny faufle. 
EYP ls n'ont point d'Etude de Droit: ils.n' 
ment is prennent les Loix de leur Pais que dans 
em- 
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«roplois, Elles ne font point publiques, com- érudient ; 
mej dit, faute d'Imprimerie: mais quand Ita. + 
ilsententen quelque office, on leur met en 
ansain une copie des Loix qui le concernent: 
&cla méme chofe fe pratique en Efpagne; quoy 
«ue les Loix y foient entre les mains de tout 
Jemonde, & quiil y ait desEcoles publi 
pour les enfeigner. Par exemple, ils infére- 
ront dans kes Provifions d'un Corrégider tout 
letitre de Corrégidores, qui eft dans la com 
pilation de leurs Ordonnances. Jay meme 
quelque cxemple de celà en France. 





« CHAPITRE XK c' 


De ce que les Siamois favent en Mede- 
cine & en Chymie. i 


A Médecine-ne -peut mériter:ches lep_ 1 
Siamois le nom de Science, Les princi-1107, 
panx Médecins du Roy dé Siam font Chinois j fes Méde: 
8 il en-aauffi de Siamois, &ide Pegiians: gens de # 
is‘ deux à trois ansil a pris en cette qua- pais. 
Mr;Paumart Pan des Miffionnaives Frati- 
is faculiers., auquelil fe confie plus qu tous 
fs autres Médecins, Les autres font obligez 
à rapporter tousles jours è celuy-cy l'eftar de 
la fantéde cePrince, &è recevoir defa main 
les remédesquiil bay prépate. . : .. ° 
- Leuri; ce capitale e de:ne rien fa: IT. 
voir en Chirurgie, & d'avoir befoin des Eu-1lt {10 
: " ropéans) 
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Chieusgie ropéans, nonfeulement pour les trépans, & 
Sent pour toutes les autres openioni de Chirur- 
ic difficiles , mais pour les fimples Gignées, 
fisignorent endiecement l’Anatomie: & bien 
loin d’avoir jamais porté leur curiofité, juf 
«quà découvrir ny la circulation du i, ny 
toutes les chofes nouvelles, que nous iS 
touchant la ftru@ure du corps des animaux, 
ils n'ouvrent les corps morts, qu'aprés les 
avoir ròtis dansles funerailles, fous conleur de 
les briller ; & ils ne les ouvrent que poùr y 
chercher dequoy. abufer la crédulité (upeifti- 
cieufe du peuple. Par exemple ils difent quiils 
trouvent quelquefois dans Peftomac' des 
morts, de grofles piéces de chair fraîche de 
cochon xou de quelque autre animal , du pois 
d'environ huit ou dixlivres: & ils fuppofene 
quelle y a efté mife par quelque fortilége, & 
quielle-eft bonne è en faire d'autres. 
ti. Ils ne fepiquent pasd’avoir ancun principe 
Ma n'ont de Médecine,. mais fculement un nombrede 
principe Receptes , quiils ont apprifes de leurs Ancè- 
Ratto tress &anfquelles ils ne changent jamaisrien. 

* Ils n'ont nul égard aux fymptomes partiar 
liers des maladies : & cependant ils ne Lih | 
fent pes d’en guérir beaucoup ; parce que la 
tempérence naturelle des Siamois les préferve 
de beaucoup de maunx difficilesà guérir. Mais 
quand enfin il arrive que le mal eft plus fore 
que les remédes , ils ne.manquent pas d’en 

atttibuér.la caufe è maléfice. 
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* Unjourle Roy de Siam ayant fl que j'érois 1%: 
run pei incommodé , quoy que fee alle iL ME 
peu, je ue garday jamais la bre, il Chinois 
me faifla pas.d'avoir la bonté de m'enwoyer font fot - 
tous Dei Miédecine Les Chinois firent d’abord tans. 
ue honéteté aux Siamois & aux Pegiians; 
&p is ilsmefirent affcoir, 8 s'aflirent cux- 
“mémes: &caprés avoir demandé filence, car 
a compagnie eftoit nombreufe , .ilsme tàté 
rent. le: poux l'un. aprés. l’autre affez longi 
temps, pour me faise jJonner que co 
n'eftoit que grimace. J'avois lù qu'a la Chine 
il n'y a point d'Ecole pour les Médecins, & 
quony eftrechà en faire la profeffion, toutama 
plus aprés un leger examen fair par un Magi» 
frar de Judicature, & non par.desDo&eurs . © 
en Médecine, Et je favois d'ailleurs, que les ‘ 
Indiens font de grandsfripons, & les Chinoîs 
encore davantage > de forte que jeufle bien 
sroulu me défaire de cesDo&eurs, fans quil 
an’en ci cofìé quelque cxpérience-de leurs 
remédes, : Aprés m'avoir tàté lepoux, ilsdi 
rent que favois un-peu de fidvre, mais je no 
an’en fentois point du ront: ilsajolitérent que 
Javois la poitrine attaquée, &je ne m'ensp. 
percevois , finon en ce que j’avois la parole 
tan pew affoiblie. Le lendemain matin les Chi. 
nois feuls revinrent me préfenter une petite 
potion riéde , dans une taffe. de porcelaine 
couverte & fort propre, L'odeur du reméde 
me plùt, & fit que je l’avalay, &je ne men 
trouvay ny bien ny mal. On 


vi 
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On fit affez quiily a par toùr des Ghàds 


Diftit rans, &quetout homme qui promettra har 


ce des 


Chariarans 


diment la fanté, lesplaifirs, les sichefliss , les 


Chisc® honneurs, cla connoillance del’'avenir row 


teso 


Siam. 


x 


vera toljonrs des Mais la différence 
u'il. y a des charlatans de la Chine è ceur 
Europe au fujer dela Medecine , eftqueles 
Chinoisabutent les nalades par des remédes 
les & atttayants, & que ceux d’Enrope 
15 donne des diegnes dont le comshi 
main cherche è fe défaire par toutes fortes 
d'efforts: fi bien que nous formmes portez è 
croîre qu'on ne tourmenteroit pas ainfi'ua 
‘malade,, fi cela n'eftoit cernainement bien né 
ceffire. . da el 
1 Quand quelquiun ef rhalade è Siani, il come 
mence par fe faire ramollir.tour le corps pat 
pelqu'un qui foit entendu en cela, qui monte 
le corps ‘du. malade, 8 le foe un più 
L'on dit mémesque lesfemmesgroffes fe 
ainli foulecani piés: par an enfant, afin d’ac- 
coucheravec nioins de peine: car dans lespai 
chauds, encore que:les accouchemients fem 
blent devoir eftre pus faciles parla conforma» 
tion narurelle des femmes, ils ne laiffentpas 
d'y eftre affez douloureux, peut-eftre parce | 
quils y font précédez de moins d'évaame | 
tion. * n - . 
+ Autsefois les Indiens n’appottoient d'autre 
reméde à la plénitude, qu'une exceflive diet 
te; &c'eft encore-la principale finefe des Chi 
ru . nois 
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tnois dans la Médecine, Aujourd’huy les Sia- 

mica faignée, pourvà qu'ils ayent 

European; 5 Pai quelanefois à la 

pes de la Cine ‘employent les ventonfes 
& les fangfués. 

Ils ont des purgatifs dont nous nous fer- 
vons » & d'autres qui leur font particuliers; 
maisils ne connoiffent point l’Ellébore fi fami. 
Ler aux anciens Médecins Grecs. D'ailcare 
ilsn’obfervent aucun tempsdansla purgati 
8 nefavent ce que c'elt que Crifè ; quo) Pier quila 
r'ignosent pes l'utilité des fueurs dans fes ma- 
ladies , & qu'au contraire ils eftiment beau= 

h des fuadorifiques. . 
“Î rent dans leurs remédes des miné- 
» &lesEuropéans leur ont 

fait fit connoiao Kinkina, En général leurs 
remédes font fore chands; &tils n'ufent d’au- 
cun rafraîchifementintérieur : maisilsfe bai: 
gnene dans la fiévre, & dans toute forte de 
maladies. Il femble que tout ce qui concentre 
fora augmente la chaleur naturelle , leur foit 


Leurs maladesne fe nourriflent que de boiiil- PALLI 
lie de ris, qu'ils font extrémement liquide: sie e 
les Portuguais desIndesl'appellent cangé. Les dessia- 
boilillons de viande font mortelsà Siam, parce "° 
quilsrelachenttropl'eftomac: & quand leurs 
amalades font en eftat de manger quelque chofe 
defolide, ilsleur donnentde la viande de co- 
chon Per gp ice à toute autre, 

- Tome È _ 1 Ils 
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lisignotent la Chymie , quoy qu'ils l'aiment 


pes nce paffionnément; & que plufieurs cur 
ica fe vantent d’en Foffder les fectets e plus re- 


cherchez. Siam, comme tout le refte de PO. 
rient, eft plein de' deux fortes de perfonnes far 
- cette matiere , d'impofteurs& de duppes. Le 
feu Roy de Siam pere de celuy- cy confinma 
deux millions, grande fomme pour fon pais, 
à la vaine recherche de la Pierre Philofoplale: 
& les Chinois eftimez fi habiles ont la folie 
depuistrois ou quatre mille ansde chercherua 
reméde univerfel , par Jegquel ils efpérent de 
s'exempter dela néceffité de mourir. Etcom- 
me parmy nous il y a des Traditions fourdes 
de quelques perfonnes rares, qu'on dit avoir 
fait del'or, cu avoir vécuquelques ficcles, il 
en a de fort établies chezles Chinois, chez 
s Siamois, & chez les autres Orientaux, de 
ceux qui ont fi fe rendre immortels, ousb- 
foliment, ou de telle forte qu'ils ne peuvent 
plus mourir que de mort violente. C'eft pour 
9007 Pon fuppofe que les uns & les autres 
font dérobez à la vìé des hommes; ou 
joiir d’ane immorralité libre & paifible, cu 
pour fe mettre à couvert de toute force drran- 
gere, qui pourroit leur èter la vie, que nalle 
maladie ne peut altérer. Ils content merveilles 
du favoir de ces prétendusimmortels, & ilne 
faut pas s'étonner qu'ils les croyent 
de forcer la natute en plufieurs chofes, pus 
quiils s’imaginent quiils ont eu l'art de fe déro- 
beràlamor, , * Chia! 
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CuaritRE XL 


» De ce que les Siamois favent des Ma. È 
thémariques. . 


Linee Tmagination vive & nette des Siamois _ E 

fembleroit plus propre aux Mathémati. 1° und 

fe: quiauz autres , fi elle ne fe laf Siamo 
trop tét : mais ils ne penvent fuivre un toi 
log cit de + fp ne pre ils nepré Plicrica 

Miei bout , ny le profît.. E il fave See 

avclier leur excule , que toute applica 

tion d'efprit e fi pénible en un'climar aufli 

chand que Pelo leur, que les Européans mèéme 

1 penventguéce érudier, quelque enve quis 


en ayent, 
15 Slanois ne avendone rien en Giomé- ptt, 
‘en Mécl » parce ils peuvent ct des sia. 


bi ent s’en paller : & l’Aftronomie ne moiston- 

les touche qu'autant quî ils croyent qu'elle peut princi: 

fervir è la divination. Ils n'en vene quele fo panico 

quelques pratiques , dont ils dédaignent deli 

pénétrer les raifons ; mais dont ils È fervent ques 

dano les Horofcopes des patticuliers, & dans 

la conftraGiion de leur Almanac, qui elt com- 

mei un Horoftope générale.’ IL 
ic qu'ils ont fait reformer deux fois Da ce 

lr rl: »& par d'habiles Afironomes:fiameia Siamois 

Jefquels fu aux Tables ARronomi. È 

quis, che pris Sx Epogues atbitraires, mais que 


semarquables par qpelgue conjonition fare ATE Siege 


IV 
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des Planetes, Sur ces obfervations ayant une 
fois établi de certains nombres , #Îs ont au 
moyen de plufieurs additions, fouftraGibns, 
muliplications & divifions , donné pour les 
années fuivantes le fecret de trouver le lieu des 
Planetes , è peu prés comme nous trouvone 
l'Epa&e de chaque année cn ajofitane onze è 
T'Epatke de l'année d’. Vane. “ 
La plus récente des deux Epoques Siamoi- 


Ta Hus fesferapporte à l'an de Grace 638. J'aydonné 


rfcente 
eli évi- 


à Mo, ini Dire&cor de-l'Obfervatoire de 


demment paris la maniere Siamoifè de trouver le lia 


La 


Vv. 


sachmeo plus ancienne Epoque ,: depuis laquelle ca 


* du Soleil, 8 celuy de laLune par ‘un calcal, 
dont le fondement elt pris de ceto Epogie 
Etde merite fingulier qu'a eu Mr. tà dé- 
veloperune chofe fi difficile, &à en penetrer 
lesraifons, fera fans doute admiré de tous les 
Savants. Or comme cette Epoque n'eft vifi: 
blement que le fondement d'un calcul Aftro- 
nomique, & qu'elle a efté choifie plutoft 
qu'uneautre, feulement parce qu'elle a para 
plus commode qu'une autre au calcal, il ct 
évident qu'on n'en doit rien conclfire qui re- 


fre l'Hiftoire Siamoife; ny simaginer que | 


‘an 638, ait efté chez cux plus il quiun 
autre par aucun évenement, duquel ils 
trouvé à propos de commencerà conter leurs 
années, comme nous contons les nétres de- 
puis la Naiffance du Sauveur du Monde. 

Par la méme raifon je fuis perfuadé que leur 


ceue 
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cette année 16809, ils content 2233. ans, n'a sufi pe: 
efté remarquable è Siam par aucune chofe Sitabt 
digne ‘de memoire, 8 qu'elle ne prouve pas 
que.le Royaume de Siam foit de cette ancien- 
neté. Elle eft purement Aftronomique, & 
fert de fondementà une autre maniere de cal- 
culer les lieux des Planetes, qu'ilsont aban- 
donnée pour cette nouvelle Methode , que 
Fay donnée à Mr.Caffini. Quelqu'un leur aura 
fait connoître les mécontes, cu dans lafuite 
des temps cette ancienne methode doit eftre 
tombée ; comme nous avons connu avec le 
les erreurs de la reformation du Calen- 
dirier faite par l’ordre de Jules-Célar, 
: Les Memoires Hiftoriques des Siamois ne _ VI 
semontan , comme j'ay remarqué au com- Ein 
mencement, quà neuf-centans cu environ le de la 
1 ne faut pas aller chercher la fondation de morde 
Jeur Royaume è l'an 545. avant la Naiffancena-co- 
de Jasus-CHRIST, ny fappofer que de. dom» 
puis ce temps-là ils ayent eu une (uite de Rois, 
qu'ils ignorent abfolment cur -mémes. Er 
quoy que les Siamois difent vulgairement que 
cette premiere Epoque , depuis laquelle ils 
content; comme j'ay dit, 2233.ans, eftcelle 
de la mort deleur Sommona-Codom, Sequoy 
u'elle fe rapporte è peu prés au temps auquel 
Tiroît Pycbtore, asia fem en Occident hl 
do&rine de la Metempfychofe , quil avoie 
aprife des Egyptiens, il ef certain néanmoins 
que les Siaonois n'ont aucun memoire du 
: 13 sempsa 


VIL 


Varieté de 
filedans 
les Dates: leurs 
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temps, auquel leur. Sòmmona-Codom peut 
avoir vécu: &je ne:puis me perfiader que 
leur Sommona-Codenmt foit Pythagore, qui. 
n'a point efté en Orient, ny que leur ancienne: 
Epoque foit autre qu'Aftronomique, 8tarbi= 
traire; non plus que leur Epoque récente. 

Que fi lesSiamoiss'en fervent encore dans 
leurs Parc » re l'avoir abandonnée dans 
curs omiques, c'e 
dansles chofes de filler ne cene pas. dee 
mentles ulages, aulquels l'on eft accolltamé 3 
& pourtantils nelaiffent pas de dater quelque- 
fois par.rapportà certe Epoque récente quis 
ont prife ,° comme jay dit, de l'an 638. de 
nétre Seigneur. Mais leur premier mois eft 
toljours la Lune de Novembre , cu de Dei 


cembre , en quoy ilsinefe Siparcene ps de 
lancien ftile , :lors.méme qu'ils datent l'an 
née felon leur file nonveau; quoy que le proi 
mier mois de l'année fait; felon ce ftile nou» 
veau» oule cinquiéme ou le Gxiéme du ftile 
Vieux. -. i . . 
*, Cet en peu detnots toute l'habileté des 


Scquele Siamois en Aftronomie. D'aitlcurs ils n'en= 


Siamois 
i 
mei 


me du 


tendent rien du veritable fftéme dumonde s 
parce qu'ils ne favent rien par raifon. Ils 
ctoyent donc, comme tour le refte de l’Orients 


lesEcliples fe font par quelque 

da dro Soleil & Late (pci 
fe de certe. facon de M 

des Aftrorzomes, qui Ep if de 


Du Royaunee de Siafk. ‘199 

Ia tie & dans la quewié du Dragon:) & ils 
font un grand bruit de poides & de chaude 
sons pour effrayer & chalfer ce pernicicux ani. 
snal, & pour délivrer ces beaux Aftres. Ils 
eroyent la Terre quarrée & fort valte, furla» 
quelle la voùte du Ciel porte par fes extremi. 
sez, commefi c'eftoit une de ces cloches de 
vetre, dont nous couvrons quelques-unes de 
nos plantes dans nos jardins. Ils aflicent que 
Ja Terre eft divifée en quatre parties habitables 
fi feparées les unes des autres par des mers, 
quelo font comme quatre mondes differens. 
fuppofent au milieu de ces quatre mondes 
une tres-haute montagne pyramidale de. qua- 
tre faces égales, appelte Cdow pra fonmene 
( Cdow ventdire, Afontagne 8 monter : ) 8 
depois La furface de la tetre » ou dela mery 
jufquiaufommet de cette montagne, qui tou 
che, difent-ils, aux étoiles ils content quatro. 
wingi-quatre-mille 7ods, & chique 704 vane 
environ huit- mille toifes. Ils content autant 
de 7ods depuis la furface de la mer jufquianx 
fondements de la montagne 5 & ils content 
aulfi quatre-vingi-quatre-mille 7ods d'étenduè 
de mer depuis chacune des quatre faces de 
cette montagne julqu'à chàcun des quatre 
mondes que j'ay dits. Or nétre monde, quiile 
appellent ‘Tehiampion, eftà cequiilsdifent, au 
Midy de cette montagne; &le foleil, la luné 
&les étoiles tournent fans ceffe autour d’elle: 
& c'eft ce qui fair felon eux le jour &la nuit 
La 1. Au 
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Audeffus de cette montagne eft un cidqwilk | 
appellent Zntratiracha ;. qui eft furmonté par 
le ciel des Anges. Cet échantillon, qui cit 
tout ce que j'en fay , fuffira pour faire voir leur 

fTiéreté; &s?il ne (è rapporte pas exa@le- | 
ment à ce que d’autresont écritavant moy de | 
cette matiere , il ne faut pas plus admirerla 
varieté des opinions Siamoifes en une chofe 
quiils n'entendent pas, que la contrarieré de 
nos fyRémes dans l'Aftronomie , que nous 
croyons entendre, 

Ir. L'extréme fuperftition des Indiens eft donc 
Tea Ino une fuite tres-naturelle de leur profonde igno- 
fuperfti- rance : mais pour leur excufe , des peuples 
Foti “plus éclairez qu’eux n'ont efté guére moinsfa- 
tion de perfticicux, Les Grecs, & aprés eux lesRo. 
pente mains , n'ont-ils pas crì è Lola fol 

loram» CIalle, AUX aAUgures, aux » 

- tes fortes d’arts inventez (one piétexte de de- 
viner & de predire? 1ls penfoient qu'il eftoit 
de la bonté des Dieux d’avoir donné aux hom- 
mes des fecours pour penetrer l’avenir, 8cles 
mots de Devin & de divis font un mème 
mot dansleur origine , parce que felon les an- 
ciensPayens l’art de deviner n'eftoit qu’un art 
de confalter les Divinitez. Les Siamois croyent 
done encore qu'il y a un art de prophetfers 
comme il y en a un de rendre la fantéaux ma- 
lades: & quanti les Devins du Roy de Siam 
fetrompent, illeur fait donner des coups de 
bicon, non comme à des impofteurs, mais 

comme 
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Comme i des negligents ; comme il fait 
baftonner fes Medecins , quand les remedes 
«ueils luy donnent, ne font pas l'efferquiils'en 
«ft promis. . 

Prince n’entreprend, non plus que fes, ®. 
fajets, ny affaire, ny voyage, que fesDevins ga rorité 
qui font tous Btames ou Pegiiant, ne luy ayent vins fas 
marqué une heure pour. l'entreprendre girl 
reufemient. H ne fort pas de chez luy, ou sil 
cneft forti, iln'y rentre pas, tane quefesDe» 
vins le luy défendent, Le Dimanche luy patoît 
plus heureux que les autres jouss, parce que 
dans fa langue il a confervé le nom de jowr da 
Soleil, Il croit le croiffant de la Lune plns heu- 
reux que-le dédin: & outre cela l’Almanac, 
quil fait faire tous les ans par un Aftrologue 
Brame, lùy marque & a'fes fujers les jours 

ureux , cu malheureux, pour la pli 
deschofisquile c ont cofltume de bag folie 

ui n° -eftre que trop toler les 

Stéciens: vémoin l'Almanac de Milan ate 
quel tant de gents ont aujpurd'huy une fi 
aveugle créance; o 

Les Siamois prennent è mauvais augure les xT 
hurlements des animaux feroces , & les cris Edo. 
des cerfs. & desfinges; comme plufieurs per» 
fonnes parmy rioys s'effrayent des hurlements 
des chiens pendant la nuit. . Un ferpent qui 
soupe le chemin.. la foudre qui tombe fur une 
maifon, quelque.chofe quitombe comme de 
foyrméme & fans. aucune.caufe apparente, font 
peri - Is des 
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des fujers de csainte pour les.Siamoiss & des 
raifons d'abandonner , .ou dé emette une 
affaire, quelque importante 8 quelque pref 
fée quidle foit dailleurs. Une des manieres | 
dont ils fe fervent pour deviner l’avenir è & 
pi et. commune è tous les Oriente A 
faite quel ceremonies fuperfticieufes, 
puis d'aller Rn »& de prende pour ur 
pracle fr ce qu'ils ont envie de favoir  lespre» 
mieres paroles., qu'ils entendent dire au ha- 
zard roi les rués, cu dans les maifons. 
nen {avoir » parce: les In: 
resprdieo peri Pra me fer- 
vir, regardent ces chofes avec horreur, comme 
des fostiligee, 8c des paftes avec le Démon: 
quoy qu'il foit-bien pofsble que ce ne foient 
que:des fortifeb pleines de crclnlité &d'igno- 
gance. Les anciens Frangois par une pareille 
faperftition confultoient en fare guerres les 
premieres paroles, qu'ils entendoient chan- 
ter dans l’Eglife en y entrant. Encore aujouts 
#°huy pinficuss perfonnes ont une créance fi» 
perficieute en de certainesherbes , quiils cueib 
pria vel dea St.Jen» d'oltefi vennécene 
igon de r proverbiale, loyer toutes 
les becbes dela Seem cnune sfitre) & parmy 
les Italiens'il y en a qui, aprés s'eftre lavé les 
piés: dans du vin la veille dela St.jean, j 
tent le.vin parla fenétre, cli ticnrona esioite 
pour égonrercenrqui paffent dans ha rué, pre: 
nani powr.un augure certain. fur ce quiils ont 
envie 
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«etwiede favoir, la premiere parole qu'ils enten= 
dentdire. donné rien la nr 
: Mais ce qui a. aux Indiens la rt 
‘ton de grado forciers , c'elt principalemene Let 1® 
Ès continuélles conjurations , dont ils ufenteafer de 
pour éloigner les mauvais efprits, & pour atti- sie & 
nec les bons. Ils prétendent avoir des Talif: pourquoi. 

. mans, 0u des Caralferes quilsappellent Catà, 

* poor venir è bout de tout ce quils veulent> 
comme pour faire mourir, ou pour rendre in- 
vulhnerable ; & pour fairetaire gents & chiensy 
quand ils veulent faire une méchante aGion, 

& n'ètre pas-découverts.. S'ils pr tune 

médecine ilsattacheront aubord duvafe plu- 

ficuts papiers, où ils auront écrit des paroles 

myftéricufes , pour empécher que les Pespaya= 

wns ni cent la vertu du reméde avec la 

fumée. Ces Petpayatons font à lent avis des 

efprits répandus dans l'air, de qui ils ctoyent 

entre autres.chofes , quils.jouiffent les pre- 

smiers de toutes lesfilles ; & quilsleur fontcet- 

te prétendué bleffure, qui fe renouvelle tous 

lesmois.. Surlamer Rendane Porage, ilsatta- 

cheront è tous les Agrés de parcils papiero. _ 

écrits, qu'ils croyent propres è calmer les 

vents. 

+ Les-fuperftitions, dont ilsufent enversles XL: 

femmes accouchées,. ne paroiffent pas moins tionspone: 
fiene peut-ètre fon-les fem- 


ridicales, quoy qu'elles 
* déesfar uelque alii pour a fanté..ls croyent San. 
que les fenunes accouchées ont befoin d'eftre 


16 puri 
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rifiées: foit que lesJuifs répandus par toute 

terre ayent femé cnr parmy plu- 
fieurs Nations, foit que les les des paîs * 
chauds foient plus ailément È fez que ceux 
des paîs ftoids des impuretez naturelles des 
femmes. LesSiamois tiennentles femmesac- 
couchées pendant un mois devant un feu con- 
tinuél &affez grand, oùils les tournent tan- 
tét dun cèté tantòr d'un autre. La fumée ce- 
pendant lesincommode beaucoup , &ne sé 
chape que lentement par une ouverture, quils 
font autoit dé leurs maifons. Les Pegiians met- 
rent leurs femmes fur une efpece de gril de 
bambouaffez élevé avec dufeu deffous, mais 
ils ne les ytiennent que quatre ou cinq jours. 
Au relever des couches les uns &lesautres re- 
mercient le feu d’avoir purifié leurs femmes, | 

* &dans le repasqu'ils donnent en cette occa- 
fionà leurs parents ,ilsne mangent rien quia 
n'ayent auparavant offert au feu, en lelai 
quelque temps auprés.. Mème pendant toutle 
temps des couches les femmes ne mangent& 
ne boivent rien, qui ne foit chaud : &jsp- 
prends que nos Sages femmes défendent aulli 
"aux acconchéesde Boite froid. 

xiv. Maisles effets les plus prompts &les plus 
Porn fenfibles des prétendus fortiléges des Indiens 
comme font dans l’ul fage de certains philtres, qui ne 
Seueffe: font que des boiffons naturelles, Les Indespot- | 

tent des fimples, dont nous ne connoiffons 
ny les elpéces, ny la force, ny l'ulage. Lesphi- | 
- gres 
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iresamoureux font ceax, qui affoiblifent l'i» 
mugination , & font tomber un homme com- 
meenenfance; de forte quiletail aprés cela 
dlegonverner. Mesdomeftiques m'ont affà. 
réquils avoient vil è Batavia un homme, de 
quiondifoir publiquement que fa femme l’a- 
voit rendu hébété de cettemaniére. D'autres 
boiffonsfont d'autres effets. Lesrelations font 
pleines de celles, queles femmes de Goa don- 
nen fonvent Ales rosci, equi les rendeno 

les 24.heures, qu'elles peuvent 
aloss ec infideles enleurpréfence. Lo 
pium oweflence de pavot fait de fi différento 
effets, quilendort, euquiléveille flon quiil 
eftdiverlement préparé. .Les Indiens en 
au combaten prennent pour fe donner du con 
rage, ou plaròr de la fureur. Ilsvont alots téte 
baiffée dl’ennemy comme desfangliers: il eft 
périllewx de lesattendre, maison peut.les évi. 
teren fe détournant de devant eux, carils 
fent outre.. De plus l’effetde l’opium ne leur 
dure que quelques heures; aprés‘quoy ils re 
tombent non feulementdans leur lacheté na- 
turelle,. mais dans une laffitude, qui ne leur 
hiffe que peu d'ation pour leur defenfe. Et 
telsétoientces Macalfars, qui avoient confpiré 
tontre le Roy de Siam, quelques mois avant 
que les Envoyez du Roy y arrivallent. xvi 

LesSiamois ontaufli des maladies, dont les Malti 
fymptomesfont quelquefois i tranges,. quile somme, 
fentqu'on n'anpeut ateribuer Ti ò 

Sroyentqi p 17 Ist migia. 
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des fortiléges. Mais outre ces cas extraordì 
naires, leurs Médecins accufent prefque tod 
joursla force majeure desefprits , de l'ineffica- 
cité de leurs remédes; &cils jonénr en cela de 
fifubrils tours de paff&-paffe, cuplbtòt ils ont 
affaire è desgents ficrédules, quependantque 
mousétionsà Siam, ils firent acroire a un ma- 
lade, quil venoit de rendre urie peau de cerf 
avecune medecine » &quil prog avoir avallé 
cene de un effet demagie, & 
fans Scie dperci. Ceftoe que farerddo: 
voir dire des fuperftitions Siamoifes,, defquel- 
les chàcun jugera comme il luy plaira : carfi 
d’une part je n'ay rienvà, qui m'oblige àles 
acculer de Brceltaie » d’autre part je n'apnuk 
interét àles enjuftifier entiérement. 

Mais avant que de quitter cette matitre ja- 
jpdkerai ici une chofe, que l'on attribuéra com 
me l’on voudra , è Epertiion ou è vanità 
Un jour que les Envoyez du Roy fàrent faliiez 


zailles des par des Ambalfadeurs vrais ou fuppofez de Pa- 


Villos, 


U 


Kiss: de Cambora, &de quelque ante Cour 
i voi » desDéputez de ‘nes 
des diverte Nations qui font à ia, Farent 
aufli de cette vifite : & entre autres ily enel 
deux ,. qui dirent que la ville de leur origine, 
dont j'ay oublié le nom , ne fubfiftoit plus: 
mais quelle avoit efté fi confiderable, qu'on 
n'en pouvoit faire le tour qu'en trois mois.. 
Jen risen moy-mème comme d'une follie fans 
fondement: &peu de jours aprés Jo ficur de 
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la MAfblagedieuri,. que Mt, dè Chasmone 
avolt laiffé è Siam, me dit que quand il aveit” 
eftéà Ligor'parordre du Roy. de Sians, pouren 
prendte le plan, le Gouverneur ne vonlùr ja- 
mais luy permettre d'eni faire le tour finon en: 
deux jours, quoy qu'il cà pale faire en moins. 
d'une heare, ins è l’étudo de la derniere: 
partie des Machematiques. 





C5ÙariTaE XIL 
De la Mufique, & des Extroices dm Corps. 


A Mufique n°eft pas mieux entendué è. 1. 
Siam, que la Geomerrie & l’Aftronomie, 1% Sis. 
Ms font des. airs pargénie, &ils ne les favent n'ont nof. 
pasnotes. Ilsr'ont ny cadenoe, ny tremble. utdansle 
snent non plus que les Caftillans : mais ils : 
chantene quelquefois comme nows fans pro: 
les, e ge les Caftillane montent for cm 
8%; & èia place des 3, ils niedifent que: 
ubi; néî, Pam ns dilons lan di lari Je 
n'y ay pas remarqué un feul air, dont lame- 
t attoistemps, au lieuque ceux:là font, 
comparaifon les plus familiers aux Efpa- 
gnols. Le Roy de Siam entendit fans fe mon- 
trer plufieurs.airs de violon de nosOpera, & 
l'on n'ous dit qu'ilne les avoit pas trouvez d'un 
mouvement atte grave: neanmoins le people 
Siamois n'a riende fort grave dans fes chants;. 
&tout ce quiils joiient fur leurs inficaments 
m 
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mele dn amache de lexsRor, tali 


tr. Ils ne connoiffent pas plasque lesChinois 
xs niont la diverfité des chantspour les diverfes Parties. 
È paris d'un corpsde Mufique: ilsne connoillent pas. 
dansicare meme ‘la diverfité des parties; ils chantent 
tous àl'uniffon. Leursinfttumens ne font pas 
d’ailleurs bien recherchez, &il faut croire que 
ceur, oùilparoît quelque connoiffance de la 
Maufique, leur font venusde dehors. 
ttt. Ils ont demaugais petits rebecsouviolons | 
ieania” a trois cordes , quîils appellent 774 , & des | 
meene: Les forraigres qui nomment Pi , glo 
DA frimias.. Ils n'enjoiient 
same" acils les accom] nt dasfom de cert ins baf 
finsde cuivre, fuschàcundefquels un homme 
frappe uncoup,. avec ua bàton court, ècer- 
®L’breille tains temps * de chàque melure. Cesbalfins 
tecon- font fufpendus par un cordon, chàcun a une. 
ue per- perche pofée en travers fur deux fourches qui 
{anne fontdebout: l'ans'appelle Schowng/chang, & 
mefare. ileft plusmince, plus large, &d'un fon plus. 
grave que l'autre, qu'ils nomment.Cong. 
Iv. Acela ilsmélent deux elpeces detambour,. 
scusa le Tlounpownpan, 8c.le Tapén. Le bois du. 
tlounpounpan eft de la grandeur de celuy. de. 
nos tambours.de bafque,. mais il eftgarni-de, - g 
peau des deux còtez comme on vray tambouts, 
& de chàque cèté du bois. pend une balle dig 
plomàun cordon. Outre celà le boisdu 


pounpan efttraverl® de part enpartpar un 
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ton qui lay ferrde manche, & ceftparIhanon 
letient. On leroule entre fes mains comme 
un bîton de chocolatiére, finon qu'on tient - 
lebîton de chocolatiére renverfé , & le tloun-. 
pounpan tout- droit : & par ce mouvement 

| quejeviens de dire, les balesde plom qui 
dent de chaque cété du tlounpounpan Ep 
de part & d'autre fur les deux peaux. 

Le 7 apén eftdela figured'unbarril: onle__v. 
porte ant pendu au col par un cordon ; I*T" 
$onle batfur lesdenx peaux de chaque main 

| &è coups de poing. - 

lisontunautreinftrument compolé de tim- YI 
bres, quiils nomment par-cong. Les imbres toni 
font mis tous de fuite -chacun fur un bàton timbres. 
court, &planté tout-droit fur une demie cir- 
conference de bois parcille aux gentes d'une 
petite roné de carroffe. Celuy qui joméde cet 
inftrament, cft affis gu centre ol Alaplace da 
moyeulesjambes croilées; 8 il frappe time 
bresavec dtmx bArons, dont iltient l'an dela — 

i main droite, &cl'autre de lamain gauche. H 
me ferible que cét inftrument n'avoit qu'une 
quinte redoublée d’érendué : mais certaine- 
ment il n’yavoit aucuns demy-tons , ny rien 
pour étouffer le fond'untimbre , lorsque l'on 
€n frappoit un autre. 

Cétoît un charivary de tous cesinftruments VIE 
enfemble, que la marcheque l'on fonnoit è quifuie le 
Pentrée des Envoyez du Roy : on la fonne Roy dans 
toute pareille è la face da Roy de Siam de ce che : 
. nuit! 
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bruit tone bizarre qu'ileft,n'arien de delagrea 
Mie principalement fas bon laici 
VITI. - Ils accompagnent que! voix avec 
fano” deuxbîronscourts, Gu'ilappellene crab, & 
mentsde Qu'ilsfrappent l'un contre l’autre ; & celuy qui 
la voix. chante ainfi s'appelle T'cbang-cap. Ils le font 
venir laveille desnopces avec plufieursde ces 
inftrumens dont j'ay parlé. Le peuple accom- 
pegneaulli avoix e dame cora 
is, avec une el de tami È tongo 
di letient dele min guche, doni ni 
temps en temps d'un e 
droite. (o une nelle de vete fano fond, 
. Equiaulicude fond ef gurnie d’une peau rate 
tachée augoulet avec des cordons 
ra: Les Siamoisaiment extrémement nostrome 
so" pettes; les leurs font petites &c aigres: ils les. 
Tam-  appellent ere; &ilsontoutre cela de vraistame , 
bours, qu'ils t clong. Maisquoyque 
leurs tambours foient plus petits que les notres, 
ilsne lesportent point pendusà leur épaule : ils 
les afiegent fur lune despeaux, &cils les bat 
tent fur l'’autre,, fè tenant cux-mémesalfis les 
jambes croifées devant leurs rambours. Hs fe 
ferventaufli de cette forte de tambour pourae-. 4 
. campagnerla voix: maisils ne chantent guéte +» 
avec ces accompagnements de tambours que 
faro la premier audience desEn 
x. —.Lejourdel iere audience \voyc® 
pi gione do Royil y'avit dansla court la plus intérieure 
gour ca du Palais, une centaine d'hommes profieme : 
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les ns tenant pour piani ces manai. faire per 
fes peritestrompettes qu'ils nefonnoient point; 
8c bucje foopgonnay ire de bois; &lesharses 
t devant eux, chàcun un petit tambour, 
se battre. ° : 
tout ce que je viens de dircil paroîtqu'è XL 
uelques pi ciques prés les Mati matiques De ce» 
ont auffi negligées à Siam que les autres Scien corps. 
ces. Hsn'ont pasplus en recommandation les 
exercices du corps, que cenx de Pefprit. Ils 
ne favent ce que c'eRt que l'art de manier un 
cheval: ilsn’ontpoint d'armes, fileur Roy ne 
leur endonné, ètce n'elt qu'aprés qu'il leur 
en a donné quîils peuvent en acherer. Ils ne: 
s'exetcent è les manier que par.l'ordre de ce. 
Prince. lis ne.tirent jamais le moufquet de- 
bour, non pasmémeà li guerre : ils mettene 
pour le tirerun genoiil a terre, &c{ouverit ils 
achévent de s'affcoir for letalon, cn étendant 
enavant l’autre jambe, quiile n'ont point lé- 
chie. A peirie favent-ilsmarcher, ou fe tenie” 
far leurs piés debonnegrace: ils ne tendent 
jamais bien lenrsjarrets, parce quiils font ace 
coltumezà lestenirtoutà fait pliex, Les Franz 
viennent de leurmontrer è fe tenir deboue 
Jesarmes, & jufquià l'arrivée des vaiffeame 
du Roy à Siam, leurs fentinelles mèmes sa 
feyoient à terre. Loin de Fereroerabievarte, 
ilsnemarchent jimals, | (i fepro? > 
° mener. La Siege dim at ft n exe 
de'diffipation. Laluite; &cle combat è coupe 
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de poing ou de coude yfont desmétiers debe: 
teleur. La courfe desbalons eft donc leur fil 
exercice. Larame& la pagaye fonten ce pais 
Îà dés l’àge de quatre à cinq ans le métier de 
tout le monde: aufli peuvent-ilspagayer trois 
jours & trois nuits prefque fans fe repolet, 
qora quils ne fapportentguére aucun autre 
ta 





CÙarirze XIIL. 
Des Arts exercés par les Siamoîs. 


Ls nont point de corpsde Métiers, &kes 
«Arts ne ffeificoe point parmy cux; non 
fealementà caufe de leur ‘naturelle,mais 
encore plus à. caufe du Gouvernementfous le- 
quel ils vivent. Comme il n'y a nulle fieté 
pour le bien des particuliers, finon è lebien 
èacher, chàdiun y demeure dans une fi grande 
fimplicité, quela plùpart desarts ne leur font 
pasneceflaires, & que les ouvriersin'y faucoient 
trouver le jufte prix desouvrages, i 
voudroient mettre beaucoup. de dépenfe &de 
travail. De plus, comme chîque parti 
doit tous les ansfix mois de corvées suor, 
& que fouvent il n'en eft pas quitte pour 
mois, iln’y a perfonne ence Pais-là qui ok 

iftinguer dans art, de peus d'èsre for: 
«éè travailler toute fa vie gratuitement pourE 
fervice de ce Prince. Fipasce quedanscescoe 
. Ù 
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véesils font employez àtout indifféremment, 
chîcun s'appliquea favoir faire un peu de tout, 
pour éviter les coups debàton; mais perfone 
me neveut tropbien faire, parce que lafervi- 
tude eftleprix de l'habileté, Ilsne favent, ny 
ne veulent favoir faire que cequiilsont fair de 
tout temps. Il ne leur importe d'ètre cinq-cent 
vuvriers , pluficursmois durant, à ceque peu 
d'Européans bien payez acheveroient en per 

. dejours. Si quelque étranger feur donne quel- 
que adreffe , ou quelque machine , ils low 
blient dés que ieur Prince l'oublie. Auffi ne 
s'offre-t-il point d'Européan au fervice d'un 
RoyIndien, qui n'yfoit recà , pourainfi dire, 
à brasouverts. Quelque per méritequ'il ait, 

il en atodjours plusque les Indiens naturels : 

€ non feulement pour les arts mécaniques, 

mais pour la marine, &pour le commerce, 

è quoyilsfont encore plusaffe@ionnez, L'in- 

convinient eft que les Rois des Indes favent . 

bien le fecret , ou de qrenichie un étranger 
ue d’elp » oudele chez cur 

sis l'ontvériablement pair netti 

magnifique que les Appointemens que donne 

leGrand-Mogol: maisvoit-on unEuropéan, 4. 

qui ait remporté bien des richefles de ce fer- 

Vice? 

Pour revenirà l'indufirie des Siamois, voigp irta 

à peu prés lesartsqu'ils connoiffent. Ils font Rea: 

lement bons menuifieurs , & parce qu'ils cent. 

n'ont point de clous, ils entendent fore n 
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les. affemblages. Ils fe mélent de ; 
maisgroffiérement: lesftatués de lears Tem. 
plesfont tres-mal faites, Ilsfavent cuire la bri. 
que faired’excellents ciments, & ilsn’enten. 
ent pas mal la magonnerie, Neanmoinslcurs 
bàtimens de briques ne durent guére faute de 
fondements: ils n’en font pas mème è leurs 
fortifications. Ils n’ont ny criftal fondu, ny 
verre; & cel une des chofesquiils aiment ls 
mieux. Le Roy de Siam trouvoit fort è fon . 
gré cesverrestalliez è facettes s qui multiplient 
un objet; & il demandoit des vitres entieres 
avec cette mème proprieté, . 

III “Les vitresdes Chin is font defi 
Teo citt lets de vere gros comme des pailles,. rais de 
coi» mémefensl'unauprés de autre, 8 colez pa 

les bonts àdypapier , commenous colonsles 
quasreagx de verre dans nos chaffis de feno 
tre. Ilsmettent fouvent quelques peintures fnî 
, ees fortes de vitres ; &de ces vitres ainfi pein- 
tes ils fontquelquefois des panneatix de para- 
vent, derriere lefquels ils aiment è mettre des 
mieres: parce qu'ilsontextrémement le gole 
des illuminations. . 
pv. Les Siamoisfavert fondre les métaux, &je- 
com. , ter des ouvrages cn moule, Ils revétent for 
Siamois bien d'une lamefortmince, oud'or, oud'ar 
ffrvent gent, oudecuivrelearsIdoles, qui fontquel- 
taure queloîs des malfes énormes de briques dede 
chaux. J'ay chez-may un petit .Sommona 
Codom ; qui:ch ainfi revétu d'une lame de 
«i cuive 
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uivre dorée , & qui eftencore plein du cimene * 
qui a fervi de modéle. 1 tevbcent d'une par 
scillelame d'or ou d’argent, de certains meu- 
bles deleurRoy, &lagardede fer des fabres; 
& des poignards, dont il fait peéfent à quel- 
ins de fesOfficiers, &quelquefois à des 
Zranger. Ilsn'ignorent pastour è fait l'orfé- 
vrerie, maisils ne favent ny polir les pierres 

i » ny les mettre on ceuvre. 

Ils font bons doreurs, 8 ils favent affez bien _ Y- 
battre l’or. Toutesles fois que le Roy deSiam COM: 
<crit dun autreRoy ille faitfur une feiiille dé écrivene 
ce métal auffi mince qu'une feidille de papier. fitte” 
L'on y marque les lettres par coi n d'or. 
avec un poincon émoufé, comme ceux dont 
now derttone fur nos agnya 

- Ils ne fe fervent du fer dansla VI 
premiere fonte, pia ius for. Ha font | 
gerons : leurs chevaùx ne font point ferrez, forge- 
& n'ont d'ordinaire que des étriers de cor-102»& 
de, & des bridons fort méchants, Ils n°ont pas con- 

pas de meilleures-felles: l'art de contoyer & 7% 
de préparer lespeaux et abfolîment inconnu 
à Siam, 

On n'y fait guére de toiles de coton , & on VII 
‘n'y en fait que de fort groffes , & avec une pea de 
fort vilaine peinture , & feulement dans la toiles& 
Capitale. On n'y fait nulles étoffes, ny de Hero, 
foye, ny delaine, ny aucun ouvrage de tapif- 
ferie: la laine mème y eft fort rare. Ils favent 
broder, & leurs delleins plaifent. ri 

ay 


nr 
Lapelche 


‘merce 
font les 
deuxpro- 
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prindreen huile, & d'ailleurs ils font mauvais 
cintres. Leur gol eltdefaire peu de casde 
tout ce qui n'eft que d'aprés nature, Il leur 
femble qu'une imitation julte elt trop facile; 
parce quien effet leur exécution en celà n'a 
rien, qui ne lefoit beaucoup. Ils veulent donc 
de l’extravagance dans la Peintare , comme 
nous voulons du merveilleux dans la Poilie. 
Ils imaginent des arbres, des fleurs, des oy- 
feaux, & d’autres fortes d'animaux, qui ne 
facent jamais, Ils donnent quelquefois aux 
hommesdesatritudes impollibles, &le fece 
eft de répendre fur toutes ces chofesune faci« 
lité, qui les falle paroîgre naturelles. Voilà 
pour ce qui regarde les arts, 





Craritre XIV. 
Du Commerce chez. les Siamois. 


Es profeflions les plus generales è Siam 


telecom Lu font la a pelthe pourle menu peuple, &l 


marchandife pour tous ceux, qui ont dequof! 
la faire, Ted cos, ine ca ccp mot 
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leur Roy. Maîs lè commerce du dehors eftant qui pata- 
refervé prefque tout entier è ‘cePrince, celuy 508 pn 
du dedans eft fi peu de chofe; quion n'y fau-ics sia- 
roit faire de-fortune confidérable. Cette fim-*9°* 

icité de mevars , qui fait que les Siamoisfe 
Pilicar di a piopre der a »° fait quiîls (e 
paffent anili dela plùpari des marchandifès, . * 
qui -foue fieseàires aux peuples ‘d'Europe. . 
Nor néanmolos comment e peuplé Siamiois 
Lana l pregn ica, qu qui, Gt 

ars les préesun tiers, quelqu'ilfoit, écrit IL 
lapromefe; &cela leur folti cn fuftice, parce RICO, 
quon préfime contre la foy du debiteur qui écritures 
nie, pus ls donble témoignage de celuy qui Privé 
produitlapromeffé, & deceluy qui’l'a écrite. 
Iifaurfeakement qu'il patoifle par-infpéttioni 

+ del'éeriture, que cenelt pasle erfancier , qui 
a écxit la promette. 

Diailleurs ils ne fignent nulles écritures, ny ou «a 
ils n'appliquent aucun cachet aux écritures icurfigna- 
privées. Il n°y a que les Magiftrats, qui ayent ture. 
ma cachet, lequel eft proprement un fccau 
bia le Roy leurdontte, comme in inftrument 

feurs Offices. Les particuliers au lieu de 

mettent une fimple croix; & quoy 
que cette efpéce de fignature foit pratiquée de 
tous , chàcun pourtant feconnoît la croix, 
quiceit de fa main; &il el, diton, fortrare 
que i quelgutin foit d’affez mauvaife foy pour 
la delavoiier cn-Jaftice. Au refte je ditay ‘en 
paffant quil ne faut chercher aucun myftere 

Tom. I ©.00 K en 
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- en ce quils fignent avec.ung croîx: ce'n'ed 
Cireliquiuse efpéce de paraffe, quiils om 
preferée à.tout autre , . probablement parce 

pelle eft plus fimple que. toute:autre. 
IV. . JPay ditqu'ilsdotentles filles en les mariani, 
Poi & quella dor fe conte au mary en prefence des 
criture Parents, mais fansaucune éenituse.,J ay: di ani 


Rubligue _qu'ilsne font point de Teltament, & 
titre. de sm il dpneni ciente 
uil leur plaît, &èà qui il Ieprplaità 
dh rés 1 coltame difpofe deleur ao 
na font peu de commerge d'insmeublesi 
Perfonne peefane me s'avile pasmoy enx d’ache. 
ter le fond de terre d'un autre: le Painge rn 
danne , ou en vendaffezàguien vale: Maig 
comme la vécitable propristé day en demoni 
tofjours, cela faitque perlonne ence'paistà 
ne fonge ny àacquerir beaucoup dererres, ny 
àameliorer à un certain point cellea quil a ac- 
quifes, de peur d’ea faire envie è, quelqu'ua 
pins puiffant que luy; Et;aiafi n'ayatit pas be: 
foin d’Ecritures delongpe durée ; ils ne fe font 
pas avilez d’avoir ‘des Notaires, | ; 
#.. Quantauxpetitscommerces ;. ils font pref 
De pei que tousde fi petite confequence , &Ja bonne 
ce ‘Oy y eft fi grande, que dans lesbazars ou licur 
de marché le vendeur ne conte point l'argeot; 
quil regoit , ny l'acketeur la marchandik, 
u'il achéte.par-conte. Ils farenr-fcandalifes 
de voir les Frangois acheter lespgoindres cho: 
{es avec plus de précautione . 
i) . L'heure 


Da Royaume de Siam. 219 
*_ IL'heure du marché e@t depuis cinq heures, vI. 
du foir jufquià huit ou neaf. Ils n'ont point deine . 
d'aune, parce qu'ils achétent les moultlines d'aune. 
& les autres toiles, toutes entieres. On cl 
bien malheurenx en ce pais-là, lors qu'on y 
achéce la toile par Ken, terme qui vet dire, 
comde & condée tour enfemble; & potrceut 
à qui cela arrive, oh mefureeffeRivementaveé 
Je bras, & non avec aucune forte d’aune 


- Néanmoins ils ont leur brafle , LIA 
nétre toifeà un ponce prés. Ils s' At braflio È 
dans les bàrimens, dans l’arpentage te font ils fe 
eftre en d'autres chofes ; & finguli Ài plufiense. 
mefùrer les chemins, ou les canau: dieta &e 
teur Roy palle d’ordinaire. Ainfi Alemen i 
Louvò na lieué elt marquée p metto 
teau, furlequelils ontécrit la quani ig che 
c'eft. La mme chofè s'oblèrve chez L 


Mogol, où Bernier dit qu'ils marquent les Kof- 
fes ou demies-lieués par des Towrrettes ou 
pr de petites pyramides ; & tout le monde 

it que les Romainsmarquoient les licués pat 
des pierres. , 

Le Coco fert de rnefure aux grains & aux VIIT. 
Jiqueurs en cette maniere. Comme tous este Goro 
cocosfont naturellement inégaux, on en me- mefure 
fure la capacité par ces petits coquillagesappe- iaia one 
lez corìs, qui fervent de balle monnoye àlesgrains 
Siam , & qui ne font pas fenfiblement plus pous 

ds l’un que l’autre. Il y a donc tel coco queuss. 
qui contient jufqu'à mille corìs, è ce qu'on 
Ka ma 
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m'adir, tel qui nen contient que cing-cent; 
& tel autre plus ou moins. Ils ne laiffent ps 
d'avoif pour mefurer le rain une elpéce de 
boiffean » sqpelle Sat co Siamois , qui n'dt 
fait que de bambouentrelacé; & pour mela 
rerles tiqueursils ont une ciuche appelée Ca 
san cn Siamois, chowp en Porcuguais : & c'e 
fur ces fortes de mefures , qu'ils font leus 
marchez. Mais faute de Police & d'un Zte- 
don, fiirlequel les mefures foient légitimemene 
reglées, l’acheteur ne les admet qu'aprés ls 
avoir mefurées avec fon coco, da ilare- 
connula capacité par lescoris; &il fe fert ou 
d'eau, ou de risfelon qu'il veut melurer, cu 
le canan', cu lcfatavec foncoco. Aureltele 
quart du canan s” Leeng, & les qua- 
rante fae font le (effe , & les quarante feftes 
le Cobì. Onne fauroit dire le rapportque des 
melures fi peu juftes ontavec les nétres. di 
dit ailteurs qu'une livre de ris par jour fufti 

un homme , & qu'elle ne vant guére quun 
liard. Mr. Gervaife dir que le felte de ris cl 
eltimé pefer cent catis, c'elt è dire deux cent 

. vin ring de nos livres. 

Ir ne font pasplusexa®s farles poids: ik 
Torelon les appellent Ding en general ; & les piéces 
fer: de de leur monnoge foneles plusfidéles, & pref 

que les feuls, dont ils fe fervent; quoy que 
Jeur monnoye foit fouvent ‘fauffe ‘ou legere. 
©n me vint dire comme une chofe fort re- 
marquable , que les Siamois vendoient è poids 

0 d'argene 
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d’atgent je ne fay quoy d’alfez vil, par ce qu'on 
bisi: vin mai de detre marci i ns 
Yundes baffins de la balance , & la monnoye 
d’argent qui fervoit de poids, dans l'autre. Les 
mémes nomsmarquent donc les poids & les 
monnoyes tout enfemble. fn I 

Leurs monnoyes d’argent font toutes de mè- 
me figure, 8 Frappét ae mémes colgo? men: 
feulement les unes font plus perites que les noyes. 
autres. Ellesfont de la figure d'un petit citin- 
dre ouroullcau fort court & entiérement plié 
par le milicu, de forte que les deux bouts du: 
roullean reviennent l'an è còté de l'autre. 
Leurs coings (carilsen ont deux fur chaque 
piéce, frappez l'un è cèté de l'autre au milieu 
du roullean, & non fur les bouts) ne repré- 
fentent rien que nous connoiflions, &con n'a 
pas fà me les expliquer. La proportion de 
certe monnoye è la nétre eft que leur Tical, 
qui ne péle quan demi-8cu , vaur pourtant 
37.fols & demi. Jen donne la figure & la 
grandeur, &Fontiouvera è la fin decet ou- 

leurs mefàres pour les longueurs , auffi 

Het que leurs monnoyes, &lenrs poids. Ils 
n’ont point de monnoye d’or , n'y de cuivre, 
L'or eft marchandife chez eux , & il y vaur 
douze fois l’argent, la fineffe eftant fuppofte 
égale dans les deux métaux. 
Ny Por ny largent nefontmennoyez à la _ XL 
Chine; ils conpent ces métaux par mOrceaux dela Chi» 
informes dont ila peyent les autres marchan- ne. 
n K3 


difes; 


Le Cou. 
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difes; &.il faut pour celà quiils ayent tofijourt 
le trébucher, Ela pierre de touche à la mains 
leur trébuchet eft une petite balance Romai- 


deur & la figure, Elle ef àplin , 
ficurs.coings avec des hachlires. poids | 
eft de quatre gros & demi, & douze grains, & 
elle et au moins de:23.Kara8s, autant qu'on 


* enpeut jugerfansla fondre. Onl'appelle cou- 


XIII 


& fa valeur clteftimée valgairement dix 
tous la pidce. vot 
La bafè monnoye de Siam n'elt autre que 


Coquilla- ces petits coquillages, dont jay déja parlé, & 
Soanone dont je donde aulli la eb E figure 
Siam. 


na dimmanbrables a bifa de Labes» 9 


Cop oronians éans qui font è-Siari les norteggt 
Coris,8& Siatiois Bia, Oanles x 
dammene aux Iles Maldives » & quelgi 

aux Philippines, meisen 

Scequonea dit. Touefois Nara Rorani cena | 
Difcowrs de la Chine page 61. pare: ainfi des 
Corìs, quit appelle Sigweies, “On em porte» 
dit-il, da la c61ade dida & de Ans 
Vane 
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Pune des Philippines. - Exrplus bas il dit. On 
les feta via ; qui font 

es Maldives. 


"I net. pos ail de dire odi stérend FIV. 
luîge parlerei Ellea cons Fulue de 
Piton “8 prefaie fur tonces les 8-26 re 
Esd'Affiigne; &l'onim'a dit quelle eft segue cin 
en quelques endroits de la Hongrie: maisjay da- 
dela è lo croire, parce que.jono voy pas 
qui vaille lapeine d'y ch pome, ‘ven calle 
biuconp dans Pufage:. & è mefarequil yen 
amoins:; éllevaue. par rapportà:la 
monnoye d'angenty comme sd til calls de 

prix quand.il eni attive’ quelame charge confi- 
Herbie par. uelque vaiffeno :car'c'elt une 
fotte de. acini: Le prix ordinaire è 
Siam chtge'an Feiiarn; - cu:la huitiéme 
du Ti vat buio-cent* enù i n 


vile dem sue, orge cei 
moi opt dun) paid 





Qaasne aroure. dans:de bum ji. *. 
eetrra ee RE TA 
cocuiie ice bolncliutcuts fe conlervent pl e 
Sderdt; que dan 


n K4 une 





PA 


une e pain sccompagnée detrop de eni 
cu une vifiveré indante , on pet 
affarer que les Siamois font bonnesgents, Ls 
© viceèfont. honbeux pheniy cuic, Scils neleser- 
cufent ny comme plaifanterie , 17 comme fé 
periorité d'efprie. : Un Siamois tant fok pesi 
.  ‘dellasdelaliedupeuple, loin de.senyrier,a 
honte de.boire de Park =. ex 
IL L'adultéceelt rateà Siam, non pastant 
L'udulte. quele mat adi dee fe pole deli 
a tiam. ee (Ceft-direde latuér, s'il la tnoore ene 
it; ‘cu delawendre, sil la pear eo: 
vainered'infidelicé) que parceque lcs fem 
«n'yfont cotrampuésny pas l'oiliveré, Tori 
font cllesqui nonrriffent les hommes de kat 
aseviil), ny par le hure de la.table oudeshibi 
pupa lejea2y paris petalo Loft 
.ne joiient point: elles.ne rai 
sderifike d'homme;. &ies. 
antes,à Siam. Scn'ontny j ° fr 
geix certain., ny -abnéatte. public: Hoe vi 
IT croire tous marogi 
foientchalies: maisau moins csc ae 008 
plosdereglé, qué celiy des femimes;j cd» 
on, fansezemple «111459 fn 
11 La jaloufie n'eft chez eux quwa ps 
pela fe. ment'de glotrè, ‘qui elt'plus giand 1 (8 
Santi, quifoti pit ev dig Late 
peuple y. fai zione 
n 4 Sergio dA 


sorto, & 
pA 


tal 
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e vifite de famille, cu aller 
[seria Mais quand lis fortent, elles: 
vont ì vifage décomvert, lorsmèmes quelo 
vonrà pié 3 &quelquefois onles diftingue dif 
element des emunes elelavess qu les com= 
pagnent- Aurefte nondeulement ellesne trou- 
vent rien de rude dans la contrainte où elles vi- 
vent, mais elles y merent leurgloire. Elles 
tegardent comme une honte une plusgrande 
liberé, & fe viendroient offenfées & mépri» 
par un mary, qui voudroit la leur per- 
mettre : elles font j pour cur, antant 
quear-mefmes. 

Iln'ya point en Afie de femme debien, qui _Iv. 
n'aimemicux enune occafion de guerre, que C'oire dee 
fonmary la uè, que sil la laiffoit tomber au Afisti» 
pouvoir des ennemis. Tacite.cn donne un ex > 

dans Zénobie femme de Rhadamiftns 
an Livre 12, defes Annales. Les maris mefme 
regardent,, comme la chofe dumonde la plus 
hontenfe pour cux , que leurs femmes tom- 
bent au pouvoie des cnnemis; &quand cela 
arrive , le dernier outrage quon leug puifle 
faire, eftdene leur pas rendee leurs.femmes,. 
Mais quoy que les femmes d’Afie foient capa 
blesde (liber lcuevie Ale gove life 
pacd'j enavoîrparmy ells, qui prennentdì 
pisifirs focrets. elles peuvent, &cqui.rif- 
quentpone celì Icurgloire &leurvie. Ondit 
quit y cn aca des ecemples amy les fammea 
K RopdeSiam:, quelques cenfemées, quis 
5 ; 
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les foient ; ellestrouvent quelquefvis le moyes 
d’avoir des amants, On:im'a alfiré que lama. 
niére ordinaire dont -ce Princeles punit, eft de 
les fotimettre -premiérement è un cheval ac. 
» je ne faycomment, àl'amour des | 

femmes, & puis de les faire mourir. Il ya 
quelques années qu'il en dorma une aux iy- | 
tes, &gparce que ces animaux l'épargnerent 
l'abord, il Vodlar luy fairegrace: mais cene 
femme far affez indignée pour la refuler, & 
avec tant d’injures , que le Roy la regardne 
comme une.enragée , ordonna efquid 
Je mourdr. On irritalestygres, & ils la dechi. 
ferent en fa prefince UH n'eft pas fi e qui 
falle mourit lesamants, mais au moins il les 
fait bien chàtier. L'opinion commune età 
"| Siam que cefàcune faute de cette nature, qui 
csufa la derniere difprace de feu Baccalon frere 
aîné du premier Ami du Roy deSiam 
aupré duRoy. Le Roy fon Maître le fit ba- 
ftonnertres-rudemeno, &.ceffade le voir, fans 
potrtant lay 6rer fes cl . Aucontraire il 
contintia de fe fervir de luy pendant .les fix 
mois, quiil fure8cur aux conps qu'il-avoit rei 
glis; &cil prépara de fa propte main tous les 
temedesque le Barcalon prit dans fa derniere 
maladic ,. parce. que pesfonne n'ofoit luy en 
donner, .depeur d'èsre acculé de lamort.d'an 
homme, qui patoiffoit fi:cher.à fon Mate. 
Bernier rapporte quelques caemples» patoù 
il paroîegue le Grand-Mogol ne punit pas tod 
jouss 





Risarg asset <oimmelessartes, qu'on 
3 àmoine 


pearoomenettieconere four Majet ; 
partir fentiment d'amour les rode plus 
da jalpafic:... 


Les Scigmenss . Siamolb n no "Sona pasmoins vv. 
piecx-de leons:filliv pasto: lempeferazios ; fonte 
silpenaquekjuiono: stombleerrfsute; ilsla E , 

vodene din certain qui ‘a deoîtde 
«poorde.l'argent, sogennantuni 
tibutquiil pae. Te ag Roy? ‘on dicquiil en aeu 
jalquià. fina srranves filles d'OHicier de 
confideration. Il achéte aulli les femmesy 
qemdenmarisle; vendentbonrlesavcls com _X.. 
Valncisis d'infidelità, ) ci 0.9; dor Lisio cor 
1dbicpende:rclpo@i euvers desviellardostof “W&so: 
pasmoinerzreà Sisma quia nc; Desdenizità sca: s6 
Mahdarins; qui vinronpà-burd des: Ehvogeiies vile 
duRtoy lese porter lepremigr'coinplimene dl» 
Royde Sn bei jgne ser qioyque le ph 


pic np gb qui Fee gue ul 
eoquane ans fentement/ ip GNA 
ja menserio arene Sopealenrs n tra paste VIT 
Saperidai muline 5 & mid 
Lapenna lusftpetument que bf autre {| grande 
Segr cea me è Samia once 
pitiboniei impe.) IRENE r 
an dei lui LE 
ife 6 qui 





miles. ‘pene 
ais-là nercrsine-ilny De masiage 15.10Y eno 
fe desenfane: lintereca'y divila polar desta. 
milles: sa pause ui) x00d point lemazioge: | 
vin chia emasqueretiequesmois 
Ir los dome! quesn'yr . 
[rr mendinte ceto e la 


marini Pea pria 
ira La mandicié y et hooeeele non feule- 
Toent: di celuy qui send»: «ats è venite fa 


x. - Mas levol y.eftonbore n sg 
la si pl mendic, pae 


fron Lana ue le vol [cere 
*’ fnfame, piangere eo fibom marché :. 
— piane) rc pc 


«1 Aianifote , Jes Siamois: e a he 
© vols dico pai. pare sinfidine; . C'e 
Calce Late gd 








“ éroit en'fi grade recommendation: parmy le 


‘» quo nul né souchoit è. ce qu'il trouvoit 
d'égaré dans un grand chemin: & cette idée 
pa pastisé inconnuéane Grecs, Auerefoisdans 
laSréce lesStaggrites cnavoient faît une Loy. 
eu ces termes: Ce gue tem'4 paumisquelgue 
part spe leon de point: & C'e perttre dienz 
que. Piaton l'avoit prife ,. quand il la inférée 
pennoy (es Loix. Maistes Siitois font:bien 
Goignead'une fi exquife probité.. 


ro/Le P.d'Elpaguaò, l'un de. ces picux & i IL 


up di 


vants Jéfiizos gie nous mendmesd Siani , érane lare 
joel ditole Divande euriogis; wa Sia- de ils 


amois vina, bgndinnent prendrc desane luy un commis 
bea mupiù dé Perle fat anctable: PEA TA 


cenare 
que ce ficun vol, Dans. e, que 
i faire en landre ame Ambalfideots de 
Siam , l'un des:Mandarins , qui les accom» 

jengs prit une. vintainesde jetonsans 


è diver; .commesils &joumolens en:une des 
incipales villes de Picardie. Lelendemain ce. 

in croyant.que ces jetons fuffent dela 
monnoye, en donna un à un laquais pour boi- 


He3&foxrol fis sitonns par a ,maisonnien > di 


timoigna riem 


= Vaie ernorenn mita gui proore que Toe xatre 


xIL 
en 


asa Da Royawme de Sil. 
emele | cafion de voler, a tant de force. fanemit] qi'ela 
[ars Jen omporne quelquefoi lors mefima adele 


da de Siam luy syantvolé quelgue. «aTgent; 
danni scr fitmounie , sndey 
faifant avaller tsois .0u quatre: erioes di 
fondu; Sciarra que celuy, qui. cc-ordre 
d'éter de la gorge cmacutene ces trois 
om quetse onces d'argent; no tehird’e 
dérober une partie. Le Roy:ffs donc mossi 
‘encore celuy-cy.du mefme fapplice, Sc un.troi» 
fitme 5g. cxpola en comtnertane vine pascille 
faute; jevenx dire en dérobant use partie de 
Fargent ,' quil. retira de.la gorge.du'derdia 
amore. De le Roy:deSiam, cn luy fa: 
Sant grce de lavie, dit:. cofeafieapemie, je 
fesole mourie tossanes fica ifoje mne 16 
. 0 + folvois une fois L 
XIII. : Hnefaurpas fonera; ica de ce que Pot 
pOGII. die des amor crprtitioe pom 
forèts de fefouftraireàla n, quilssiolentfon: 
ge les patfente ans. ‘neînusoins Pat 


ien des one, priest resi 

entiéres, &fefont enfia rendumaîtres de. 
grand Royaume. ©. 

xiv. - D'aure parta bonne fog cl norgraideà 

poi Siam en toutes fortes de commearces s comme 

Si. fe lay marqué alcune maisd'uficro ‘ye pra 

. riguée 
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tigafe fansnalles boenes.. Leurs Loix n'y ontifans fe 
point pourvà quoy que leur Moralé la défen-fote, 
de. L'avarice eftleur vice effentiel3 8 cequiilicur ult: 
ya en cela de plusmerveilleux , Celtatrils nato fm 
mmaflent pes desricheffes pour s'en fervir; massicur avan 
pour les enfoitir. pit 
* Comme ilsne font prefame pointde com-' xv. 
merced'immenbles, quils ne font ny Tefta IL: fone 
ments ny Contrats publios ,&qu°en un mot:dicatifi,te 
ils n’ont point de Noraires , il fetnble quiilscom- 
ne fanroient prefque avoir de procés, &cils en'** 
ont peu en effet de civil; mais beatcoup de 
csiminels. C'eft par la calomnie principale» 
ment quiils exercent-leuss haines fecrettes & 
Jeursvengeances; &ils ytrouvent dela facili 
téauprés desfuges, ine la comme: 
en Europe vivent de leat pr : -LesSia- 
mois ont naturellementhorreur du fattg : mais 

und ils haiffent julqu'à la mort, cequi eft 
Sbrerare rile afaicent, onilsempoltfonnent, 
3 ne connoiffent point la anceincertai- 
ne des duiils. La:pli de teurs querélies: 
néanmoins n'aboutiflent qu'è det coups de 
Gèude, ouà desinjures réciproques. | > ©" 
“ «Les Antiens ont remarqué que c’elt l’hu- xvi 
mmidité des aliments , qui défend les Indiens Autre | 
contre cette Rion du Soleil ; qui brile le teint des sia» 
des Negres, & cotonne leurs cheveux. - La m°#- 
nourriture des Siamois eft encore plus aduenfe 
gue celle d'atitun ‘autre Peupiè des Indes; 8E . 

on peut Mrement leur-attribuer’ toutes 8 |. + 
te bonnes, 


‘bonnes, prioni Je mami qui , qui 
viennent fiegme le; parce. 
le Aiegme & la picuite font neces. 


si liseffe > du fang-fioid, & peu delos: 

fe paffédent long-temps, mais quand. 
ine fois che colére saline 3 Ils ont peut-érre 
meins de setcané que none Leur timidiet,. 
leur avarice, leur diflfimulation , leur tacitur- 
nité, leur inclination è mentir croiffene aves. 


cux. ls font dans leurs colitema. 
‘autant , le re(pe& de leurs. 
Anci, i le Lene co fio Ils n'onr 
nulle &n'admirent rien. Ils font or- 


tes ine Spe hc 
Tn 


fentons leur 
Vieni e È romene 


ott cogne acien nto done pori 

Ma ima que Lode none de &quiie& 
ratigoé audi par par lesChinois, &pard'autres 
mais des Siamoisne life pas quel. 

quefoia de fe trahir aprés toutes ces ceremo- 


FA/AII "En gencal ile ont de moderation 
fon nous: Costano salieoni e 
sc qui ne change que deyxfoisi’ 
ro 
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&infenfiblement, quand iltoume pew è peu modéres 
delapluye au beau-temps, &du beau-temps gut nous 
àlipluye. 1is n'agiffam que parrnecefiité, 8 fila one 
pemettent pas.comme nous le merite dans l'a. plus pe- 
Gion, Il ne leur femmblepassalfonnable que lena 
travail & la peine foient le fruit on l'apanage de 
pis Ils ces lebonkcne de miei o- 

6, &t peut-éere.que s'ila ne naiffoîent 
tes, ilsne le "eviendrolent pas plasquencae 
Jrcroirois ‘doric volontiers ceque les Anciéns 
om dir, que lePhilefophie eit pae desIn- . 
desen Burbpe ,. & qiie nous avons efté plus 
tenchés de l'indolenee desInidiens, que lesIn- 
diens ne l’ont efté des metveilles, que nòtre 
inquiérade Appio dans la recherche de 
poedare i 15, dontnoos nose oremes 
, peut-&tre mal'à propos, que la ne- 
etici cio da more. Mais CR ala parlò des: 
inoturedes Siamois en general, entrons' dans: 
ledéeiil deleursmosure, falvane leusa diverte 
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” TROISIEME PARTIE. 


Dies Mevurs des Siaimois falvant leurs. 
diverfes Conditions, .- È 





CHAPITRE PREMIER. 
Des diverfis Conditions chez les Sitmosa, 
Siam les. perfonnes fon gu libres. pa 
pie” efelaves. Lemaitre y atque, 
cc gno hothmis-celuy deli aa 
Same “quepguico queles.s 
feegui cd bien, vray-femblable en un Paisy 
bra l'on bat fifort lesperfonnes-libres) nean-. 
mois l'elglavage y eRfi doux, cufil'onven 
Islibereéy ch fivile, qui apali copra 
quale Siamols la vendeni pon mangi una 
forse. de. fruit, gwils appel ia Yor 
déja diraniilsalmaont. piana la joier, £ 
ne pointjoiier du tout: il eft cer hr 
craignent plus la mendicité que l'efclav 
cela me fait croire que lamendicité y 
pénible que honteule, &que les Siamois, qui 
ont beaucoup de charité pour les bètes, juf 
que fecourir , sils en trouvent de 
les dans les champs, enont fort peu pourls 





11 
A quo Ils employent leurs efclaves è cultiver leus 
9a 7 cm- terres & jardins, 8 à quelques fervices 
[rrddig + ou bien ils leur permoeten de 
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travailler pour gagner leurvie, fousun tribut 
quiîls en retirent, depuis quatre jufqu'à huie 
Ticals paran, c'eltàdire depuis 7.liv. dix fols 
julqu'a quinze livres. 

n peur naître efclave, 10 le deveni, On 111 
ledevient ou pour dewe, comme j'ay dit; cn Va fis. 
pour avoir efté pris enguerre, ou pour avoir Malta, 
efté confilquéen Juftice. Quantenn'elt efila- deveaie 
ve que pour dette , on redevient libre en il 
payant: melslesenfans mes pendant cet efola. ... |» 
vage, quoy que palfager, demenrent elclaves. 

On naît efalave , quand on naît dunemere _IY. 
efelave: & dans l’efclavage les enfans.@ pars Sen y 
tagent comme dansle divorce. Le promie£ , lo nait efcle- 
troifiéme , le cinquiéme ,, & tous les passe i Foti 
en rang impair appatticnnent au maître de-la partiente 
mere; le cond, le quatriéme, Seles anerna 
n ic gppartiennent au pere, s'il oftli 
bre ali pa maître, sil Sf elelave. La 
vray quil fantpour celì que:le pete &cla mere 
n'ayent eu commerce en » quavecle 
confentement du maître dela mere: car au» 
teement tous les enfans appastiendroieno as 
maitre de la mere. Iva dere : da : ' 

difftrence quiil y a des efclaves V. 
de Siam è fes fece condition libre, Rgfialis 
qu'il ocmpe toljours fes efclaves è des esaiquil ya 
vaux perfonels , & qu'il les nourrit 3 arrliesente le 
que fes fajets libres ne luy doivent tous les ans da Roy de 
qu fix mois de fervice , mais è leurs propres siam, fc 

- dépene. nat 
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vi. Aurefteles efclavesdesparticaliers ne doi. 
Le Ela vent ancines corvées è ce Prince: & quoy 
Fica: que par cette raifon il perde en un homme lt. 

» quand cet homme tombe en efilavage, 
aucan OU pour dérte, ou pour éviter la mendicite, 
cala Prince ne s'y oppofe pourtant pas, ny ne 

fi aucone conan pi Varalli A 

VIL n'ya proprement parler fortes 

Betis de prioni les perfonnes libres. La 
Nobiefie n'y eftantre chofe que lapo la poffeffion 
adiuele des charge, les famillesqui sy main- 
tiennentpendane long-temps, co devicnnent 
fine dowe plus loft 8 plus lus puifantes : mais 
elles font rares; & dés qu'elles ont perdu leurs 

peri sf elles n’ont plus rien, qui les diftin- 
menu peuple. On verra fort bien è la 
Fagayele peri fl dun bomme, qui fera more 


Seigneur , & quelquefois fon propre 


SUI Ladiftin@ion entre le penple reti 

DES pi rel pal Fi pd 
Tala u'en tout temps on ‘un de ces 
Rios. data è lare. Neeson et 
pone, dor one nose porone a ic. Sous 
Mies danza fa le les Officiee & 

rale sles » 
trpiemtme,dontnons pader maior 


Ciao 
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CrariTtzEe IL Ù 
Da Penple Siamoie. 

E le Siamois eft une milice, où chà- 1. 
Licinio eft-entélé :- Ils font tous Le euple 
Soldats, cr Siamois Taben, & doivent tous et one 
fix mois de fervice par anùleur Prince. C'eft milice. 
su Prince è les armer > bari piper 
elephans, cu evaux , s'il-vent qu'ils fer- 
vent ou fur desel » du d cheval : mais 
c'efltà cux às'habiller, & è fe nourrir. Ercom- 
me le Prince n’employe jamais tous fes fajets 
dans fes Armées , & que fouvent il nce mev 
point d’Armée aux champs , encore mème 
quil foit en guerre avec: un de fes voi- 
fas, i cplo re è tel travail: ou è tel fore 
vice quil luy plaîc, pendant fix mois par an, 
ceux de fes fujets, qu'il n'employe pas à la 


guerre. 

C’e& pour » afin que perfonne n'é- Il 
chappe ali fervice perfonel du Ponce, on tiene È con- 
un conte exa& du peuple. Il el divifé en gens fé cagens 
gemain droite, &ten gens de main gauche, fo man 
afin que chàcun sàche de quel cèté il doit fe de main 
ranger dans fes fon&ions, * guuche. 

Ét outre celà il elt divifé parbandes, dont _TIL . 
chicune afonChef, quilsappellent Ndf: fi ER 
bien que ce mor de Idi eft devenu un terme 
de civilité, que les Siamois fe donnent réci- 
proquement les uns aux autres » comme, des 

i 
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Chinois s’entre- donnent le titre de Mes 
Ceftà dire dè Précepteur. - 
all 138 dir que le peuple Siamois cft divi& par 
; les plùtoft que par comi 5 parce: 
fo le e des Solda d'ancon Hinde nel 
fixe,.& parce que tous ceux d'une mème 
le ne font pastodjours d'une méme com- 
pagnie è l’Armée : &j'ay ditque 4; vonloit 
dite Chef, quoy qu'on le tradi ife par le mot 
itaime 5 ue le N4i , ne meincpas 
ib bnied agere non plus qu’ame 
corvées: fonfoin eft de fournir autane de gens 
de fabande, qu'on luy en demande, foit povr 


k gior » foit pour les corvées. : 

V. ‘ Lesenfansfontdela bande delcars parents: 
Lo, 866 les parents font de differentes bandes, les 
dela ban- einfans en rang-impaic font de celle dela mere, 
de de. &les enfants en rang pair font de celle du 
sente.” pere : pourvd néanmoins que le Néi de la 
mere ait elté averti du mariage, & quil y air 
donné. fon confentement; autrement les en 

. . fans-ferojent tous de la bande de la mere. 
vi. Ainfi, quoy que les Talapoins & lesfem- 
Les Tela- mes joiliffent de toute exemption de fervice, 
fette comme'ne ponvant eftre eftimez Soldats, ils 
mes font ne Jaiflent pas d'eftre couchez fur les réles du 
Gelertice, peuple : lesTalapoins, parce quils peuvent 
& néan- revenir, quand ilsveulent , è la condition {&- 
moins culiere, &qu'alors ils retombent fous le pou- 
16le& voir de leor di naturel : les femmes , par- 
pourquoi: ce que leurs enfans font de leur bande , 
cu 


ese bende 
come 
Pagnie. 
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0u.tous; cu.la plus grande partie comme 
! Vide ivileges du Néi de pouvoir, VII 
préter a fon fold lAtoft que toutautre ,8 de persia 
Bousoix fxishice le crtancier de fon (oldar; NE 
ali defaire de fon foldar fon efclave, quand 
il @.rouve infplrable.. Comme le Bioy donne 
uan: ibalon.à cliàgue Offisier: avec un cenzia 
nombre de. pagapeurs; 8: 00mme.ce fontles 
@fficicrs; qui fontanffiles Adi chqueOffi. © * 
citò a fespagayeurs dansfà bande. Il lesmar: © 
«que au poignet cn dehors avec un fer chaud, 
&. de l'ancre par deflas; & ces fones de Do- 
meftiques Sappellent 240. .Mais.pas un.:des 
Bae. ot pagayenrs , né doît'à. fon Néi quer 
fervice,.& ne le Iny deit que fix mois parant 
c'eft pourquoy ils font relayez de fix.en fix 
rocie,oupar mois: comracilplaîitauNai. Le 
MNéi a auffi quelques fon@ions dans lesprocés 
comme nous Verrons. . 2 
-..Orplus fa bande eft nombreule plus ilet vit. 
eftimé puiffam : Les charges & les emploîs (6 &° > 
pieltant importants è Siam » ‘que par cet en- Siam les 
dioie. -Lesdignitez de Pa-yd , d'Oc-yà 3 d'Oc- de 
Prà, d'Oc- Loitang , d'Oc- Connne, d'Oc-docsà 
* Meiking , & d’Oc- Pan font fept degrez de item 
ces Nài. Il eft vray. qu'asfonrd hoy le cero 
d'Os-Pan cft horsd'ufage. Panveut dite mille; 
&cil eftoitcenté quiun Oc-Pan eftoit un Chef 
de mille- hommes.  Adesing veut dire dix- 
mille :8cil St cenfé qu'un Oc-Adeing di mn 
. ei 
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Chef de dix: mille hommes : non qu'en effet 
celàfoit ainfi, mais c'eft qu'aux Indes on grof. 
fit les titres. On ne m'a pas fà dire la jafle 
fignification de ces mots, P4yà, Oc-gà, Oc- 
Prà, Oc,Losang, Oc-Comsrie , ny combien 
d'hommes font è chàcune de ces cinq 
dignitez: mais il y.a del’apparence que comme 
les motsde Pan & de Mesing.font destermes 
de nombre, lesautres lefontaufli.: è 
1x. . Le mot Ocfemble vouloir dire Chef: ar 
Damot ils E imme get Piet 
Meisang , qui femble vouboir di 
Ville, E ccmue itang veur dire ville, & ca 
ce quil faut avoir eté fast Oc-Meiiang avant 


que d’efire fait.effeGtivement Gouverucar, . 
sprie appellene Tohdom» Meisang , Scignen 
le | 


Ka Siamois fe.dit Zloiià, & ce mor bos vent 
Siamoie, dire proprement 4a téte, Delà vient boia fps 
mene i chef de dix , quieft, comme je l’ay dit ail 
cuofent. leurs, letitrede celuy, qui monte un elephane 
la croupe. Demème on appelle boapan, 
ceft-à- dite chef de mille, celuy, qui porte 
l'étendart Royal dans le balon où di leRoy, 
commesilavoit mille hommes fous luy. Pour 
revenic au terme d’Oc , un fupéricur ne le 
donne jamais à un inférieur. Ainfi le Roy de 

Siam parlane è Oc-pré Pipstcharatcha , 
exemple , ne dira pas Oc-pré Pipitcharatcha, 
mais fculement Pré-Pipitcharatcha ; un hom- 
- me 


x Mais ce mot Oc n'elkpasSiamois: Chef ca | 
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nié difant lay.mefine fes titres , fapprimera: 
aifli ce rerme d’Oc par modeftie; & enfin le: 
moindre du peuple en parlant-des plus hauts=> 
Officiers obmettra fort bien le mot Oc, &° 
dira, 7à yumrat par exemple, poùr Oc-q&- 
gsessrat; Meiiing Vdi pour Oo-Merint Vés, è 
Les Portugeis ont traduit le mot de Pa:yà , XL. 

celuy de Prince; non, àmonavis, pourle payne 
favoir, mais parce qu'ils ont vii donrier 
ce titre aux Princes, & que mefme le Roy de: 
Siam fe le donne: maisil le donne auffi quel-* 
quefois à des Officiers de fa Cour, quinefont 
pas Princes, & il ne le donne pas tofijours è 
des Princes de naiffance. LesSeigneurs de la 
Gourdu Grand-Mogol s’appellent , felon Ber=' 
niet, Hacary, Dou-hacary, Penge s hecht ,8& 
Deb-hazary, celt-à-dire Mille , Denx-mille 
Cinq, Hait & Dix-mille cornme qui ditoit' 
Seigneurs è autant de milliers de chevaux; 
quoy queréellement ils n'en doivent ny entre- 
tenir ny commander un fi grand nombre. 
Le fils ainé mefime du Grand-Mogol s'appeloit 
dit-il, Dowze maille , comme sil ef eu le- 
commandement effe@if de douze mille che-' 
vaux. Il n'y autoit donc'rien d'étrange que les 
fajets du Roy de Siam eftant eltimez Soldats,' 
comme ceux du Grand-Mogol font eltimez 
Cavaliers, on eùt pris également dans les’ 
deux Cours des termes de nombre, pourex-* 
primerles plus hautes dignitez, & pour nom- 
mer les Princes mefines. Je ne puis pourtant' 
Tom. L L affirer 


ed: Da Royaume de Siam. 
affrer que cela foit ainfi è Siam, patce que 
je fay feulement que les noms de Pam & de 
Mesing font des termes Siamois & nume- 
saux: mais quant aux autres noms de dignitezy 
dont j'ay parlé, on m'a dit quiils font Baliss 
&qu'onneles enterid point, Je fay qu'au pais 
de Lios les diguitez de Pazà & de Ades 
&l’Epithéte fi honorable de Pr4 fonten 
ge; peut-étre aulli que les autres termes de di- 
gpité font communs aux deux Nations, inf 
que lesLoix. 
sil, Par por boy fix dignitez (car ce 
Oc-pan n enufage, comme jay di 
Sulle iy = tjonsdliuy sere Ordresde Villes, — 
qui ont efté déterminez autrefois fur les tò- 
les des Habitans. De forteque telle ville ;. qui 
fe trouva pour lors fort peuplée , el: pour 
Gouverneur un Pa-yà » & telle qui l'eftoit 
moins sian Oc-qà, &les age ice 
autres dignitez ion itans » 
u'elles costencicn, Malsil n’eft pas neceh 
aire de croire que ces villes ayent jamaischté 
anfli peuplées que les titres de leurs Gouver- 
neurs le pouvoient potter; parce, commej 
lay fouvent dit, que ces peuples font fort 
dans les titres. Sculement les plus 
ds titres furent donnez aux Gouverneurs 
plus groffes villes, &les moindres titres 
aux Gouverneurs des moins habitées. Ainfila 
ville de M&Tac, dont jay parlé aucommen 
cement, ci un Gouverneur qu'on sprca 
. CA 
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Paya-Tac , 8 le mot de Ade qui vent dire 
mere , &quion joint è celuy de Tac, femble 
fignifier que la ville de A4Tac eftoit fore 
grande. La ville de Porfelouc avoitauffiun 24: 
74 Ténaflerim, Ligor, Corizema & d'autres 
ont encore aujourd'huy des Oc-y4, De moin- 
dres comme 2jpeli, & Bancok, ont des 0a 
pré» d'autres ont des Oc-/eang cu des Oc- 
Cosnnes, 8&lesmoindresde tontesont des Oc- 
Meising. LesPortugais ont traduit ces titres 
àleur fantaifie par ceux de Roy, de Vice: 
Roy, de Duc, de Comte, de Marquis. Ils 
ont donnéle titre de Royaume à Mérac, a TÉ 
naflerim, à Porfelouc, à Ligor, & mefmeà Pi- 
peli ; foit è caufe des titres de leurs Gouver- 
neurs hereditaires, foit pour avoir efté com- 
ame Pipeli la demeure des Rois de Siam: & 
ils ont donné auxRpis de Siam le titred'Em- 
pereur, parce que les Elpagnols ont cr de 
four temps que le titre d'Empereur fe doit, 
donner aux Rois, qui ont d’autresRois pour 
feudataires. De forte que par cette feule raifon 
quelques Rois de Caftille ont porté le titre 
d’Empereur, donnantà leurs Enfansle titre de 
Rois des divers Royaumes, qui eftoientunis à 
Jeur Couronne. . 

Pour revenir aux Titres des Siamois , ils x 

ne fe donnent pas fculement aux Gouver-Ltuea des 

neurs, mais à tousles Officiers du Royaume ; Siamois 

ils font tous des Néî: 8 l'on ne joint Ps font 

pas todjours le mefime rie an melme office. chées aut 

Lo 2 e 
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fealsGou-Le Barcalon , par exemple , a cu quelque 
Mens de fois celuy de Payà, à cequon madir, & 
ville ca aujourd'huy il n'aque celuy d'Ocyà Quefi 
deiio un homme a deuroffices; il peut avoir deux 
titres différens par raport'à (es deux offices: 
&:il n'eft pasrarequiun feulhomme ait deux 
offices , lun dans 1a ville & l’autre dans la 
Province, oubienl’unen titre, &l'autre par 
commiffion. Ainfi Oc-yà Prà fedet ; qui cf 
Gouverneur dela ville de Siam en titre , eftao- 
jourd'huy Oc-yà Barcalon par commiffion:le 
,0y de Siam ytrouvant fon conte , parce qui 
ne donne pas pour celà à un Officier double 
entretien. 
xiv. Or cette multiplication d’offices fur une 
Les caui* ancfine rére fait beaucoup d'obfcurité & d'équi- 
pad cela voques dans les Relations anciennes de Siam; 
î fan parce que désqu'un homme a-deux oftices, il 
dom” a deux titres & deux noms, & quandlaRela- 
tion porte quan tel Oc-yà, par exemple, 
méloit detelle chofe, on eftporté à croire que 
la Relation anommé cet Oc.yà parletitre de 
la fon&ion quelle luy attriboé, & fouvent elle 
l'anommé parle titre d'unautre office. Ainfi 
fi une Relation du Royaume de France faite 
par un Siamois portoit que Monfeigneur le 
* Ducdu Mayne eft Getieraldes Suiffes, lesSia- | 
moisfè pourroient perfuader mal à propos que 
tout General des Suifles porte le titre de Duc 
du Mayne. Er c’eft-ce que j'avois è dire wa 
. chant le peuple de Siam. ... > 
1. Cia 
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‘a GdAritR» IL 
1. : Des Officiers du Royaume de Siani 
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Il i . è . 
«Es Portigais ont lé Mandarins ge‘ 1. 

Eee neralement tous 10 Dficiere dans toure Site 
Pétendué de l'Ortent;. &c Îl j a de.l’apparen- pre da — 
- Se:giils ont.foimé ce ipot de celug de e Alan morMans 
der, qui.en leur langue:vent dire Commander, dacia 
Nayarrete,. que j'ay,déja citt, chde certe opi- 
nipn;.& onila peut confirmer , parce que 

le mos Arabe Emir-qui olt enufage è la Cour 

du Grand:Mogol &en plufieurs autres Cours 
Maheegtanes des:Indes-,. ponr fignifier les 
Dfciers; le dériveriu verbi Arabe. avranà qui 

yene dice camivender, Le mot de Mandarin 
£étend. tuffi dux anfans des. principaux Off» 

giers. que l’on regarde: comme des enfans de 
qualité, appèlez-Afon eri Siamois. Maisje ne 

sne ferviray. du mor, de Mandarin que pour 
Signifier lesOfficiewa. 0. 

- LeBopdeSiani ne faltdone poînt de Mar 33, 
dasin;confidétable , quilneliydanne va now- Siam” 
veau nom: ufage établi auffi à la Chine, &em donne des 
d'autres Ftate.de l'Oriént.. Ce nom cit to None 
jpurs.une leiiange, quelguefois il eRinventé darins 
sxprés, comme celuy quiiladoviné è M5.l'Evé. Comité. 
que de Metrelpolis', &: comme ceux quil . 
dosne:aux etrangers qui fontàfa Cour: mais 
fiwuveng:cosinoms font anciens, & conntis pour. 

Lu “Lx avoir 


LIL 


gle foient hi 
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avoir efté d’autresfois donnez è d’autress & 
ceux-là @nt les plus honorables, qui ont 
efté antrefois portez par des perfonnes fort 
élevées en dignité, ou par des Princes du 
fang Royal. Et quoy que de tels noms ne 
feient pas tofjoursacco! de fon&ions 
& d'autorité, ils ne laiflent pas d’eftre une 
grande marque de faveur. ll arrive auffi qu'un 


mefme nom eft donné è forines 
de dignitez différentes ; de forte qu'en mef 
metemps l'un s'a) » paseremple, Os 


Prà Pipitch: & l’autre Oc-comnue Pi 
pitcharatcha, Ces noms, dont on ne dif 
jamais que les premiers mots, & qui fontché« 
eunune periode, font citex prefque tous ene 
tiers de la larigue Balie, & ne font pasto 
jours bien entendus: mais celà ,>& le file 
desLoix, qui tient fort da Bali, 8cles livres 
, de laRdligion, qui font Balis, font caufe que 
JesRois de Siam ne doivent pas ignorer cette 
langue. D’autant plas, comme je lay dit 
ailleurs, quielle préte tous fes orhemens à ll 
Siamoife , &"qe'on les méle fouvent enfem- 


ble par élégance ; foit en parlane, foit eniéari 


vant, : 
La Loy de l’Etat eft que tous les Offices 
Leditares & la mefine Loy eftau 


fonthért. Royaume de Los, &eftoit anciennement è 
ditaires. Ja Chine, Mais la venalité des charges n'y et 


pas permile: &d'ailleurs lamoindre fautedu 
pourvî, ou le feul caprice du Prince, cl 
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bas igede l’héritier peuvent òter les offices aux 
families ;. & quand celà arrive c'eft tofijouts 
«fans récompenfe, Tres- peu de familles s'y 
«smaintiennent long-temps , fur tout. dans les 
charges de la Cour qui font plusque les autres 
#fous la maia du maître. ” 
Mirian nul sigg è Siam na de gages. sl 
«Le Prince les loge, ce qui are! grand menta 
‘thofe; 8 cus dose quelques sicables, com- Fa 
ime bocttes d’or, ou d'argent pour le bétel: 
quelques armes, 8un balon : des bétes, 
icommeclephants, chevaux , &buffles: des 
«corvées, des.efclaves,, &enfin quelques tet- 
res labourables. Toutes chofes, qui revien= 
«nent auRoy avec l'office; & qui fontprinci= © * 
:palement que le Roy femble eftre l’héritier de 
«fs Officiers, Maisleprincipal gain des offices. - 
1 confifte danslesconcuffions; parce qu'en celà 
-H n'y a nalle juftice pour lesfoibles. Tous les 
- Officiers font d’intelligence.à piller; & la cor- 
-suption eft plusgrande enceux, d'où devroit 
- venir le reméde. Le commerce des préfents 
y et public: les moindres Officiers Fonnene 
«aux plusgrands è titre de relpe&; &unfi 
n'y eft pas puni pouravoir accepté des 
«feuts des partes ,. fi d’ailleurs on ne le con- 
quine d'injuftice., ce qui n'eft pas bien ailtà 
CA n 
La forme du ferment de fidélité confite à v. 
avaller de l'eau, far laquelle les Talapoinstt 
prononcent des iamprdeations contre celuy , fidelicé: 
. . 4 qui 
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«qui la doît avaller, en casquiil vientie è man 
quer dla fidelité quil doit à fon Roy. Ce Prin- 
ce ne difpenfe de ce fermentperfonnede ceux, 
«qui s'engagent à fon fervice , de quelqueRé- 
igion& Nation qu'on fait. : 
Mai v. de Droit Public de Siam ch ferie entrois 
ice lumes. Le premier s'appelle Pra Tam Ra, 
Sam & contient ne noms , perni &les 
écu —prérogatives de tous les offices. Le fecond a 
pour titre, PréTam Nos, &eft un Reciicil 
des Conftitutions desanciens Rois; & letroi- 
«fiéme eft le Prà Rayja Cammanot , oùfontles 
-Conftitutions du Roy Pere de celuy qui re- 
-gne aujourd’huy, 

vii... Rien n'ed: cité plus necefliire qu'an er- 
Difficltà trait fidele de ces trois Volumes , pour bien 
les Livres, falte connoîcrè la conftitution du Roysume 

de. Siam: mais bien' loin d’en pouvoir avoir 
unetraduGion, je i'ay pà enavoir un Exem- 
plaire en Siamois, Il etit fallu pour celà demeu- 
ser plus long-temps àSiam , & avec de moin- 
dres affaires. Voicy donc ce que j'ay pù 
prendre de certain fur cette matiere , fans le 
«fecours de cesLivres, &enunpaîs, où tour 
le rhonde craint de parler. La plus grande 
«mmarque de la fervitude des Siamois eft quiils 
«n'ofent prefque oustit labouche fur quoy que 
ce foit de leur pais. . 


ii. Cus 
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1.6 RA ritre IV 

de. Des Offices de ]udicature. . 

LE Royaume de Siam eftdivift enhaot & 1. 
bas. Lehaut eft versle Nord (puis que la Divition: 

“sivigce cn defcend).& contiene epr. Provinces, Mea 

fsh n;nommiepat leurs Capicales,- do Por- Siam per 

, 
pene 





de Senguelanc; de Locontdi, de Cam. Provia- 
pet de Coconripina , de Pichebonne °° 

& de Pitehidi. A Perfelowc reflortiffent im- 
médiatement dix FeridiGtione , à Sayguelone 
Aait, è Locontdi*tept, è Campeng-pet dix, è 
oconripisa cinq:, è Phcbebonne deux, &d 
Litchiés fept. Et outre-celà ily a dans le have 
«Siam vinge & une autres Jurifi@ioris.anfauel 
Ies.nulle autre Jurifdi&tian ne reffortit; mais 
«qui reffortiffentà la Cour; & font autantde 
Petites Provincea . . . 

Ils content daris le bas Siam, c'eft è dire dans 
4 partie Méridiorinale du Royaume, les Pro- 
winsesde fer sde Patane ,.de Ligor, de Tenaffe- 
rim,de Chantebenne, de Peteleng ou Bordelong,. 
de Tchidi., De fan dépendent immédiate- - 
ment fept furifdi@tions, de Parsre huit, de 
«Liger vingt, de Tenafferim douze , de Chante- 
bonne fept...de Péselong buit , & de Tchidi 
idecux. Ex ontre cela, il y aencore dans le bas. 
Siam ereize petites Juxifdiftions, qui font com 
mne autant de Piovinces. particuligres, qui ne- 
seflorsifent: quà la: Cons A ‘8zAufanelles nulle 
PRETE: - br 


autre: 
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autre Jurifdi&ion ne reffortit. Laville de Siari 
afa Province À parc, cîeur del'Etat, entre le 
haut & le bas Siam. 
rela Tout Tribunal de dicamare ne confite 
* -proprement qu'en un icier , pui: 
ice Pepague le Chefou Préfident qui Prole dé 
libérative, & que touslesautres Officiers n'ont 
quevoix confultative,, felon l'ufage red uffi 
à ta Chine, & dans les autres Etats voifins 
Mais laprérogative la plus importante du Pré- 
fident eft d'étre le Gouveineut de. tout fon 
reffort , & de commander mefine les Gar. 
. ida a; A moins que le Princen'ea 
ait difpofé autrement par or n 
que comme dellla ces tieni here. 
ice, il a pas ch ificle è quelques um 
-de ces Gouverneurs, & fur touraox plus puif 
fans, &aux plus éloignez de laCour, de fe | 
fouftraire tout è fait ou en partie è laDomi. 
‘nation Royale, 
111. - Ainfile Gouvernearde Zern’obeîtplus, & 
Joe mieÈ les Portugais luy donnent lé nom de Tor E 
Royaume peut-eftre n'a-t-il jamais obdi , à moinsque le 
. e Siam: Royaume de Siam fe foit étendu, comme quel- 
ques Relations le difent, à toute la Prefqu'ifle 
d’au delà du G: - for eneftla ville prefque | 
la plus Mttidionale, fituéefurune riviere, qui | 
:a fon embouchitre au Cap de Sincapura,&qui | 
forme un fort bon port. — 
pRAa Le peuple de Patane vit, comme celuy d’A- 
220 "**" chem dans l'Ile de Samatrà , {ous la Domb 
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satfon d'une femine , quiils élifent toljours. 
dans. une mefine famille , & todjours vicille,, 
afin quelle ‘n'ait pas beloin de mary; &aw 
mom de laquelle les: plus accréditez gouver: 
nent. Les Portugais luy ont donné aulfi le” 
nom deReine; & pour toute redevance elle” © 
envoye auRoy de Siam de trois entrois ans: 
deux petitsarbres, l'an d’or8 l'autre d'argento 
&Tan 8&fautre chargez de fleurs & de fruitss: 
mais elle ne doit aucun fecoursà ce Prince dans 
fesguerres, Si ces arbres.d'or & d'argent font 
un veritable hommage» ou feulement un re- 
{pe pour entretenir la liberté ducommerce , 
comme le Roy de Siam envope de trois en 
trois ans. des préfents.au Roy dela Chine en 

wilé du commerce feulement, c'elt ceque je 
nefauroisdire: maiscomme le Roy de la Chi. 

ne fe fait un honneurde ces fortesde préfents, 

& quiil les prend pour une spice d'homma« 

ge, il fe peut bien faire que le Roy de Siam 

ne shonore pasmoins des prélents qu'il regoit 

de la Reine de Patane; quoy quElle ne foit 
penteftre pas fa vallate, 

* Les Siamois appellent Tohhow- Meisang_ Vi. 
tan Gouvemneur hereditaire , T'chdox vene di-LeGou » 
10, Seignenr & Mueitang veutdire Ville, oweR sci 
Province, &melme R e. LesRois dea 
Siam ont détruît les plus puiffants 7'ebdowe 
Beisang , autant quils ontpli; &tilsont mis 

à leur place des Gouvemeurs par commilfioni 

pour troisans Ces Gouverneurs par commi 

: L6 fiom 
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fion s'appelicat Powezn : & Pow vent dire; 


Perfonne, ° n . 
vi Qutre les préfentsque le Tehdow-Adesseng. 
ment: ca Peutsecevolt comme j'ay dit, fesauttes Droirs 


Droirs du égitimes font. 10. De partager également 
Feizou- avec le Roy les rentes que font les terres la 
Mai boutablesgurile appellentada, c'eftà dire cam 
pagnes : 8.felon l'ancienne Loy ces rentesfont 
d'un Mayen ouquart de Tical pour quarante 
braffes quarrées. 2°, Le Tehdow.Aeiang pro 
fite de toutes les confifcations, de toures les 
amendes au profit dufile, &de dix pour cent 
de toutes les condamnations envers la partie. 
Les confifcations font fixées par la Loy felon 
les cas, & ne font pas toùijours de tourle 
bien, mefimeencasdecondamnationà mort: | 
mais quelquefois auflî elles .s'étendent au | 
gorps, non leulement du condamné, maisauffi 
de fes enfans. 3°. Le Roy de Siam donne au 
Tohdow-Mesang des gens pour exécuter fes 
ordres : ils l’accompaguent par tout ,.& ils 
pagayent dans fon balon. Les Siamois les ap- 
pellent Kenlé?, c'elt-à-dite Bras-peints; parce 
qu'on leur déchiquette les bras,8 qu'on mer de 
la poudre è canon fur les playes: ce qui leur 
1. «peintles bras d'un bleu mat, Les Portugais les 
appellent Bras-peints, & Gardes; & ces bras- 
peints font encore en ufage aupays de Léos. | 
4°. Dans les Gouvernements magitimes le 
Tohabw-Meisang prend quelquefois des droits 
fut les vaiffeaux marchands , mais c'elt d’ordi- 
. naire | 
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maire peu de chofe. A Ténafferim ceft huit 
pour cent en mémes efpéces, fuivant la Rela- 
tion des Miffions étrangeres. 
: ©n ma affré que lesSiamois ontl'huma: VIT. 
nité de ne s'approprier rien de tour ce que la re'des 
tempéte jette fur leurscòtes, foit par échoie- Siamois 
ment de vaiffeaux, foit par naufrage. Néan- cc dia 
«“Inoins Fernand Mendez Pinto racconte que ont fait 
Louis de Monteroyo Portuguaisayant échoié nsufage 
fur la còre de Siam prés de Patane le Cha- 
bandar ou Doiianier d’un lieu quil nomme 
Chatir , voulut confilquer non leulement le 
vaifleau & fa charge è, mais Monteroyo mè. 
mme, &quelques enfans, difant que par l'an 
«cienne colume du Royaume tout ce que la 
smer jetoit aux cdtes , eftoit des émolumens 
de fonoflice, Il elt vray que cet Auteut ajof- 
te; avec de grandes lolianges pour le Roy de 
Siam qui regnoit alors, que ce Prince, è la 
priere des Portuguais'qui -fe trouverent à fà 
Lour, mitenliberté Montetoyo , &luy ren- 
dittoute la pri, &lesenfans: mais il ajofite 
aufli quece fut comme par aunodne, & le jour 
que ce Prince fe promenoit par la ville monté 

cl’elephant blanc, potr fare; dit-il, des au- 
amònes au peuple. ne . 

s. Sur les frontieres les Tebdow-AMeitang vILL 
satrogeant tous les. Droîts de fouveraineté suite der. 
Jévent, quand ilspeyent, des derniers extraot- émolu- 
Ainaites fur le peuple, 6. LesTchéaw-Adeiiang mente du 
font par tout le commerce ; mais fous le Mciang. 
x ° L7 È nom 
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mom de leur Secretaire, cu de quelque gute 
de leurs domeftiques. Et-cette derniere cis 
conftance fait voir qu'ils en ont Spelane o 
te, & que la Loy peuteftre le leus défend; 
maisqu'encela ilsne font pasplus ferapuleux 
leur Roy. 7. En quelques endroits , où 
x ilyadesétangs, le 7ohios- Afciang 
Je premier du poiffon , quand on vuide Pé 
tang: mais il nen prend que pour fon ulage, 
& non pas pour en vendre; &cil'abandonne 
le refteau peuple. 8. La chaffe & lo fel font 
libres par tout le Royaume , & le Roymémwe 
n'y amis ny defenfe ny impét. Le fel y età 
il prix. Phi ciiy dire qu'ils en ont de roche: 
&cils enfont del'eau de lamer: les uns m'ont 
dit avec le Soleil, d'autres m'ont dit avec le 
feu; & eftre que l'an & Pautre cf? veri 
table. Auxendroits, oùles rivages font tr 
hauts pour recevoir lamer, &enceux, 
bois n'eft pas tout è faità lamain, le fel-peut 
ManquEE » ou cofìter trop è faire, comme 
dans l'Ifle de fonfalam, dont les habitans a- 
ment mieux faire venir leur fel de Ténaf 


mx - Le Pew-ran ou Goavemenr pat comnmif 
Deoia °° fion a les mèmes honneurs, &la méme auto- 
mentsda rité que le Tebsow- Afeiang ; mais non pes 
Pou-san: les mèmes émoluments. Le Roy de Siam 

nommedes Pow-rax en deux rencontres, 00 | 

lors qu'îl ne veut point de Febdew-Alekare, 

91 lors quele Tel ring eli obligé ha 
s 
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Sabfenter defon gouvernement: car le Tehdom 
Aditang n'a pas de Licutenant osdinaire : qui 
puiffe remplir fa place en font abfence, comme: 
en France le Chancelier n'ena point. Au pre- 
mmier cas le Pow-ran n'a que fa émolumens. 
queleRoyluy affigne en le nommant: au fe- 
cond cas il prend la moitié des émolumens 
du Tebéon-Mekang , & luy en hifle l'autre 
moitié. n. SIA 

Voicy maintenant les-Officiers ordinaites Tn 
d'un Tribunal de Judicature, non qui y èri fonfiione. 
aît autant dans chicun, mais dansaucun il n'y des ofi- 
en a peut-eftre davantage. Fat 

Oc-yà Tohdow - Meitang. Le Tebdow- feat un. 
Meisarig n'elt pas tofijours Oe-yà : Il a-quel. Tribunale 
quefois un autre Titre, & les aunres Officierè 
de fon Tribunal ont tolijours des titres pro» 
portionnez au fien. 5 ° 

Oc-Pré Belat. Son nomveut dire (econd',. 
gmais il ne préfide pas enf'abfence du Tehdow 
AMeiiang > parce quil n'a pas voix délibéra- 


tive. : 
+ Os-Pré rateft une efpéce de Procw= 
féur e ada, eft d’eltre un 
efpion exa& du Gouverneur. Son office n’elt. 
pes hereditaire : le Roy ynomme quelque per- 
de confience 1 mais l’experience fait 
voiè qu'il n'y a nulle fidelité en ces gens-à, & 
que tons les Officicis s'entendent è piller lè 


peuple.: A a 
Os-Pré Penn commande la gemifon s sil 
n ye 
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gen a3. mais fous les-ordres:du Fobubb 
Meibang ; Stil n'ala joltice fur fosSoldats , que 
quand ils font en-campagne. | 
. Oc-Prà Maha-T4î cit comme-le Chef 
dupeuple. Son nom femble vouloir dire le 
Grand Siamois , cat Mabà fignifie grand, & 
Tdi fignifie Siamos. Celti luy qui leve les 
Saldats, ou plùtoft qui les dentande aux Wei: 
qui envoye des provifionsà l'armée , qui veille 
è ce que les'réles du-penple' foient hien- 
faits ; & qui en- general fait exécurer tot 
les ordres du Gouverneur qui regardent le 


peuple. 
1 Oo- Prd-Safedì. fait Begardo les.réles du 
* Peuple. C’eftun office fort fujetà corruption, 
parce que c particulier tiche à fe faire 
pbmettre dans les roles pour del’argent. Les 
Néi mème cherchent è favorifer ceux. de 
Ieur bande , qui leur font des préfens, & è 
charger de travail ceux qui n’ont rien à leur 
donnet; Le MahiT4i 8£1e Salledi empéche- 
roient ce délordré, s'ils n’étoient les premier. 
sorrompus, Le Saffedì commence @.rgettre 
les enfans fur.les ròles, dés qu'ils;ont trois cu 
quatre ans, se . 
Oc- Loicang Messang eft-comme le Maine 
delaville, car'comme fay.déja dit, Adeiseng 
veut. dire ville: mais popr ce qui eft du titre 
d'Qc-Loisang, ilne veut.pas direi Adaire, & 
n'eft pas plus attaché è cet office qu'uraure 
fire, . Ce. Maire a foin dela Police Bc de li 
ue fn 
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patrotlille, On faifoi toute la nuitla patroitille 
autour du logis des Envoyez du Roy comme 
autour du Palais du Roy de Siam, 8 c'eftoit 
une tres-grande marque d’honneur. : : 

Oc-Loitang Vang eR-le maître du Palais 
du Gouverndur , car ang veut dire Palass, 
Il le fait reparer, il comimande les gardes di 
SGouwerneur , & mémeleur Capitaine; & en 
un mer il ocdonne dans le Palais du Gouvers 
neur, de tout ce qui a rapport à-la charge de 
Gouverneur. - ; 

Oc-Loibang Peng gardelle livre de la Loy ou 
dela coùltume, fur Jaguelle ‘on juge; & quand 
on juge ilenlitl’Article, qui fert au jugement 
du procés:.& enfin c'et luy qui dreffe la en. 
tence, i i UE MEC 
-_ Oc-Loiang Clang a Coin dw magazin du 
Roy, Chang von de Magazin, "tegole 
‘certains revenus duRoy, & il vend au peu- 
pleles marchandifes du Roy, c'eft è dire celles 
dont le Roy s'approprie le commerce, comme 
en Europe les Princes sapproprient d'otdi. 
naire celuy du fel. 

Oc-Loisgng Cou-ga ainfpeRion farles étran= 
gers; illesprotége, oulesaccufe prés du Gow= 
verneur. - . 

De plus‘il y a quelques Officiers dans chà- 
que Tribunal fuperieur pour envoyer aux 
Juftices inferieures, dont le T'chdow-Adeitang, 
ou le Powran font morts, enattendane que 
leRoy y pourvoyé: &le nombre de ces Offi 

ciers 


Diftin- 
@ion im- 
portante 
of 
diem de 
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ciers elt aufli grand que celuy des Juficsi 

férieures ° 

- Oc- Loiiang ou Oc- Comune Crisg ohk 

Free: il catalpanemdi a fe, gila 
bras- peints.ppur ar 

. Oc- Connne Pa-yà Bat lt le Chefdel 





Sr y a dans chàque Tribandm0f 
cier pour lire les Trerà ou ordres du Rof # 
Gouverneur, & une maifon en lieu dlevépos 
les garder: comme dans l'enceinte du Pi 
duRoy deSiam il ya un bariment ifolé, © 
lieu éminent , pour garder toutes lesld 
que le Roy de Siam regoît des autres ROS 

Cefont là è peu priés les Ofiiessg00n 
pelle du dedans, Outre ceux-la il y en 80% 
res qu'on appelle du dehors, pour lc a 
de la Province. Tous font dans une “o 
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inco..di Gol 3. 8quoy que dedene, & 

sex du dehors ayent de parcils rita font not 

pouitant fort au dellous des Officiers du'de- dehora. . 

dans, Ainfi un OcAfesiné du dedans duPa-". |; 

his et fupérieurà un Oc-ya dudchors; & cn ù 

un mot il ne faut pas croire que tons ceux, | - 
ui portent de grands titres, foient todjouss 
ds Scignenre? Cevinfame qui achése 
lesfmmeste filles pour les proftituér porte 
le titre d’Qc-y4 jon F Ocsgà Mom: 8 
cetun homme fon méprilé.. il n'y a que let 
jeunes débauchez, qui ayent commerce avec 
Chacun des Officiers du dedans a fon 
Lieutenant en Siamois Belat, & fon Greftict 
tixSiamois. Iemsen , 8 dans fon logementi 
que le Roy luy donne, il a peur l'otdinaire 
tine falle pour donner fes audiences. i 





CuùritRe VU 
De frike fudiciaire. 
Ls n'ont qu'un méme flile pour tous les 1, 

+ & ils ne fe font pas méme avifez Ils n’one 
deles divifer en civils & en criminels > foitBoobie = 
parce qu'il y a tofìjours quelque chàtiment file. 
contre le perdant, mème en matiere purement 
civile, fojt parcegae les procés-eg matiere pur 
tement civì le y font tres-rares, ) >... n 

C'eftchez cux une-regle generale Gue tout piaydeno 
© progés que pas 
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ededieh procts foit par éatt , 8e:qiamno'piaide pò 
donmertt. fans dopner caurion. REGIA 
441. —Orcommetoule peuple du reflore ché. 
Fondiien vifé par bandes, & que Icurs.piriipauNi 
dans les fone les Officiers du Tribunal , que jappe 
procés.  Jerai du nomgeneral de Confeillera, nas 
procésle demandenr va d’abord a Confrills 
quiet fon Néi ,. ou è fon Nii dervillage, l- 
quel va au Ni Confoiller,. I Iny preme li 
seguéte, & le Confeilles la, piéfente 2900» 
gemeur:, Ledevoir-du Gousemenrftotdel 
< bien csamin er sa fede l’admestte, Cipe 

jeter, felon quelle luy paraîtroir julle 90. 
Prada & méme de fine chétier ep, ce demiet 
£as la partia, qui l'auroit préfevade, sfngne 
perfonne ne commengàr aucua prods pe 
rairement,; & c'elt. aulfi_le file, de la Chioe: 

mais il sabferve peu è Siam. 

cdl Le Gouverneur donc admet la requite; & 
ment on la renvoye à.l’un des Confeillers; &pour Por 

inftruit | dinaire il la rend è celuy qui la luy è pre 
nn procts rgc, s'il eft leNdi cominiri desdenx paris: 
mais dés lorsily met fonfceau, & il en com 

les lignes &eles zatures, afin qu'onn'ypr 
* rien altérer. Le Conftillerla donne à fon Lia 
tenarit & à fon Greffier, lefquels luy en fot 
-- eur rapport-chez luy dans fa falle d’audiet: 
&: ce rapport ; & tous cenx dont je parli 
dans lafairey ne font que leGune, Apresoti 
«le Greffier du Confeiller prefenté par (0 
snuîtte Tappe qu lit cette méine segui 
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dite fa alle da Gouverneur; è l'affemblée de 
tons les Confeillere.; ari eh! Fabferce du 
Gouiemetie, qui. né dalpne' pas fe trouver è 
tott ce quii.ne Trccoi inftruise le procés, Là 
sfiitentrerlespatties Bus couletr de'fichei 
ilesaccommoder ; & onles en fonime jul: 
Watroisfois, plus par maniere d'acquit, qu'a- 
tecune finoére intention de procurer laccom- 
modement.. L'accommodement ne reiifif: 
fint point. la:falle ordonne sil y a des té- 
meins:,. qu'ils feront ciis devant. le inéme 
Gieffier , è moins qu'il foit déclaré fase@î 
dans une atrere dance parcile, tel à dire |" 
où le Gouverneur n'affite point, le Greffier 
Îitle progez & les dépofitions des témoins, 
&l'on procede aux opinions , qui ne font . 
que confiltarives ; & que.l'on écrit teuites 
en commenscant: par cello da dernier Offi- 
der,» : 


Leprocés eftant.ainfi achevé d'inftruice, &v. 
le Confeil tenant en préfence du Gouvernéur ha fame 
fon Greffier: luy fait la lefture du procés 8 menti. 
des opinions; & le Gouvernear , aprés' les 
avoir refiumées toutes ; intérroge ceux dont 
les opinions ne lay paroiffent pasjuftes , pour 
voir d’erix fir quelles raifons ils les fondent, 
Aprés cer examen il prononce en termes ge- , 
nerzux, que cello des parties fera condamnée 
elon la Loy. . _ vi 
Alors c'elt è Oc - Losang Peng è lite tout: onylitla 
haut l'article diblaLoy, quiregardele procés i Loy oula 


Va 


ftice, ce feroit au Zeckebat ou Procutes di 
Roy à esi avertirla Cour, mais nonàsy p- 


11h, . Tout procés devroit finir ettroisjonn, & 
«fiyda- il y ena qui durent troisans, . 
sentlong- Les parties parlent devant le Greffict, qui 
Sofi, écrit;ce quiellesluydifent ; & elles peleoto 
Ms n'ont elles mémes, ot par un autre: mis 
DI fiazit faut que cer autre. qui fait en cela lf de 
seu. = Procureuroud’Avocar, foit au moins 
germain de celùy pour qui il parle: autrement 
il feroit puni, & ne feroit pas éeoutt. . 
"rx. LeGreffierregoit auffi tous lestitres, m& 
Fan en préfence dela falle , qui en conte leslignS 
produi- & les ratures. 
tl Quand les preuves ordinaires ne fafifot 
Preuves pas; ils ont recours è la queftion dans les 
fubldisi- cufations, qui font affez graves pour ceh; 
quettion. ils la donnent rigoureufe, 8 en pluficus n 
nieres: ou bien ils fe fervent des preuves 
l'eau & du feu, otide quelques autres fi 
petftiticufes, mais point du duill. Das 
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* Dans la preuve du feu on bàtit'un bucher, xt 
dinimne folle, de telle fortequela furface dult 
bocher foit à niveau des bords de la foffe. Co 
bacher et long decinq brafles & larped’une. 
Ledenx parties y paflent à piés nuds d'un. bout 
itanre, &c celuy qui n'en a pas la plante des 


pis offenfée gagne fon Mais comme 
ibfontacco@tumer è aller nuds-piés, &quiile 
ont la du pié comme accorie, ondiz 


CECA 

i tbi ié fur les char: 
br: a le mogyen de fe briler c'elt d’aller 
ci dotare eu? de celo qui palle fe 
chent d'ordinaire è còté de ui fue 
Lote appopent ae ore lalo Gra 
les, pour l'empécher de fe dérober trop vite 
4 cette dpreuve: &l'on dit que bien loin que 
se poids l'expofe davantage è eftre brélé, il 
dtouffe au contraire l'aftion du feu fous fes 


pi&. 
uefois la preuve du feufe fait avecdé XII 

naST autre nlriere boilillante , dans La Aut 

Quelle les parties paffent la main. Un Fran-ve par le 

qois, è qui un Siamois avoit volé de l’étain , fel 

hiffa perfuader, faute de preuve , de mettre 

famain dans de l’etain fondu; &il Fen retira 

prefque confumée. Le Siamois plus adroit fe 

lita d'affaires , jene fay comment, fansfe brà. 

let; & fa renvoyé ablous;. &néanmoins fix 

Nois aprés , dans un autre procés , où il f 

Touva engagé il flcconvaino1 du vol, dont 
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leFrangois l’avoit acculé. Mais mille den 
mrients pareils ne perfuadent pas aux Siamoii 
de changer leur. ftile. . 

XII La preve de re fe fait de cone mmazioe 
La preuve Les jes longent lean cn 
*« Fe méme tempo. le venne descun è une perche, 

le long de laquelle ilsdekendent; & cchay gui 
demeure plus long-temps (ous l'eau ef cen 
avoir bonne caufe. Tow le monde s'exera 
donc de jerinefie en ce pais-là à {e familia. 
Fai avecle feu, &à demeurer long-temps fous 

La x i 

xiv. llsontune autre forte de preuve, quif 
Preave fait par de certaines pillules préparées par les 
Fomiri&, Talapoins , &accompagnées d'imprécations: 

les deux parties en ‘rane; 8c la raarque 
du bon Droit eft de les pouvoir dans 
Yeftornac fans les rende, car cefant des vo- 
miti. :. : 

xv. Toutes ces preuves fe font non feulement 
Dir. devant lesfuges ;. mais devantle peuple, &f 
ces preu- les deux parties fortent également bien, cu 
ves également mal de.l’ùne , on a recours à une 

* autre, LeRoy deSiam les employe aufli dans 
fes jugements , mais outre celà il livre que 
quefois les parties aux tygres, & celuy quelss 
tygres épargnent pendant un certain temps, | 
eft cenfé innocent. Que fi les tygres les dé | 
vorent tous deux ,- ils font tous deux eftimez 
coupables. Si au contraire les tygres ne vey- | 
Jent ny de l'un ny de l’autre, ona recousi 

ì quel: 


. 


| 
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que dutre’preuve; oubien on attend que 
ts tpgres fe decine è: dévorer Tane dee 
paities , ou è les dévorer ‘toutes deut. La: 
conftance avec laquelle on ditqueles Siamiois 
fouffcent cegente de mort, eftincroyable en. 
des gens, qui montrent fi peu decourage dla 
guetre. REL 
. I ya quelquefois pluficus Provinces qui xvr. 
reffortiflent l’une è l’autte : ce qui 'multiplie Let de 
les degres d’Appel jufqu'à trois & quatre. fel, ii 
L'Appel eft perinis en toutes caufes, mais les 
frais enfont todjours plus grandsà mefure qu'il 
faut aller plaider plus loin, & en un Tribunal 

n i 


Maisdésqu'il y doit avoir peiné demort A xvIL 
décifionen eft efervée au Roy feul. Nulaurre Les Joge- 
Juge que luy ne peut ordonner une peine ca. mont re- 
pitale, fice Prince ne luy endonne expréfié-farés su 
ment le pouvoir: & il n'y a prefque pointà des > 
d’exemple, qu'il le donne horfmis è des fuges Commif- 
extraordinaires, que ce Prince chvoye quel: mordi” 
quefoisdansles Provinces, où pour un cas par- naires. 
ticulier, cu pour faire jultice fur les lieux de 
tousles crimes dignes de mort. Onigarde tous 
les coupables dans les prifonsjufquà l’arrivée 
de cesCommiflaires: &cils ont quelquefois, 
comme è la Chine, le pouvoir de dépofer, & 
de punir mefine demort les Officiers ordinai- 
res, s'ils le meritent. Que fi le Roy de Siam 
donhe d'autres commiflions pour fon fervice, 
ou pour celuy de l’Etat, il eft rare qu'il exempte 

‘ Tim. IL M le 
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le Commiffaire de prendre l'attache du Gow 
vetneur dans les lieux.où il l'envoye. 
xvitt. .. La peine ordinaire duyol eft la condamna. 
Za peine tion audouble, 8 quelquefois an triple , par 
érendus  portions égales envers le Juge&cenvers lapar- 
aux héri- gie. Mais ce quill y a de fingulier en ce 
18% cy, cft que les Siamois étendent la peine da 
vol à tout pefieflcur injulte en matiére séelle: 
de forte que. quiconque eft évincé d'un hér. 
tage par.procés, pon feulement rend l'é. 
tage à la partie, mais en paye encoreleprix, 
moitié è la partie , & moitié au 
fi par une permifiion extraordinaire du 
le Juge faire mourir le voleur , alors il 
. pewt ordonner àfon choix cu lamort, cul 
peine pécuniaire , mais non lamort & la peine 
pécuniaire tour-enfemble. 
Or pour faire voir combien la Juftice elt 
chére en un pais , où les vivres font è fi vil 
prix; je mettray à la fin de cer Quvrage un Mé- 
moire qu'on.m'a donné desfraisde Jultice , où 
l’on verra encore un détail du ftile: mais les 
ftais ne fontpas lesmefines dans tous les Tri- 
bunanx, comme je l’aydéjadit Celuy poor 
Iequel eft ce réle.a quatre Jurifdi@ions infé- 
rieures, &il'effortitàune autre, laquelleneh 
fortit è la Cour. 


Cua 
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CuarITRE VI 


Des fonttions de Gonverneur & de Iuge 
dans la Capitale, 


D Ans la Capitale, où il n'y a pasd'autre 1 
Tchéou-Meiiang que le Roy, les fon- Le Ray 

tions de Gouverneur & de Juge Gone [kpardes Tehdoa- 
en deux Offices: &lesautres fonétions des pe- Me#2ng. 
titsOfficiers, qui compofent un Tribunal de pitale. 
Tch&on-Meiiang , font diftribuées aux prin- 
cipaux Officiers del’Etat; mais avec plus d’é- 
tendué' & d'autorité , & avec des titres plus 
dlevez. 

ls appellent Ywwsrat le Préfidene duTribu- rr. 
al delavillede Siam, auquelreffortiffent tous 1 Office” 
les appels du Royaume. 5 porte d'ordinaire le ras, que 
titre d'0c-yà, &fon Tribunal eft dans le Pa- ton pro» 
laisdu Roy: mais il ne fuit pasle Roy, quand tante, 
cePrince s'éloigne de fa Capitale; &alorsil - 
send laJuftice dans unetour, qui eftdans la 
ville de Siam, &hors de l’enceinte du Palais. 
Aluy feul appartient la voix deliberative ; &il 
y a encore appel de luyauRoy, fi l'on envent 
faire les fra Jeprocisiè % ot 

En cecaslà le fe rapporte & s'exami- III. 
ne au Confeil daRor; male en fon abfence, gilieJa- 
jnfquà fentence confultative inclufivement, chez le 
comme il {e pratique au Confeil des Tchiou- R°- 
Meiiang. Le Roy n°y affifte que quand il faut 
quil donne un fugemenediffiniif Ò &felon1 le 

2 le 
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ftile general du Royaume, ce Prince , avant 
fononcer , réfume toutes les opinions , &dé- 
avecfes Confeillers celles qui luy paroifftat 
injuftes ; & l'on m'a afliré que le Roy da 
jourd’huy s'en acquitte avec beaucoup dec 
pacité & de netteté, 
44 Le Gouverneur de laville de Siam sand 
T'offiee  Pré feder, & porte auffi pour l'ordinairelei- 
der qu'on tre d'Oc-yà. Son nom qui eft Baly clt cu 
prononce nofé du mot Prà, dont jay parlé pluficursfoi 
Pitiota. fe da mor Seder qui Gignibo dicon, leRoyf 
forti; &eneffet ils ne difent pas autrement, 
pour dire que le Roy eft forti. Mai'vela ne 
fait point entendre ce que c’eft que l'officede 
Pra-fedet: .& il paroît en plufieurs chofes, 
qu'ls ont fort perdu l’exa&e intelligence da 
Baly. M£.Gervaife appelle cet office Pefider: 
je lay tofijours vili nommer Prà. feder, &pa 
ggents habiles, quoy qu'on l’écrive Pri-fader. 

v. Le cours de la riviére depuis fon embot- 
LaRece- chîlre jufqu'à la Capitale et divifé en pluficus 
Pei Goa. petits Gouvernemens, Le premier elt Pipeli, 
pemenre le fecond Prépadem , letroifiéme Bancok, È 
Euvoyés quatriéme Talaccan, & le cinquiéme Siam, 
du Roy, LesOfficiers de chàcun de ces Gouvernemen 
Shacon | reglrentlesEnvoyez du Roy àl'entrée delcu 
Gouver- reffort, &ils ne lesabandonnérent pass q 
nement» }es Officiers dureffort prochain ne les 

joints &faliiez : & c'étoient les Officers par 
ticuliers de chàque Gouvernement qui fait 
foient La téte du cortége. Outre celadly Di 
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des Officiers plus confidérables, qui étoient 
veusoffrir les balops du Roy leur Maître aux ‘ 
Envoyez du Roy , è l’embouchdre de la ri- 
vite: & chéque jour il s’yjoignoit de now 
veanx Offficiers, qui venoient porter de nou- 
veax complimens aux Envoyez du Roy de 
la pare. duRoy de Siam;. & qui ne quitroient 
plus les Envoyez du Roy depuis qu'ils les 
woient joints. 

Les Envoyez du Roy ascivérent ainfi DEA 
denx lieniés de Siam à un lieu, que les Francois Le li 
ont appelé la Tabangue; & ils y attendirent vopia do” 
huit ou dix jours celuy deleur entrée dans la Ropat o 
Capitale. 7a4angue en Siamois veut direje jour de 
Deane: & parce que le logis du Doanier, qui leur ca 
eftà l'embouchîkre de la riviére, eft debam-" 
bou comme tous les autres , les Francois ap- 
pelérent Tabangue tousles logis debambou, 
oùils logérent, dunom dulogis du Doanier, 
quils avoient và le premier de tous. 

Le jour donc que les Envoyez du Roy vir. 
firent fear entrée , Oc-y4 Prifide: comme Le Gow» 
Gouverneur de la Capitale vint les chercher, de siam 
&les ‘complimenter è cette prétendué 7ia-1 y vin 
banque. . : prende 


M3 Cua 
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CHuarirazs VIL 
Des Officiers d'Etat, ® premierement du 
Tchacry , du Calla-hom, È du Gé- 
neral des Eliphants. 


ne ba. PArmi les offices de la Cour font prin- 
ciers en 


cipalement ceux, aufquels font attachées 


Kato les fon&ions de nos Secrétaires d’Etar : 


IL 


mais avant que d'entrer en cette matiére, je 
dois dire que tous les Officiers en chef en 
quelque genre d’affairesque cefoit, ont fous 
cux autant ou pattie-de ces Officiers fubalter- 
nes, quicompofent le Tribunal des Tchioy. 
Metiang. 

Le Tchacry ale département de toute la 


DaToe Police interiéure du Royaume: è luy revien- | 


Du Calla 


hoa. 


ment toutes les affaires des Provinces : tous 
les Gouvemeurs luy rendent conte im- 
médiatement , & recoivent immédiarement 
les ordres de luy : il eft le Chef du Confeil 

tato 
Le Calla-homs ale département de la guerre: 
ila foindesplaces, piani » des municions: 
il donne tous les ordres , qui regardent les 
Armes; & il en ci e noe 
neral, quoi que le ife nommer 
pu Golerd dii il vola All pafoît par 
Relation de van Vliet que le commande. 
mment des eléphants appartenoit aufli au Cel 
la-hom, meline hors de l’Armée : mais a 
; jour. 


Da Repiume de Gar: si 
poord'iy c'elt un employ è pare, ace. que l'on 
ma aMiré: foit que epare Bo Roy d'aujous- 
d'huy,aprés s'ètre fervi dela charge de'Calla= 
bem pour envahir ‘le Throne , ait' vouluen 
divifer le pouvoir, foit que -naturelement co 
foient deux charges diftinRes,quion peutdori 
net à un feul. " che: 
- Quoyquil enfoit, cet Oc-Pré Pipit Iv. 
vatcha spp pat corruption Pesratche qui Di Sine 
commande tous les eléphants'& tous les che-cliphants. 
vaux: &rcelt un des pius:grands emplois da 
Royaume , parce que les eképhans:fone. citi. 
mmez les principales forces duRoyde Siam. Il 
yen aqui difentque ce Prince en nourrit jul 
guàditmile, mais c'eft ce quion no fautoit 

ic, parce que ha vanité porte toljours 
cesgents là à la menterie: & ils font encore 
plus vains cn: matifre d'eléphants quien ausra 

chofe. La Capitale du Royaume de s 
pelle Lan-Tehang 8 fon nom enla langue du 
Pais, quieftà peu prés la mefme que la Siamoi- 
fe, vent dire sd milione d'lphante LeRoy 
de Siam ennourrit donc un fort grand nom- 
bre: &l'on ditquil fautau moins troishom- 
mes pour le fervice de chique eléphant : & 
ces hommes, avec tòus:les Officiers qui les. 
comenandena fumfoca ca ondres doch Ph 
aratcha : qui bienquil n'aitque-le titre 
rss ne lai pe de onto grand 
Seigneur. Lepeuple l'aime parce quiil paroit 
mdist;sti. Racine parce quila 
4 2 


27% Do Roydunee ve Siano. 
témoigné up de e dansqu 
combat contre les Pegiians: fon courage luy 
a amtiré auffi la faveur du Roy fon Maitre. Sa 
famille eft de long temps dans les plus hautes 
charges: elle selt fouventalliée à la Couron: 
‘nes &l'on dic pabliquement que luy ou fon 
fils Oc-Loiseng Jowragac y pourront prétendre, 
s'ilsfarvivent l'an ou l’autre au Roy , qui regne 
aujourd'hui. La mere d'Oc-Prà Pipitcharat= 
cha a elténourrice duRoy, &tlamere dupre- 
mier.Ambafiadeur que nous avons vé icy l'a 
efté aulli: & quandle Roy fit baltonner pour 
laderniere fois le Barcalon frere de cet 
Ambafladenr, ce fut Oc-Loiiang Sonragac fil 
d'Oc-Prà Pipitohararcha, qui le baltonna par 
ordre duRoy, Sen fa piréfence; lanourrice 
duPrincemere du Barcalon eftant profeméeà 
fes piés, pour obtenir grace pour fon fils. 





CaariTRE VIIEL 
© De D'Art de la ‘guerre chez les Siamoùi, 
° & de leurs forces de mer 
“© &detare. 

L "Art de laguerre clt for: ignore èSiam: 
Fois ene Li Siamois font peu diri ce mérier. 
peu pro- L'imagination trop vive des pais trop chauds 
Tucre, © n'eft pas plus propre au courage, que l'ima- 

inarion trop des paîs trop froids. Il ne 
ut que la vié d'une: épée nuî pour mettre 
: - Ci 
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è fuite cent Siamois; il ne faut mefine que 
le ton affiré d'un Européan , qui porte une 
épée à fon còté, owune canne en fa main, 
Jeur faire oublier les ordres les plus-exprésde 
leurs Supérieurs.. 

Je dis bienplus: tout homme.né aux Indes IT. 
eftEins courage;.encore quiil foit né de parents Combi 
Européans; &lesPortugais nés aux Indes cn nés sur 
ont &é une bonne preuve. Une focierede mar. Infce one 
chands Hollandois ne trouva en cux que le bles da 
nom &lelangage , & nona bravoure des Por- chit da 
tugais; & (i d'autres Européans y alloient cher- 
cher les Hollandois, ils n'y en trouveroient pas 

ui valuffent, è beaucoup prés, ceux qui en fix 
femaines de la.campagne de 1672. perdîrent 
48: places: Les hommes les mieux conftituéz 
font ceux des Zones tempérées:& entre cenx- 
6y la difference des-aliments qui leur font ordi- 
naires, & celle des lieux qu'ils-habitent, plusou 
moins chauds, fecs ou humides, expolez aux 
ventsouaux mers, plainesou montagnes, fo» 
séts outerresdéfrichées, & encore plusles-di 
vers Gouvernements peuvent mettre de fore 
des différentces. Carqui'doute, parexeme 
pie» queles anciensGrecs élevezdansla libere 
té, ne valoffentincomparablement mieux que 
les Grecs d’aujourd’huy, abbatus par une fi lon- 
fetvitude? Toutes ces: raifons concourent: 
a amollis le courage desSiamois, je veux dire 
la chaleur du climat, lesaliments pitnitenx 1,86. 
le GouvernementDefpotique... . 
n Ms. L'op- 
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IL L'opinion de la Métempfycofe leur infpi- 
Le.Si+.rant l'horreurdufang, leuréte encore Pefprit 
horrent le de guerre, Ils ne fongentqu'a faire desi 

ves. Si les Pegiians, par exemple, entrent d'on 
còté for lesterres de Siam, lesSiamoisentre- 
ront par un autre endroic fur les terres du Pe- 
gu; &lesdeux partis emmeineront des villa. 
entiers en caprivité. 
Iv. QuefilesArmées ferencontrent, ils net 
com, rerontpointdire&ementlesuns contre lesaa- 
déguifent tres, maisplus haut: & neanmoins commeils 
dam le tàchentde faire retomber ces coups perdus fur 
Je defia les ennemis , afin quils en puiflent érre ar- 
de: pur teints, s'ilsne fe retirent, Pun des deux partisne 
nemis. Tarde beaucoup à prendre la fuîte,pour peu 
quiil fente pleuvoirles craits oules balles. Que 
s'ileft queftion d’arréter destroupes, qui vien 
nent fureux , ilstireront plus bas qu'il ne faut; 
afin que fi lesennemisapprochent, ce foitleur 
faure de s’&re mis è portée d’èrre bleflez ou 
tuéz. Ne tmez point eft l'ordre que le Royde 
Siamdonneàfes troupes, quand il les envoye 
“en campagne : ce qui ne veut pas dire qu'on ne 
té pasabloliiment,maisqu'on ne tire pas droit 
fur les ennemis. * 


Avan | 
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want'que d’entrer au. fervice de la Compa. 
gpie, il avoit fervi pendant quelque temps 
dlans-les Armées du Roy de Siam en qualit& 
de canonnier; & parce qu'on luy defendoit de 
tirer droit, il ne doutoit pas que le Géneral 
Siamoisne trahîrle Roy fon Maître, Ce Prince 
apant enfuite envoyé des troupes contre le 
Fohdon-Meiang,. ou, fil’onveut,. contre le 
Roy.de Singor fur la còre Occidentale du Gol. 
phe de.Siam , Cypricn.lafl& de voir des Ar- 
mndes. en: préfence, qui n'amentoient è la vio 
de perfonne, fe détermina une nuit de palfee 
tout:feul au-camp des rebelles, & d'allerpren» 
dre le Roy de Singor, dansfa tente. Ilie prîteri. 
effet, dele mena au Géneral Siamois, getene 
sninaainfi une guerre deplus de vint-ans.. Le: 
Roy de Siam voullìr-récompenferce fervice de 
Cyprien d'unequantité de bois de Sapan ; mais 
par quelque intrigue de. Cour il n'eut rien, & 
f sctita dè Sutateo 

Ocquoy que les Siamois-nous paroiffent fî vi. 
peupropres ala guerre , ils ne laiffent pourtant Les Sia. 
pas fe faire (ouyent8s avec avantage , parco peu è 
que leurs voifins.ne font ny. plus puifante ny Graindre” 
plus braves-qu'eux. . voli. 

LeRoy de Siam n'a d'autrestroupes entre. VII | 
tenuiésque fa garde étrangére, dont je parle- Stmia: 
ray dans la fuite.. Il eftvray que M', le Che- drautres. 
valier de Forbin avoit montré l'exercice destittte. 
armes àquatre-cent Siamoii, que nous trou- pal ue 
vames. dans Bancok.: Mi quepreo Segre 
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itté ce Royaume-là ‘un Anglois, qui avoît 
ché Sergenr dans k gasnifon de Madralpa- 
tan farla còte de Coromandel , montra ce mef- 
me exercice, qu’ilavoitapris fous M*. le Che- 
valier de Fotbin , è environ huit-cent autres 
Siamois, pour faire voir au Roy de Siam que 
Ms,le Chevalier de Forbin ne luy eftoit pas né- 
elite. Mais tous ces pa autre 
de, que l’ex: on. ur 
ques uns do lea: fnille: e comme ils dia 
roient fe noor cilement horsde checm 
arce quils ne regoivent point d'argent , i 
Ermentent hescor » les dae sar vital de 
Bancok, & tes huit-cent autres è Louvò, cu 
aux environs, Seulement pour la Mreté de Ban | 
cok des détachements y alloient tour è tonr 
faire une garde continnelle , & lesautres eftane 
aux environs pouvoients’y rendre encas d'a | 
larme. Mais felon l’ufage ordinaire du Royau- 
me de Siam les garnifons quil peut y avoir, 
font compofées de gents, qui fervent en cela 
par corvées , comme ils (erviroient en autre 
chofe; & qui font relayez par d'autres quand 
ils ont fervi leur temps. 
silla Le Royaume de glam eftant affez fore par | 
fes forèts impenetrables, & par le grand nom- 
Fasi bre de canaux, “dontil lt coupé, 8cenfin par 
fans for- l’inondation annuélle de fix mois, les Siamois 
n'ont point voulu jufques icy de places bien 
forces, depeus delesperdres &denelespou- | 
golcreptendic: 6 cl lama quilsan'e i ont | 


i 
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dite. Les places u'ils ont fodiriendroient è 
peine la premi ere infulte de nos Soldats ;- & 
qu'elles foient petites & mauvaifes, 

Lquis les veulent Pelles. il a AIA alano 
motns employer l'adrefle des Européans è les 
tracer. . 
Hyaguelques années; que fe RoydeSiam_ 1X- 
voulle ire faire un fort mera fron Le 5 Pri 
tiere du Pegu, m'eut.pas de plus babile hom-favent pas 
me, àqui il en p@rcommettre le foin, quiun fore de 
nomme fiere René-Charbonneau, qui aprésbeis. 
avoir efté valet de la Miffion de St. Lazare è 
Paris, avoit paflé au fervice des Miflions étram= 
geres, & eftoit allé à Siam. Frere René, qui 
pour toute induftrie favoit faire une faignée, 
8 donner un remede à un malade. (car Cet 

pascils omplois de charité, & par des 
Fefenteo “que les Miflionnaites (ont loufer ° 
& aimés en ces paîs-là ) fe défendîr tant quil 
piede faire ce fort, proteltant quiln’eneftoie 
pas capable: mais il ne pùr enfin fe difpenfer 
d’obeir ,. quand on luy eùt témoigné que le 
Roy.de Siam-le vouloir abfollment. Depuisil 
a efté trois ou quatre ans Gouvezneur de fon 
falam par commiflion, & avec beaucoup 
d'approbation: & parce qu'il voulùt retour- 
ner adaville de Siam auprés des parents de fa 
femme, qui font Portuguais ,le Sieur Billi Maî- 
tre d’Hàrel de. Ms. de Chaumont luy.ficcéda 
dans l’employ. de Jonfalam. : x 

Les Siamotan’ont Latini Fastillzie Del 


quelques 
mon, mais por cuxje doute quils cn fache 
jamais faire de medi t bons ; quog 


guon 1nait dit quils en fone de fer battuà 
id, 


x Comme ile n'ont poine de chevaue (ci 

Ea 9007, queft-ce que deux-mille chevaux tout an 

gonfiftent 3, e, ss, n 

Sears Ar. qu'on dit que le Roy de Siam nourrit?) 

méet. —Armées neconfiftent qu'en clephants, &en 
Infanterie nué è la mode du pais, &malan 
amée, Leur ordre de bataille & de campemene 


eftrel. 
3 Isf t furtrois lignes, dont chacune 
mu eltco de trois gros batai D 


debatail- &leRoy, cu le General qu'il nomme en fon 
te teceli ablence, fe tient dans le baraillon du'milica, 


campe» qu'il compofe des meilleures pour la 
ment freni irpino ci ue Chef arca. | 

lier de batailion fe tient auf. an cosur duba- 

taillon, qu'il commande : & fi les neufbatail- 

lons font trop gros, ils font diviflez chîam e 

aeufmoindres ,. avec laméme fframetzie que 

tout le corps de Armée. 

xI11. L'Arméeeftantainfi rangée, an des 

Eichant nenf bataillons a feize elephants der 

L riere. Ils les appellent elephants de guerre :f8 

chécun de ces elephants porte fon érendard 

patticulier , &.eft accompagné de deux de- 

hants femelles ; mais tant femelles, quemà. 

+ ils font montez chàcun de trois hommes 

anmezi 
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armez ; & outre cela l’Armée a des elephants. 
de re. Les Siamois difent que les ele- 
phants femelles ne font que pourla dignité des. 
miles; mais comme je l’ay déja dit autre-part , 
on auroit de la peine è gouverner toltjours les 

miles fans la compagnie des femelles. 

L'artillerie amcendroîts , oùla riviereman» I1YP- 
qe » «ft portée fr des charrettes tirées par rie com 

buffles, cu des beeufs,; car elle n'a point mencele 

d'afft. Elle commence le combat: & fi elle ©mt® 
nele termine pas, alors ils fe mettentà portéo 

de fe fervir de la moufquéterie , & desfléchés, 

de la maniere que jay expliquée , mais jamais. 

ils n'attaquent avec affez de vigueur, ny ne fe 
défendent avec affez de conftance , pour en 
veniraux dernieres approaliles &c è la mélée. 

Ils fe rompent & s'enfuient dans les bois, 3Y: 
‘mais-d’ordinaire ils fe raffemblent avec la mé- paschi 
me facilité, quils fe font rompus: & fi dans è rompre 
quelque occafion , comme dans la derniere fieg, 
conjurarion des Macaffars , il eft ablolàment 
neceffaire de tenir ferme > ils ne peuvent fe 
promettre de retenir les Soldats, qu'en met- 
tant des Officiers derriere, pour tuér ceux qui 
prendront la fuite. Jay dit ailleurs comment 
ces Macaffars s'eftoient fervis de l'opium pour 
fe donner du courage : c'elt un ufage prati» 
qué principalement par les Ragipowts, & par 
les peuples Aalaie, mais non paspar les Sia- 
mois: les Siamois auroient peur de devenit 
trop courageux. : le 
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xvi Ils content fortfarles clephants dansle 
Sicohaati corabats, quoy que cet frico nlavol 
Frs la ny mords ny.bride ne puiffe eftre gouverné ì- 
gear roment, & quiilrevienne fouvent fur (esmai- 

tresquand on le bleffe. D'ailleurs il crint 
fort le feu, qu'il ne s'y accofìume prelgue 
jamais. Ilsen exercent pourtant è porter, & 
& voir tirer fur leur dos de petites piéces e 
trois piés de long , & d’environ une livre de 
balle, & Bemnier dit que ce mème ubge di 
chez le Mogol.. La 

IVIL iuant aux fiéges , ilsen font toutà fitir 
Iucis in les è comme gents qui n'ofent: 
eapabies aller à l’ennemi , lors quil eft è déconret 
1254 Aufi n'attaqueront- ils‘ jamais de vire force 

une. place tant fajg peu Firifiée, mnals flo» 
ment partrabifon , en quoy ilsfont fortlabi- 
les, cu par la faim,.fi les affiégez ne peuvent 
avoir de vivres, 

xvitt. Ils fontencore plus foibles-far mer quelis 
temente terre. A peine leRoy de Siam a-t-il cnq ot 
la mer, fix vaileaux fort petits , dont il fe fp 

cipalement.pour lamarchandile; 8 quelge 
fois il les arme en courfe contre ceux de 

voifins, avec qui il eft en guerre, Mail 
Officiers &les matelots ; è qui il les confe» 
font étrangers; &julqu'à ces-derniers temp 
illes avoit choifis Anglois ou Portuguais: de 
puis peu d'années il y.avoit uffi employéds 
Francois. L'intention du Roy de Siam el q* 
fes Corfaires ne. tuént perfonne, nonplesg 
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fes troupes de terre, maisqu'ils ufent de tou- 
tes lesfupercheries poffibles pour faire des pri-" 
fes. 1lne fe propofe jamais dans fes guerres de 
mer, que des reprefailles fur quelqu'un de fes 

| voifins, dequiil croira avoir regi quelque tore 
dans locommerce > & les fupercheries luy rei 
fiffent tandis que fes ennemis ne font ca au- 
une deffiance. Outre celà il a cinquante ow 
foixante galéres, dont jay dit que lesanchres 
font de bois. Ce ne font que de médioctes 
batteaax è un pont, qui portent chàcun jul 
qu'è cinquinte cu foitante hommes, pour ra- 
mer 8cpopr-combatire. Ceshemmes fe pren 
ment par corvées, comme pour toute autre 
chofe: il n°y ena qu'un àchàque rame ; &il 
eît obligé de ramer deboutaparce que la rame 
ft coutte pour eftre legére , Sequ'elle n'avcia- 
droit pas à l'eau, fi on nek tenoit prefque: . 
toute droite; Ces galéres vont fenlementde 
long des còtes. du golphe de-Siam.. 





CauariTtRE IX Ù 
Du Barcalon, & des Finances. 


E Pré-Clang. ou par une comuption. des I. 
L Portaguais E Be calar eft l'Officier gpialoe. 
a le département du commerce tant du de- 
dansque du dehors du Royaume. Il eft le fur- 
Jrtendant des magazins du Roy de Siam, ou 
fi, l'on veugfon premier faReur, Son nom elt. 
como 
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compolè du mot Bali Pré » dont jay fi ke 
vent parlé, & du mot Cleng qui vent die 
Aagazia, Ileft le miniftre des affaires ir 
geres» parce quelles fe seduilent prefque 1o0- 
tesau commerce ; & c'eft è luy que les narioas 
refagiées è Siam s'adreffent dans leuts ai 
tes» parce que ce n'eft que lalibenté du com- 
merce qui lesy a autrefois attirées. Enfin cel 
le n qui regoit les revenus des villes. 
mr Les revenus du Roy de Siam font de dess 
Restore fortes, revenus des villes, & revenusde a 
So Sb e ey Police ion tana 
sie ar Oc-yà Pollatep » cequi 
de dee Faglia Vercibep Gion ie Geonali 
fources. is fe reduifent tous aux Chefs faivants. 
111. 1. Sor quarante bralfes quarrées de tenta 
fgsdicite labogrables, un mayon cu quart de Tialpar 
terres la. an 3 mais cette rente fe; avec leTohéee= 
Boara Beieng odilpena; & e elle n'eftgotre 
bien payée.au Roy fixr les frontieres. Our 
celà la Loy du Royaume eft que quiconquent 
laboure pas fa terre ne paye rien, quoy q& 
ce foit parfa négligence quil ne recueille nia 
Mais le.Roy de Siam d'aujourd'hey pourfor- 
cer fes fajets è travailier , exige ce droit & 
deux qui ont poffedé les terres pesdant un ct 
tain temps, encore uiils celfont de les ta 
valle, Celà ne s'exécute pourtant que dass 
les endroits, où fon autorité eft bien enriere 
Hr'aimeroit rien tant, fuedevir des trae 
gers venir s'érablie dans fesEtats, pour ni 
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waifler ces grands efpacesincultes, qui en font 
fans comparaion la plus confiderable partie: 
ilferoit liberal en ce cas-Ià de tetres en friche, 

& de bètes pour les cultiver, quand elles au- 
roient cfté défrichées, i . 
2. Surlesbatteaux ou balons, lesnaturels . Iv 
du pais doivent pour chaque braffe de lon- pattcaux. 
gueur un tical On a ajofiré fous ce Regne, 
que -tout balon oa batteau de plus de fix cou- 
dées de large payeroit fix ticals, & que les 
trangers feroient obligea à ce deoit aufti bien 
que les naturels du pais. Ce droitfe ve com 
me une elpéce de Doane en certains endroits 
dela riviere, & entre autres à Tchéinat quatre 
Hienés au deffas de Siam, où elle fe rkiinittoure 
entiere. . . v, 
3. LesDoanes furtout ce qui entre cu qui 
fon lai urca fe corpo da piftca i Posse» 
fe è proportion de fa capa 
per Some les balorte : 
4. Surl'arak cu caudevie deris, ou piùtoft, Vi 
fr chaque fourneau où on le fait, quils ap-rak. 
t 7 dom-l4ow , les gents du pais doivent 
un tical par an, Cedroîta efté doublé fousce 
Regne, & s'exige fur les naturels du pais, 8 
far les éreangers également. Ona ajotité auf 
que chique vendeur d'arak en dérail payeroit 
win tical paran, & chàque vendeur en gros un 
tical par an' par chàque grande cruche, dontje 
ne trouve pas la-grandeur autrement ‘marquee 
dans le memoire qu'on m'a donné. "Sar 
so 
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VII + Sur le fruit appelé Derion pour 
Grle qué pié d'arbre portant déja fruit, cune 
portant pas, deux mayons ou demi-ticl 


ai , 
VIIL PO Sur chique pié de bétel un tical par an.. 
sur iebé- 7, Sur chàque arékier on payoit 
ter. troisglansd’arek enelpéce: fous ce Regne on 
Surl'a- en payefix. 
ra 8. Lesrevenusentierementnouveaur, cu 
Impéts €tablis fous ce Regne , font en premier licu 
fem, © un cestaindeoir furune Academie de jeu per- 
mile è Siam, Letriburque paye l'Oc-ye Afem 
fi méme nature, muse ne 67 
dn us ancien lay. dujeu. 
fecond fa fur e cher demi-tical 
par an; & entroifiéme lieu fur les orangerss 
‘manguiers, mangouftaniers , & fur lespimen- 
fiero pour chique pié d'abre un rica! par an. 
n'y a pointde droit fur. ivre,. parce: 
le Roy voudroît que fes des einer 
davantage è en planter. 

XI 9. Ce Prince a en divers endroits de fes 
Domalte Etats.des.jardins & des terres, qu'il fait culti» 
Roy. ver, comme fon Domaine patticulier, tant 

par fes efolaves, que pas descorsées.. Il en fait 
seciieillir & garder lesfruits fur les lieux, pour 
Venrretien. de fa maifon., & pour la nousri- 
ture de fes efelaves, de fes elephants, de fes 
chevaux, & de fes autres bétes ; & il vendle 

xi, telte.. . . 

Rem io C'eftune maniere de revenu caluti que 
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3es prefents que ce Prince regoit auffi bien que 
tous les Officiers de fon Royaume, les dons 
queles Officiers luy font en mourant, cu ce 
gi rend de leur fucceffion; & enfin les 
is qu'il prendfur fes fajets en pluficurs 
rencontres: comme pour l'entretien des Arm- 
baffadeuss éerangers, è quoy les Gouver- 
nous » dansle Pi defqucle les Ambafla- 
pa@ènt, ou fejournent, fontobligezde |‘ 
foumir; &pout la conftruGiion des forteref . ° 
£s & des autres OM gs publics dépenfe 
ail prend fur les peopi ez qui ces ouvra- 
ges fe font. . 

11. Lestevenus de la Jufticeconfiftent en XIL 
confifcations &.en amendes, Kg 
de patri decorvées par ande chàcun amendes 

jets : fervice que luy ou fes Officiers i 

dcenden: focvent plus Icin > qui fenl le dé dano” 

fraye de toutes chofes, & dont il luy refte du vé 

revenant-bon. Carencertains liewx ce fervice 
eft converti en payement fait en ris, ou cn 
bois defapan, ou:en bois d'aloés, ou en fab 
pètre, ouenelephans, cuenpeauride bétes, 
ouen yvoire, ‘ou en autres marchandifes: & 
enfince fervice elt quelquefoiseftimé , & payé 
‘argent contant ; & cel par de l'argent con- 
tant que les gents richess'en eremprent. ' An- 
«ciennement ce fervice eftoit'eftimé un tical 
t mois , parce quil ne faut quiun ticalà un 
me pour s'entretenir: & cette eftimation 
fert encore de taux aux jowmées , des ouvriers » 
LÌ quun 
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u'un particalier employe. Elles reviennent 
S dex ricale par mols pot le moins; parce 
uan conte qu'il faut qu'un cuvrier gagne en 
A mois fon entretien de toute l'année; puis 
quil ne peut rien gela autres fix mois, 


qu'il fert le Prince. d'huy le Prince tire 
julqu'à deux ticals par mois de l'exempiioa 
des corvées. 


xv. 13. Ses autres revenus viennent du com. 
Le come merce, quil fait avec fs fujets & avec los 
veni > Uta à un tel point, que la 
tmordi:— marchandife n'eft prefque plus un méter de 
catuei, particalier è Siam. Il ne fe contente pas de 

vendre en gros » il a des boutiques dans les 
Bazars pour vendre Hi dérail ‘ke hi 

xvi. La principale chofe quiil vend è fes fujets 

Les veli font lestoiles de coton: illes ripidi dans fs 

magazine des Provinccs Autrefois fes prede- 

leurs & luy n'y en envoyoient que de dix 

en dix ans, &une ité modérée , la 

quelle eftant débitée les pasticuliers avoient 

Fame ian pi maintenant il en 

tnît tofjours , il en a dans fes magazins 

plusquil an fauroit débiter; &ilef arrivi 

quel is en débiter davantage il 

a fosse fes Sie è babiler les enfans ava 

lige accolitumé. Avant que les Hollandois 

fent penetré dans le Royaume de Léos, & 

dans d'autres du voifinage, le Roy de Siamy 

faifoit tour le commerce des toiles avec un 
profit confiderable. t. 

‘out 
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‘Tout leCalin elt è lay, & H ke vend tant £YVIK 
wux étrangers quid fes fujets ,. hormis coluy Le Calia 
que. Pon tise des mines de fonfalam fur le 
‘golphe de Bengale: car comme c'eftune fron- 
tiere éloignée , il y lailfe les habitans dans 
deurs anciens droits ; de forte qu'ils joiiiffent 
des mincs qu'ils travaillent , moyennant un 
deger profit pour ce Prince. 

- “Fou l'ysoire vient auRoy , fes fijets font XVIIL 
obligez de luy vendre tout celuy quiils ven- nen, n 
«dent , & les étrangers nen peuvent acheter piom, fa-: 

’à fon magazin. Le commerce du falpètre, P** 
plom& dufapan , eftauffi au Roy :.on nen 
peut vendre qu'à fon magazin, n'y en ache» 
ter que de fon magazin,. foit-on Siamois ou 
étranger. : . 
L’atek,.dontil fort beaucoup hors du Roy- -X1%.._ 
aume, ne peuteftre vendu aux étri Vencko 
par leRoy; & il en achete pour celà de fes 
fujets, outre celuy, qu'il a de fesrevenus par- 
giculiers. % il 
. Les matchandifes de contre-bande, favoir I x 
le foulfre, la poudre &lesarmes, ne peuvent candita 
eftre vendués ny achetées à Siam qu'au feul decor 
smaggzio du ROY debe, cePrince det 231 
art aux Dx » Celrince s ri 
oblig&, par un eroi fait avec les Hollandois, rar li 
à les lenr vendre toutes ; & pour celà il les 
achete de fes fujets: mais fes fujets en détout- 
nent benucoup, que les Hollandois achetent 
d’eux en fecret. DI 
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xxit Lerelte du commerce eft permis è Siam 
Lar tourle monde, comme celuydusis, du poil 
besà fon, dufel,dufiatre noir, du candi, del'am 
tou:le bregris, dufer, du cuivre de la cite, del 
«gomme donton fait le vemis, dela nacre de 
perle, de ces nids d'oifeaux dont on mange, 
(qui viennent du Tonkin & de la Cochin 
chine, & que Navartete dit eftve faits de l'é- 
* cume delamer dans des roches,, par une elpé- 
ce de petits olfeawx de mer, qui reffemblene 
à des hirondelles:) ‘de Ja gomme-gonne, de 
Tencens, del’huile, ducoco, ducoton, dela 
canele, du nénuphar qui n'eft pasexafemen 
«comme le nétre, de la caffe, des tamarins, & 
ide pluficurs.autres chofes, tant du crù da 
Royaume, qu’apportées de dehors. 
xxui  Chacan peutfaire & vendre du fe), pefcher, 
PH &chalfer, commeje l'ay ditauare part, & 
cha. rienpayer auRoy. Il eftvray qu'on apporteà 
la pelche la Police © peccare 5& ocptà 
mam qui recoit les revenis 
-Tiviere, empiche ces maniere de pelcher, qu, 
détruifent trop de poiffon è la fois. Ì 
xxtv. LeRoydeSiam n'a jamais efté bien payé de 
fiquelle fes revenus dans les terres dloignées de & 
montent Cour. On dit que l'argent contant qu'il en 
dere tiroit autrefois , montoit è douze-cent- mille | 
Royde livres, & que celuy qu'il en tire eujourd'hay 
siam — monte à fix-centmille écus , ouàdeux mi | 
lions. C'eft une chofe difficile è bien favoit: 
tout ce que j'en puis afshrer, elt gu'on dic e | 
e 


| 


Delega Gol 184 
Fit earn 
ma <= 





& Chsanleiie AStin 


, L 
ani Genin de 'Annnor Arc n nya 





lant Tardtn: 
lui donne: & 
quila 
ife fer pour 1 
giu 
ui 
Srais ensalici 
d’ancre rouge, & on l'imprime fi i 
avecla main. Un Oflicier inferieur prend cet- 
te peine; vhaif def | l'Ofiderà gufe foeau 
appartieat, a le resires de @ proptermati de 
deflus T'empreinte 
Il a femblé 
ue jay faivess 
daflordeSame: 
lieu, o:ceRoyreli 
raifonsontempèd 
mé avet certitude 
ae qu la 
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Aaba-Obarat felon qu'on me l'a donné par 
derit; paga rr de Choi 


Ly, & fel SITIO MAbbé de 
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si ‘@evarit ken {Cams ST 

ma dit timuliera'd un-ancre 

‘ rn fuire. Aujoutdh 

x day dofinenr Je titedaPeyà, &ilsy paid 
..le mot de. Thiow , qui veut dire: Segno. 

1. Téhaed Paya mala; Obasa > quelquefoiò 

+. maquele titred 06.94 si pralipri] 
ation de Vico, . où il eli appelé :Ofa arebrat. 11 
7Joft qualifig affi Chef dela Nobleffe, cequi. 
néventsien dire ; on veut dire feulementiepre- 
rdier dé us leg Officiers duRoyanme. 
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fement ceux, qui logent solfours dans lePa- 
lais; maisceux, dontles fondtions s’exercent 
dans le Palais: & on appelle Officiers du de- 
hors du Palais, non pas tous les Officiers du 
Royaume, qui n'ont point de fondtion dane 
le Palais mais ceux qui n'ayant nulle fon&ion 
dans le Palais, n’ont pourtant au dehors au- 
cune fondion , qui ne regardele fervice du Pa- 
lais. Ainfi les Efpagnols ont des valets, qu'ils 
appellent de Efralera arriba, & d'autres qu'il 

llent de É/calera abaxo , c'elt è dite des 
tolees de l’efcalier en haut , ou qui peuvent 
monter l’elcalier chez leur Maître, & chez 
ceux àqui leur Maître les envoye, & d'autres 
ui demeurent:tofijours au basde l’efcalier. 

Les Palais du Roy de Siam ont troisencein-__11. 
tes; & celuy de la ville de Siam lesa fi diftantes Trois che 
Fune de l'autre,que l’entre deux en paroît de va- dans les 
ftes courts. Tout ce que renferme l'enceinte Palaia da 
intérieure, favoir le logement du Roy, quel. siam. 
que court, & quelque jardin, s'appelle Yang en 
Siamois. Le Palais entier avec toutes fes en- 
ceintes s'appelle Praffat , quoy que Vliet dans 
le titre Raro le mot de Prafat 
par celuy de Tbréne. Les Siamois n'entrent 
dans leVang, nyn'en fortent fans fe profter- 
ner, &zils ne paffent point devant le Praffat. 
Etfi quelquefois le fil de l'eau lesemporte,, & 
les fore y palfer » ils font acciieillis d'une 
gréle de pois» que les gens duRoy tirent fur — 
euxavecdesfarbacanes. Mer de Chaumont& 

o ° Nz es 
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ies Envoyez du Roy mirent piéà terre, & aban: 
donnérent leurs para-fol désla premiere entrée 
du Praffar, 
II L'Oc-y4 Vasg commande dansle Vang; 
presa &réiinit en lui toutes les fon&ions, qui re- 
rdent les reparations duPalais, l'ordre qui 
it éere obfervé dans le Palais , & la dépenfe, 
qui s'y fait pour l'entretien duRoy, & pour 
celuy de fes femmes & de fes eunuques , & 
de tous ceux que ce Prince nourrit dans le 
Vang. Cefut l'Oc-yà Vang, qui , àl'exemple 
de tous les autres Gouvemneurs qui avoicat 
fegd les Envopez du Roy à l'entrée de leur gou- 
vernement , les vint secevoir è la porre du 
Vang ; 8 qui les introduifit è l'audience du 
Roy fon Maître. 


10 *. CerOffice eftdouble, & ceux qui en font 


quane 


Du Royasume de Siam. 395 
«quatre heures entieres dans le Palais & lesau 
eres jours ils peuvent ètre chez cux. Leur titre 
e&Oc-Mesing Tchion, cubien Prd-Meiting 
T chion : carau Palaisdevant le mort de Adediing 
«il y en aqui metrent le mot de Pr4 aulicu de 
cetui d'0c , quoy qu'on m'it dit que c'elt Oe- 
Miting , & non Prà Meiting qui faut tol)- 
jours dire. Ce fit l'un de ces Adeiting Tchion, 
«qui porta le premier compliment du Roy de 
Siam aux Envoyez du Roy, lorsquiils eftoient 
“encore en rade; &qui demeura todjours au- 
présd’cuxaprésquiils furent defcendusà rerre, 
comme Mr. Torpff demeuta tofijours aupré 
des Ambafladeurs de Siam. 

Entre les deux premieres enceintes, & vr 
fous'an hangar, eftun petit nombre de Sol-1es Bras- 
dati delarmez & accroupis. Ce font de ces Ken- 

«Idi owBras.peints, dont j" |é autre-part. 
-L'Officier pere les patiAra immediate. 
snent, & qui eftBras-peint lni.mefine, sap 
pelle Oncarae, & lui & eux font les erecu- 
geurs de la Juftice du Prince; comme lesOffi. 
ciers &les Soldats des cohottes Pretoriennes. 
eftoient les executeurs de la faftice desEmpe- 
“seursRomains. Mais en méfine temps ils nè 
Raiffent pas de veiller è laflireté de la perfonne 
duPrince: car il y a dans le Palais dequoi les 
aemerau befoin. 1sramentle Balon du Corps, 
& le Roy de Siam n°a point d’autre garde è 
-<pié. Leur emploi eft hereditaire comme tous 
È autres du Royaume ;. & Fancienne Loy 
. N; pone 
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portequ'ils ne doivent ètrequefix cent: mais 
celà (e doit fans doute entendre quiil n'y en doit 
avoirquefix-cent pourle Palais: car ilen faut 
bien davantage dans toute l'étendué de l’Etat; 
parce que le Roy en donne, comme jay dit 
ailleurs, à un fort grand nombre d’Ofticiers. 
Mais ce Prince ne fe contente pas de cette 
garde danslesjours de ceremonie , comme fit 
celui de la premiere audience des Envoyez du 


* Roy. En de pateilles occafions il fait mettre 


fous les armes fes efclaves; &fi leur nombre 
ne fuffit pas, onarme les eltlaves des princi» 
paux Officiers, Onleur donne à tous des che 
mifes de moulfeline teinte en rouge, desmouf- 
quets, oudesarcs, oudeslances, & des 

entére de boisdoré, quel’ontire paur celà du 
mmagazin ; & dont la quantité détermine , è 


* monavis, lenombrede cesSoldats de parade. 


‘Ils formoient une doubie-haye à la reception 
“de Mr. de Chaumont; &dés qu'il avoit pali, 
geux quilayoit laiffez derriére, fe hàtoientde 
regagnerle devant par deschemina détournez, 
pour aller remplit les places vaides qui les at- 
sendoient. De nòtre tempsils marchérent aux 
còtez des Envoyez duRoy, jufqu'è ce qui 
fuffirent è border de part & d'autre l’efpace, 
par où ils devoient paffer. Nous trouvîmes 


* «uffi une partie de ces efclaves profternez an 


devant du petit efcalier, qui monte au falon 
de l’audience. Les uns tenoient ces peri 
trompettes inutiles, dantj'ay paslé: Sclesau- 

tres 





ance avolent devarie chx-gchi pruitsrtambiurs, > 
vi ilsucbattirent jamais Les Meiling Tchiòn » 
tes Néi de tons.ceselalaresz;&cesafclaves . 
«ament leshalonade. la faitedi Boys onles È 
«mploye-d’ailleureà; dirara.ttafantà. .. ° 
Autrefpis ca Ros dé Siano avdient i ipegar- VIII. 
“de Jappancife, covipofée di fxicabr iornimto: Roy de 
mais parce que ces aa venti hommes fue fai- plus de” 
Soient tremblor, quand, ilsvosdaignt, :10ut le sarde de Tap 
Royaume, JeRoy ere du Royd'anipuni'huy, ene. 
pres stufi d'onx piva cnvghisla Cou- mè: 
.Jonne, trauva iidergoh Abfe plus " 
«par adele: que-pan:fanboa :i. : 
4 Seno «a cheyat bri dali 


or Fate n 
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‘garde à da togin: pr pi pei 
&a appris pendant penne 

«de Fontaisicn a TtismdnisQo)Geole Pipie- | ** 
slriretcbe 0a commiblepicople dit, 0xComie 
SPamatibacamaande aoocié a det vognido, 
ticà la suaib. ganci dis'an daffissziecre. 
Lor Ofliciess orga Albo c8amande; la gen: 


nica Lions 34:Diaen la garde des 

ns Luce Qrsà Afcercit, 

sqpi proflisaizloe ago 
Outre 


2396 Dx Rojaane: de Sidi. | 
x. . OttrecelaleRoy de Slama une guri 
- ui cheval étrangere & entretenué, qui confile 

trangere - Cn cont-trente Maîtses s-mais ni cur, ni les 
guizee. Meeny ni les Liosy fo frolla gl 
au Palais, On esravertit four accompagnerk 
Roy, quarid'il doit fortir-:-8 ainfi tour ch 
efteftimé du.fervice excorione:, Scuon du fa 

vice intériver du! Palig 
pil Certo: Sc dpi de 


gore chaèwhe;: gens nazi 
- du: Mogol, do pat mine, mas 
eftimez tout à (menzione Secpndenientea 





i Due di nega . 


xo «Le Fee n 
ci EE Beati fmi rare dh 
Persiairgnie pestati tr 
lerr4; ‘ou 
porairimner ir 14 de hine rouge; & 
chàcin des.idematGapigaines Mores cing cà 


Di Royanme de Siani Ei val 
farle mefme pié: mais chaque Tartare-Chi- 
noîsne lui cofite que fix tese 01.45. livres par 
an» &leur Capitaine quinze rel 001124 
vres dix fols. ‘ 
. Dans fs premieres encrintes font auffi leg rITE 
loges des eléphans,, & les echries des che pirtame 
vauz , que leRoy de Siam aimelemicux, &vanx da: 
quionappelle cléphants & chevatne de: Von s Pai 
parce que ce Prince: leur donne en effer un 
nom: comme:il endonne àtous les Officiers 
du dedansde fon Palais;&c aux Officiers impor- 
tantsde l'Etat, qui encela font forrdiftinguea 
des Officiers, è qui iln’en donne point. Celi 

i a foindes chevaux, foit pour leur entre: 
men, foit pour les dreffer; &qui eft comme le 
premierE: appelle Oc-Lostang Tohonms- 
pen: fonBelat ou Licutenant eft Oc-Aewiin, 
 fingTonp Pa-tchat ; mais lui feul a droit de 
paikrauRoy: fon Belatni lesautres Officiers 
anfericurs nelei parlentpoint; 

Les eléphans de nom font traittez: avec XIV. 
plus.ou moins dedignité, felon le nom plus piatt de 
0u moins honorable qu'ilsportent;: mais chà- nom. 
can deux a piufiaus hommes à fon fervice. 

Usne fortent, comme jay ditailleurs, qu'avec 
appareil;; 8. parce que tous les eléphants de 
som ne peuvent tenir dans l’enceinte du Pa- 
lais, il yen a quelques.uns, quiontleurs loges 


: cn Mpeg tantde caspiia.. 
des font . qu'un phase. 
LE N.s perfundez quien fine 
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animal fi ‘noble, fi for, &fi docile , ne peut 
Stre animéqued'une ame illuftre, qui. ait ché 
aurrefois dans le.corps dequelque Prince, om 
de quelque grand perfonnage: mais ilsont en 


> «ore une phis haute idée des eléphans blancs. 


XVvL 
Le cas 


Fino 


‘Cesanimanz font rares, .&cilsne fe trouvent, 


dir-on, que dans les foréts de Siam. Ils ne 


"font pas tout è fait blancs; mais de conleur de 


chair: &ceft porr cela que Vliet dans letitre 
de fa Relation a dit: l’eképhant blanc &foy- 
ge. Les Siamoisappellent cette couleur Peiiek, 
&cje ne donte pasque cene foit cette conlcat 
tirant far leblanc, & d'ailleurs fi rare en cer 
animal, di day A pr la Vrgati ce 
penples, a leur perfiader ce quils en 
difent, ‘une amede quelque grand: e 
tofljours logée dans le corps «d'an céplane 
blanc, foit mafle cx femelle, il n'importe. 

Par la mefme raifon de la couleur, lesche. 
vaux blancs font ceux , que les Siamois efti- 
ment lephus. Jen vay donner unepreuve. Le 


fem de la Roy de Siam ayant un de fes chevanx malade, 


blanche 


dansles 
animaux. 


fis prier Mr. Vincent, ce Medecin 


, dont j'ay fouvent parlé, de luy allerordonser 


uelque reméde. Erpour lel perfomder (car 
il faroîe bien gue lee Medecino optano 
s'abbaiffent pas è traitter les bèves} il lup fit 
dire que le cheval droit Mogol .(c'eft è dise 
blanc) de quatre races de pere & demere, fans 
sucun mélange de fang Indien, Scque n'edt 
efté cere comfidénizion il no Loy chî pas fat 
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faire cette: paitrc, os indines appellent les. 


lnbaincs;:Mogols; quile diltiagaént cn Mogols: 
dai reni te Rey gici 
dénwge co-reffichpounto ci blanche, 
tatindansieshommci,quetiznà 

celle. 


scia 165 bbtes je n'apt 
Ride mienzio qur iic ca 
fa velneraion que:les Simnicis on 


strane blancs.. Aprés les blancs iL ch 
mc cute inc aui ui font tout è fait noirs, 
affeztares ; & ils bevi 
teignent. Si edicnr ape e coglens» quand 
sign aflezi i rue Ilengent. Le 
Pr: Siam our tolljotrs i ‘un eléphant 
blanc dans fon Palais; qui éft traitté comme 
le Roy de tous les: cliphants,. que nourrit ce 
Princa, Celoyiquie Mr,defhamonevit. en ce 
Prislà, toi: moty comme; arditi quandtious 
yatrivames.: Il:en nîquirs:iifait=on, una, | 
tree pazde Decesbre ata ide jours avant 


péered di 5 maié ce cet cl t dioit encore 
sini n mccocipia vene 

nous n'y ine si 
Tatitres relations nousiò “"commenteee 


animal. ef ferri avec. des vafes don. 

‘.Le-folti desbalofie duRoy Be de fesgalérer x XVII 
appartiene anCalls-hom, Ecurarfeoal eft vis pa bi, 
è-risle Palais, lativiéocentre-denx. Là chîamroy &: 
de ces-bàriments, cft. enférmé dans une tren. Siam. 
chée, cèùl'eso de lirivitroentie;. 8cchéque: 
srenihée. eftenferraée danscio enaelare five > 
de.boais; Stopuyertt i rai ces oncria: 
Di... 6 es 
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tesà def, &ccnoe cdlà qelquim pveille pei 
dant la nuit. Lesbalons du-fervive ardinaise: 
ne font pas fi orbez:quo ctux de. etscnosiie 
& parmi cenz de adremanio il.y-en a que.le 
Rop dome è fes. Officiers pour ces dora 
fions lì feulemene: cat. cenz qu'il leuraban- 
donne pour Je comment olim» fone 









Di ‘Officiers; qui dj ra ent le. pla, la 
Perfoi Gonne da Re i o) de Siano. 


Ans le: font. deco 
tor ,D falles ione que} do) 3 dans lef- 
forata quelles tes; Officiexs 8° lent 3 * for pour 

fe tin Tuesfonitione. {citpowrfaireleor cont, clk 
Fg à dire pour yattendré les ordres da Prizice. 
far: .Letieuordinaite, omil fe montre àeux, 
sue eftle filon , où it donne ‘andience.amx En- 
mentle voyezduRoy;: Sidne s'y montre ‘une 
34 fentue, comme fafoie pe mene] 
gmontrcà de la Chine: Cee fenétro.e& d'une chiembre 
» plus haure qui a cette vò. fur.le floh ,'& 
‘qu'on ditdir'érre d'un prémict. "Elica 
mneufpiés de hamionenvirori; 8cil “mettre 
troismarches au deffons, ‘pour m'éleverà hao- 
teurdé donner. lalettreduRoy dela main èla 
main auRoyJdeSiam, ‘Ge Pririccaima micur 





Da Royanme de Siate sor 
encore obligtà. le baifite , prendre le 
landa. det ma o ds 


Me; de ona Lisarsdzra hr 
Relation de Mr.de-Chaumons, ci ly ana 
suiscenere lesmainsune e{péce- 
ico mi dce orio is 
anénne matiere; afin quiil s'en fervitpour 
zier.la-leteredu Roy au deSiam. llefic; 





baflin, Fiac les Officiere de ce Prince luy fer- 
vent tout ce qui regoit de.leursmains. Aux 
deux colngs iu fion-qui font aax chrezale 
cite feste; font deux porvesàlx hantcur de 
dafentuo, & deux efcalicas.fort $udits pour 
y monter. Pourtourmeubleil n'y a quetroia 
para-fol; un devantia fenétre è nenf fonds, & 
dex è fept ronds aux deux cérez: de la fenè- 
te. nia n 
“© brama coflorrque es Offices duR 


de Sit, Aapspicar peliera ; fi l'on vent, de RISE 
“de 


Chambre ,.ou fon'anti.chambre, Siam 
seendent/bs cede. Il'a quarante quatre je 
mes hommes , dont le-plus vieux: ne palle 


ans:- les:Siamois les appeb 
forate. le Buropéans les n cre 


Pi: 


vi 


Combien 
leRoy de 
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fiinsdivifex cn quatro bandesdionzé chamnri 
les deux premisres fome dela main droit; 
& dana lo:alon è la nsin deci 
duRey: 1es.deusr aseres-font.de la tisin gi 
che, &c fa profterment è I:maîn ginche, Ce 
Prince leur donne è chàcen un nom: &m 
fibre; &ile pf cdocs am pipe di 
a qui ten i nombre , & qu 
mont point de nom, qui lewr Soir donnégia e 
Rop: "Esa Siarolt fee de 


Oatre cela les quarante-quatre pages did 


ememple , fervent le bételau Roy, les ano 
ont:foin de ls anmes ;: die pali la 
lic, 8e:quand.il ven, ils iftot ca per 
ce. 1 . 
Ce Prince eft carie au demi poi! 
fe faifoit traduire le Q. Curce en Siamois, p& 
dant que nous drions lì; &ils'eftoitdfaft 


aime la traduze pluficar de nos-Hiftoires 10 


noît.les. del'Eusope: &j n'enpuis do 
pig oi Se agri 
occafion de e l’Empise d'Allemag® 
si defi me denian riga i 
Pologne ilyavoit quelque autre 
«n Europe : & je luy entendis pronones È 
“mot de Pologia, dontje naluy avoîs pas pa 
Oa ma afthré quila dit fouves gli 
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regnet ne & devine point, 8 quiavec beam 


coup d’erperience & de le&are on s' 
quion n'achéve pas encore de 
Mais il l'a voulu princi 


l’Hiftoire du Roy: il 


quarte Ofliciess les commandent ; | 


» 


lemnent étudier fue 


avide de toutes les 
mouvelles de France; 8 dés que fes Ambaffa- 
deurs fàrent arrivez, il retint le troifiéme au 
deluy, jufqu'à ce quillay ed là leurre= 
o en 
Pour revenir aux. quarante- quatre pages, 


VI 
Des Off. 


ls 3 ciers qui. 


‘ce quils approchent de fi prés le Prince, commane 
Fone dalcone grande cito, mais non det. le. 


Rasponrant en é: caril ya une gran- 

de difference da pia fecondo du etond 

ara troifiéme , & du troifigme au-quarriéme, 

1ls.ne portent que le titre 9’ Or-Afeing, 08: 

dhe Pri-Meibing a ang 7, Messing Sara. 
ci 


pets Meising Semenngt 


di, Mekingsii, Les 


Peron 


fabtes 8 les poignards, que le Roy leur donne;. 
font omez de quelques pierreries, Tous qua 
ere font des Néi confiderables , ayant beau- 

d'Officiers fabalcernesfouseux; &cquor 
«quWile n’ayent que le titre de Metiing , ils ne 
Luiffent pas d'eftae Officiersen Chef. Les Pa-yà, 
les Ocyà, lesOc-Pri, & les autres titres ne 
font pas toftjouss fubordonnezentre cux : few 
lement l'un doit commander è plus de pes 
fonnesque Panre.. Autrefte ce fot Mediagià 


qui accompagna AfvWing 


T'okion è bord de 


fios veificaur, pout y potter aut.Eavoyez da 


VIL 


Du feul 
Officier 


s04 Dr Royinme de Sia: 

Roy le premier compliment du Roy de Siatî, 
&tce fà loy que Adesing T chion, quoy que 
plus flevé en dignité, la premiere plce 
&laparole; parce que Adesing fi eftoit plus 
$gé-que luy de trois ou quatre ans : mais 
le plus agé de tous les.deux n'en avoit pas 
trente. — 


pedane que les Envonez da Roy éevien 


, èl'andience du Roy de Siam, il y avaît en un. 


quine fe esdroît, qu'on n'apercevoit pas un Officier, 


proftemne 


qui feul., è cequ’on.m'a dit, a droit de ne fe 
Ext profterner pas devant le Roy fon Maître; & 


Siem. 


cela rend fon Office fort honorable. J'ay ou 
blié d’en écrire le titre dans mes memoires, 
Ha tobjours les yenx attachez fur ce Prince, 
pour rocevoir fes ordres ,. quiil connoîr è de 
cestains fignes,. 18 quil fait entendre par 
es.à d'autres Ofliciers, qui font hors du 
lon. Ainfi dés que l'audience fù finie, je 
veux dire dés que le Roy.cut ceflé de nous par- 
ler., ce Prince, dans ce filence qui elt pro» 
fond, fit quelque figne,anquel nous ne pri» 
mmespas gatde; #7 d'abord on entendit au fond 
‘ion deci radio den qu'on ne 
void point, un bruit-de quinquaillerie, comme 
celle, done CU gamican tambour de 
Cebruiteftoit accompagné d'un coup , quon- | 
donnoit.de temps entempsfarun tambour, | 
quietfifpenda-fousun hangar hors du falon, | 
& quipour eftre fore grand, rend un fon | 
8 inapltueoc il ch geni de peand'elephant | 
Pere 
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Perfonine e cependam nefitaucun mouvement, 
va queleRo,, s dont une main invii 
tica e fiége par derrieres s'éloi- 
A LE pio les Volete: & 
ruit juinquaillerie , &celuy du 

gros tambour cefietent. n 





Craritre XIII 


. Des Femmes du Palais €3 des Officiers de 
la Garde-robbe. 


que è la chambre du Roy de Siam Me nek bi 
rvetitables Officiers en font les ferames  Î chambre. 
pPy a quelles id rent droit dy entrer. Elis du Roy 
PRA fa càifine: elles Fabien le 106 
fervencirtabie: ‘mais perfonne que lap.ratme 
Setonchek fi ctte-tpnridon D Pibille, ny 'he 
pas rito pa Holfis fa 1810, Les: pourvoyeurs 
le porifions aux comuque; 82 cneeà 
Gpl dognenì atx femines: & celle-qui fit 
4a cuifine, n° le fel & les épices 
poidss “afin de n'en mettre jamais ny, plus 
fipmoins: ufigegni Hel, è mon avis; qu'une 
Kip des Medechys è canle de la' fanté 
da Ron, & non une anciende. eolie du 





i ri femmes rie foment jamais qu'avec le . 

Roy PA les unogue» fans ordre exprés. OnRen pela O 
divafiba bui uues feulement, tant ferme è ste 

blancs que nol. La feuéReine © qui eftoit ff 

e ferme 
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femme & fa fear. cn méme temps sappeloi 
Nang eAcamabifi, Il n'elt pas facile de {axoi 
l rina le cack rave foin, 

f n, à mon avis, on 
Pola falle quelque forcellerie fur nose & 
d’aritres difent que leprs Rois n’ont na nom 
guapres leur mort, & que c’eft leur fuccef 

feur qui les nomme : & cela feroit encore 
plus far contre les prétendués forceljeries. 
De la Reine Acamahifii eft née, comme 
Jai dit'autre-part, la Princefle fille unique du 
Roy de Siam, laquelle a aujourd’hui rang & 
(qui bi na SIT Va agis 
u'on ca general Tobdos Vane, 
pa le pas de Tell, quiveut dire Segn, 
ycutaulli dire Dame & Adaîtreffe} lui obéif 
fent, 8c la regardent comme leur Souyeraine. 
Elles font faùmifes è fa joftice, aufli bien que 
ksfer n les canngue!, quiles ferventi 
parce quene rie a ler plaider | 
fila, i th ncocfiirentene que ce foit hi 
Reine,.qui itleur juge, & quilesfalfe chi | 
gier pour les maintenis en paix. Cela fe pia 
tique ainfi dans toutes les d'Afie: maj 
il n'eR vray ny è Siam, ny peut--eftre 
part de EOrient, que laReine airancune 
Vince à gouverner. Il eft ailé auffi de 
fendre que , ft le Roy aime quelqu'une 
fes Dames plus que les autres. il fait la . 
à la falonlle, 8 am manvais traistemens de! 
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“ De temps en temps on prend des fillesà IV. 

Siam pour le fervice do Vango ou pour eltre desi 

mmaîtreffes du Roy, fi ce Prince s'en accom prend les 
. mode 5 mais les Siamois ne baillent leurs filles Prrtai 

que par force, parce que c'elt pour ne les re- pon fon 

voirjamais; &cilslesrachérenttant quilspeu- caltti 

vent pour de Jasgent. De forte que cela de- luy piaît. 

vient une efpéce de concuffion: car on prend 

beaucoup de filles è deflein fimplement de les 

rendre aux parents, qui les rachétent. 

Le Roy de Siam a peu de Dames, c'eltà Vi do 
“dire huit gu dix en tout, pon per conico Date n 
ce, mais par épargne. Ja) e qu'avoir 

ni femmes di For Tale piùtoft 


magniicen ice que débanche. 
ils font fort fimpris d'entendre dire eran ani 
Roy que le néere n'a quiune femme, 
quilna point d'elephénss, & que festerres ne 
pottentpoint de ris; comme nousle pouvons 
eRice y quand on nous dit que le Ropde Siam 
Da idioti ni Gooprs comit & 
is ne ni bléni raifin ; quoi que 
Soares Lo Relaions relévene fi fore la richelle 
cla puiffance du Royaume de Siam. ‘ 
LaReine a fes elephants & fes balons, &, Vl. 
des Officiess pour en avoit foin, & pour l'ac- fon dela 
com e quand elle fort: mais il n'y a que Rene 
fes femmes & fes cunuques qui la voyent. 
Elle eft cachée è tout le refte du monde; & 
elle fort,, foit fur unelephant, foit en 
Balon, elle elt dans une chaife fermée par des 
rideaura. 
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tideaue ; qui lui permettent de voir ce quick 

ven, 8 doi lempèchent d'eftre vilé : &E 

refpe&veut, que fi on ne la peut éviter, on 
. lnitoume le dos en fe proftemant, quand elk 


vi Outre celù elle a fon magazin,fes vaiffeame & 
soa ma. fes finances. Elle fait commerce; & quand nous 
EE vu: arrivàmes en ce paislà, la Princefle, quej’ai 
fax dir ere tonino en Reine, eftoîr fore brodo 
avec le Roy fon $ parce quiils'eftrefervéà 
lui fenlpeck re one Ponente étranger, & 
que par là cile s’en treuve privée, contre l’an- 

“cienne codtume du Royaume. 
virt. ‘ Lesfillesnefuccedentpointà la Couronne: 
Pala fac a peine y font elles regardées comme libres, 


taine. È phus Agg fe proftesne dérnt le plus jeune, 

il arrive fouvent qu'entre freres, quoi qui 

ne foient pas tous fils de la Reine, &qu'en 

tre oneles & neveux, leplus avancéen ge ct 

preferé: ou plùcoft c'eftla force qui en décide 

ei prefine toljours.. Les Rois mémes conui- 

.* iént è rendre la fucceffion Royale incertai- 

. ne; parce qu’au licu de choifir conftamment 

fenclee fuccefTeur le filsaîné de la Reine, ils 

ivent le plus fouvent l’inclination qu'ils aa- 

sont pour e fils de quelqu’une de leurs Dames 

dont ils feront amourcux. od 
. c' 
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C'eft pour cela que leRoy deBantar, par 15. 
guerople, a perdu la Coutonne 8 la libero, Ocefion » 
11 voulut avant {a more faire recapnoître pourdu le 
fon fucceffenr l'unde fts fils, qu'ilavoit eu de Hollan- 
quelqu'une de fes Maîtreffès : & le fils aîné tres de 
uil ayoit eu de laReine, (e jeta entre les bras Pentama 
des Hollandois.  Ceux-cy le mîrent fur le 
“Tròne aprés avoir vaincu fon pere, quilstien- 
ment encore cn prifon, s’il net mort: mais 
le prix de ce fervice ils font demeutez 
maîtres du Port , & de tout le commerce de 
La fuccel melt pas mieux réglée dla x... 
Chine , quil y ait aufi teo cx-Dela fac: 
preffe & fort ancienne en faveur du fils aîné Royauma 
de la Reine. Mais quelle Régle y fautoie it de! Chie 
avoiren une chofe,quelque importante qu'elle 
foit , quand 18s paffions des Rois cherchent 
toùjours à la broviller? TouslesOrientaux, 
dans le choix d'un Maître , s’attachent tout 
au plus è la famille Royale, .&.non è un cer- 
tain Prince de la famille Royale : incertains 
dins la feule chofe où les Europtans ne le font 
int. Danstout le refte nous'varions tous 
joursy & ils ne varient jamais. Todjours 
mèmes meeurs chez eux , todjours mèmes 
loix, méme religion, méme culte: comme, 
on en peut juger en compatant ce que lesan- 
ciens ont écrit des Indiens , avec ce que nous 
en voyons aujourd'huy. : 
Hi dit que ce font les femmes du Pali peli 


310 Du Royanme de Siani 
decobe  quihabillentle Roy deSiam; mais elles non 
ds feT pasfoin de fi Garde-robe: il a des Offices 

poor cela. Le plus confiderable de tous cit 

qui toucheà fon bonnet, quoy qufilne 
luy foit pas permis de le mettre fur la tére du 
(Hi ue 

pesco d'en che e rea eva 

d'eftrede larace des Rois fes predeceficurs. Le 

titre de ce Chefde Gatde-robe cit 0c-pà Oxt 
bazatanne , ce qui fait-affez voir que le time 
de Pa-pà ne fignifie pas Prince, puis que ce 

Princenele porte point. Au deffous de luy Oc- 

Prà Rayja Hownsk a foin des habits, Rayja ou 

Raja ou Resi ou Rercha ne font qu'un terme 

pag ph fement prorioncé, qui veut dire, 

cu » & qui entre compofi- 

tion dep cr lidi 





CaHaaPITRE XIV. 
Des cottumes de la Cour de Siam, & dela 
Politique de fes Rose. 
n n de 
Lote LL Ufge ordinaire dela Cour de Siamelt 
res 


tenir le Confeil deux-foisle jour: versles 

Conf. dix-heures du matin, & vers lesdix-heuresdu 
in. foit,àconterles heuresànòtre maniere.‘ 
Rivifon : Poureuxils divifent lejour en douze-heu- 
delamaie res depuis le matin jufqu'àla nuit. Hsappellent 
£flon les les heures Adeng : ils les content comme nous, 
. &ne 
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& ne'lete dotisent:pas un'nom parvicalier è 
chifititio s'conime les Chinois, - Pout'ce qui el! 
dela neit:; ile la-divifent en quatre veilles, qu'i 
Tyiati , &lon voittodjours chirà 
lafin deda quatriéme. LesLarins, les Grecx, 
lesPuifs, & d'autres peuplesont divifé de mé- 
sori DIA isorloge; lo 11 
Jepéiple de Sidm n'a poirit d'ttorloge; sn 
commie Vie ours y font re égane tontolina DE 
Kanée, itléut eft alt de favoir toijours quellè 
heiare il eft, è la feute vilé du Soleil. Dansle 
Pais du: Roy ils ufett d'une forte d'horloge 
d'esm: l'eRusre tafle de cuivre fort minces 
adfond de laquelle ils font un trou prefgue 
ine p pie Hs Ja piettene s6ute vuide fi 
Fean ‘y entte i 
tot, 5 -& iirand la ae ta cine Foe 
couler à fond, cet une de leursheures, cu . 
une douziéme partie dujour. Ilsmefurentles 
veilfes dela nuit par me methode femiblable; 
& ils font du bruît'ftr-des baffins de chivee, 
lots que la véllle eft'finie. 0 
dit cominent les ; (e cerminent Iv. 
daîts le Confeil du Roy de Siam: les affaires Com, 
d'Etat 5'y cxaminent & sy décident à peu prés Roy de 


v. 
Il punie 
Tes mau- 
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le rappore , qu'on luy lit de la confeltaia 
+ il péfime tous lea avis., sefu: 
cenx quil n’appsouve pas, & puis 
Gone È lac loy freble racer ue pi 
mbe déliberaion , il ne décide pas : mis 


i eftoient dum antre avis que le fico. Ca 
ò, aprés avoir. confuké dbrcchef einble 

t faire le rt de leur nouvelle confalta- 
tion par l'un d’entre cux , co pico Cai 
&devane le Roy & far cela ce Prinocachétt 
de prendre fon pani. na: 
moins, mais tses-rarement, & dans des ai 
res de gerraine nature, il confultera les prim 
cipaux Sancràs, qui font les fapérieundo T+ 
lapoins; delquels il rabaiffe d'ailleursle cit- 
divautant quil:peur , quoy qu'il les honor 
fort en apparence.  Enfin.il y a telle nur 
d'afaires, où il appellera les Ofliciers desPro- 
vinces: maisen toutes rencontres, &centor 
tes affaires , il décide quand il luy phit; & 
iln'eft jamais contraint ny è demander a 
perfonne, ny à fuivre aucun autre avis WE k 


Souvent Î pane un mauvais confe, call 
en recompenfe un bon. Je dis bon ou ma 


viiscon- vais felon fon ns, car luy faul en elt lejogt 


Leila 8 re- 
fabio” deviner (on fentiment » qua ly décara le 


Ainfi £es MiniRtres s’appliquent bien 
las 
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lear, &c-ils ne laifent pas de sy méprendre,: 
parce quiil s'applique 4uffi- è leur cacher fa 


Anreftel'affaire , far laquelle il lesconfalte, al 
Het pas toijoursune viaye affaire: c'eft quel- Qu 
quefois pre queftion,; quiil leur propofe par conio 
maniere d’exercice. : 

- lla andfi de couftame d'examiner (és Off Padgieri 
dsforle PréTam-i, qui eftceLivre, pe maniere 
jay ditqui contientevasieurs devoirs; &cil air dieser 
ohitier, mefiies du bîton; ceux.qui ne répon-' “91 
dentpas affez bien, comme un pere chétie fest oe 
cnfans en les inftruilnt; ficier for 

- Cet une ancienné Loy de l’Etat rablie fear bll 
pour lafareré du Roy, dont l'autorité eltna-vilr. 
tacllement prefiue delarmée, que les Cour-L07 cor 
tilans né fe rendenenalle wife fin li pertmif Mita des 
fion » 8tftulementaux ndces, 8 aut Grande. 

less euilo ne fe parlent, » quand ils fe 
rencontrent , que tour haut, & en préfence - 

d'un tiero: i spal fi lesRois:de Siam font pea 

»ancune Loy ne les 

met en Piece. Aujourd'huy les Courtifans 

feno fe retrouver à Pa l'Académie de jeu, où 

grand nombre femblo Aier toute occalion 
aux cabales. 

“Le mbtice de délatene ; (i doro é par tue TE 
où les hammes nziffent libres,; eft ordonné Xe nice: 
à tout le nionde è Siam fous peine de morticur or- 
pour les moindres chofes: &infi cequi Ca 
Îù de deux.témoins, cippo infailliblementiator. 

+ Tom. L sap- 


ponsni. 
trompò. 
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au Roy; parce que chàain fe his 
de l'en avertir, depens d'ètre prévennencela 
par fon compagnon, & de demeurer coupable 
dl de Siam d'anjourd fe fie 
lasjourd’huy ne fe 
cn une altare im perch appori de 
celuy , àqui il l'a commife; maisil ne fe fic 
pas auffi au rapport d'un feul.delarcar. Ila 
nombre d’efpions focrets, quìl interroge fo- 
parement; & il en enveye quelquefois plus. 
d’uninterroger cenx, gui orit cu part dl'affii.. 
xe, dont il veur eftre ii é ° 


Fos980Y car par tout pais tout delatent ef unmal-hon- 


homme, &tourmal-honnefte homme 


inutile» eft infidele, D'aillenrs laflatterie eft fi grande 


aux Indes, quelle a perfuadé 20x Rois Indicns, 
ques'il chi delent intere d'ee informez, il 
Sa pui delle. Pa cosopl, on edi 
e, , on ne 
pas auRoyde Siam, quiil manque d'efclaves 
gu de corvées , pourquoi que ce foit quil 
veilille entreprendre. On ne ln dica pas qu'on 
ne fantoit faire cequiil veut: mais on le fera 
mal; 8 quand le mal paroîtra, on l'exculera 


par quelque défaite. On lui apprendra une | 


racchane nouvelle tout autrement quelle 


m'eft; afinque la verité ne revenant aluique | 


peu à peule bleffe moins, & quil foit plus 
ailt de l'adoucir d pluficurs reprifes. Onnelui 
conifiillera pas un mauvais parti: mais on le 

. ui 


Ù 
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hui infpi ar infinuation 5 afin il sen 
croye lui. l'autcur , & quiîl ne fe prenne 
qui lui dumauvais fuccés. Ei puîs cn ne lui 
ira pas qu'il faut changer une chofe ; quil 
aura mal faite : mais on lui perfuadera de là 
faire encore meilleure par quelque cété, qui 
ne fera qu'un prétexte: & dansle nouveau pro- 
jeronfupprimera, fans l’enavertir, ce qu'on 
a deflein de reformer, & Pon mettra dla place 
ce que l’on voudra eftablir. Jay vi moy-mef- 
mme partie de ceque jedis, &l'onm'a bien af 
Lré le refte. 
Orde pareils artifices font tolijours fort XIL. 
illeux: on ne bleffe en rien imponementJatice di- 
le Roy de Siam d'aujourd'hui, Severe jafqu' da Roy 
F'extreme rigueur il fait mourir fans formalité 4 Siam. 
de Juftice qui il Jai plate & par la main de qui 
il lui plaîr, &en fa prefence, 8 quelquefoi 
accitareut avec le coupable , l'innocent avec 
le calomniateur: car lorsque les preuves de- 
meurent douteufes, ilexpole, comme jel'ay 
dit, les deux parties aux pers 
Aprés l’execution il infulte au corps-mort XL 
parquelques paroles, qui fontune leon aux mentrin- 
vivants; comme par exemple , aprésavoir fair fulte au 
avaller de Pargent fondu è celuy , qui avoirde 
volédansfon magazin, ildît au cadavre: mi- Thomiris 
ferable, tu mas volé dix livres d'argent, dcilinine 1° 
n'en falloit que trois onces pour v'oter la vie. 1a rete de 
Puis il fe plaint de cequ’on ne l'a pas retenu 1% 
dans fa colere, foit quien effet il fe repente 
: 02 quel. 





XIV. 
Divers 


de Siam. 
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«uelquefois de fes crmantea precipitie irées , foi 
quil pete faire croîre quil n'eit cruel que 
dans le premier emportement.  - 
Quelquefois il expofe un coupable è un 


taureau quin irrite, & on arme le conpable 


cous d'an biton creux, &par conféquent propità 


fairepeur, maisnon à bleffer, avecquoy il 
defend quelque temps. D'autresfois il ledon- 
neraaux cléphants, tantér pour eftre foalé sur 
piés & tilé , antòr pout eftre baloné fins 
eftre tiié: caronaffure queles eléphans font 
docilesjufqu'à ce point, &ques'l nefargre 
balotter unhomme, ils fe le jettentl'undlto- 
tre, &le recoivent fur la crompe, 8fur ls 
dents, fans le laiffer tomber à terre. Jenela 
pasvi, mais jen'en ay pà douter de la maniere 
dont on me l'a affuré. 


Xv... Maisles chàtiments ordinaices font cx» 
Le ct" qui ont quelque à la nature des ci 


mes. Par exemple, la concuffion exetcte lt 


nero Jepeuple, &le vol fait de l’argent duPrinee» 


fecont punis par faire avaller de l'oroudel'a- 
ent fondus: la menterie ou un fecret 

feront punis par coudre la bouche. Onkfa- 
dra pour punte lefilence, oùilne lefalloitps 
garder.  Quelque faute dans l’erecuron d5 
ordres fera chàtiée par piquer la téte, 00 
me pour punir la memoire. Piquer Lattecd| 
la taillader avec letrenchant d'un fabre: 14 
afin de le manier furement, & de ne ps! 

re de trop grandes bleffures, on letientd 
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feule mein par ledos, &non paspar la poi- 
gnée. . 

« La peine du glaive ne sexécute pas feule- Mat 

ment par couper le col, mais par couper un:1* prine 

homme par Ve clic du cose & le titony FTA 

eft quelquefois auffi une peine de mort. Maisbiton 

Jorsmelme que le chàtiment du bàton ne doit 

pasaller julquiè la more, il ne laiffe pas d’eftre 

tres-rigoureux , & de faire perdre fouvent tou 

xe connoiffance. 

* S'il et queftion de faire mourir'un Prince xvir. 

danslesformes, comme il peut arriver ou lors Supplice, 

quiun Roy veut fe défaire de quelquiun de fes poter 

proches , ou lors quin ufurpateur veut étcin- Princes. 

tre araco, laqu ila ravi la Couronne, ils 
fontune religionde ne pas répandre le 

Royal: mais È feront ont le pote 

faim, & quelquefois d'une faim lente en lui 

£ouftrayant tous les joursquelque chofe de fes 

aliments: oùìils l’étoufferont avec des étoffes 

précicufes: cu bien ils l'étendrone fur de l'& 

sarlatte , dont ils font grand cas ; parce que 

Jalaine y eftrare, &chére; &1a ils luienfone 

ceront l’eftomac avec un billot de bois de fane 

dal. Cebois eft'odoriférant & fort cfimé; Il. 

y. en a detrois efpéces: le blanc eft meilleus 

quele jaune, & tous les deux ne croiffentque 

dans lesIfles de Solor & de Timor è l'Orient 

de celle de Java, Le rouge eft le moindre de 

tous, &.il.crok en plufieurs endroits. 


Les Roisd'AGe meme conte cus (arr è nm 
3 


xix 


Pcines in. 
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{e faire craindre , & de temps immemoctil ik 
n’ont point cu dfantre Politique: foit quiane 
cr aitfait voir que cespeuples 
font incapal dies d'amour pour leur Scuversn n 
©u que cesRoisnefe foient pas avifez que plus 
ilsfonteraints, plus ilsont ècraindre. Qu 
qu'il en foit, l’extreme defiance dans e 
le vivent tofjours les Rois de Siam , paroît 
alfez dans les (oins, qui prennent d'ampè. 
cher tout commerce fecret entre les Grands, 
de tenirles portesde leur Palais fermées, den'y 
laifey entrer perfonne qui foit armé, & dy 
defarmer leurs propres gardes. Une armeè 
feu lachée, par hazard ou autrement, fi prés 
du Palais que leRoy l'entende, eft un crime 
capital; & comme on avoit entendu un conp 
de piftolet dans le Palais, peu aprés la con- 
fpiration des Macaffars, on doutoit fi eRoy 
n'avoit pas tiié de ce coup lun de fesfreres; 
parce que le Roy feul l'avoit pù tirer, &que 
d'ailleursl'un defesfreresavoit efté foupgonné 
d’avoir trempé en cette confpiration : & e 
doute n'étoit pas encore éclairci quand nous 
partimesde Siam. 
Outre ces punitions que j'ay dites , ils en 
is plus infaman- 


famantes, ONt de moinsdoulourcufes,mais plus 


tes, comme d’expofer un homme en place 
publique chargé de fers, oule col paffé dans 
uneforte d’échelle, qu'onappelle Cangne, en 
Siamois Ka, Lesdeux cStez de certe échelle 
fontlongsd'environune toife, fc fontatcher 
. un 


po 
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èun mor cu è despoteaux, chàcun par l'un 
de fes bouts, avec une corde ;. de relle forte 
gue ’échelle peut fe haufler & s'abaiffer, com- 
mne fi elle tenoit è des charnieres. Au milica 
del'échelle font deux échelons, entre lefquels 
ft le col du patient, &Kil n'y a point d'autres 
fchelonsque ces deux-là.. Le Patient peut s'af- 

| ftoirà terre, oufetenir debone fakai le 
ids de l’échelle, qui e fur fes less. 
or pas trop grand coinme il left quelque- 
fois; cu lorsqu’on p'ateache- pas l'échelle par 
20us Jes quatre beuts : car en'ce. dernier cas 
elle eft conchée en l'air ,, portant parlesextré 
‘mitez fur desappuis, & alors.e patient elt com- 
mependu par le col +à peine touche-t-il à terre 
par la pointe despiés. Outre celailsont l'ala 
ge des cepat des menottes, » x 
: Le, patient ct quelquefoisidans une foffe 
pour &tre plus bas que terre;. & cette folle n'a 
pas toiijours. de la ur: maisfouvent elle 
efttout è fair deroite, &le coupable er à 
roprement parler, enfoiiy jufqu'aux épaules. 
Tito une pins grande onte il Ini fore done 
ner desfonffiets, oudes is farla téte; ou 
fenlementils lui fony paffer la main par deffas 
Ja téte , outrages eftimez tres-grands, fur-tour G 
“onles regoit de lamaindesfemmes 
Maisce qu'il y a en celà de fort particulier, 


x 


La honte 


«ft que le chàtiment le plus infamant n'elt des chi 
“honteux qu'autant quill dure.-: Celui qui l'a mense 
Souffert aujpusd'hui ;, a demain , fi le o'sutant 


4 Prince 


XIXIL 
Dautres 
que le 


conpable 
fonte. 


veloppé: 
dans le” 
chiti 
ment 


320 Da Ropaume de Siam. . 
Princele veut, dans lescharges les plus impor: 
tantes. . 

Bien plus , ils font gloire des chétimens, 
quilsrecoivent par ordrede leur Roy, comme 
d'un foin paternel de fapart pour celai, qui 
alabonté de chatier. On regoit des compli 
ments& desprefents aprésles coups de biton, 
&celt principalement dans tout POrientque 
les chàtiments paffent pour des témoignages 
d’affe@ion. Nous avons và unjeune Manda. 
rin eftre renfermé pour eftre puni; 8& comme 
un Frangois s'offrit è lui; pour aller dman 
der fa grace d-fon Supérieur: non, répontk 
lo Mandarin en Pottaggis , je venx voir jul 
quesoù ira fonamonr; comme un European 
auroit dit : je venxvolr jufques où il pouffea 
farigueur, Etre reduît d'ane chatge éminente 
è une plos baffe n'eft pas:une honte, &cdla 
seftoit arrivé au (econd Ambaffadeur que nos 
avons vi ici, Cependant il arrive auffiquon 
£e pend en cepais-là de defelpoir, quand d'une 
haute charge on fevoit reduir à une extreme 

«pauvreté, & aux corvées diliés au Prince, qw 
que certe chdte ne (oit pas honteufe. 
© J'ay dit-en un autre endroit, que leperea 
quelquefois part è la punition du fils; comme 

levantrépondre de Péducation quril luiadon 
née. A la Chine un Officier répond desfautes 
de tons ceux de fa famille; parce quiilsprecer 
dentquequi ne fait pas gouwemer fa propre f 
mille n'eft capable d'aucune fonétion pabligr 
PEPE Si 
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La cssinte donc , «qu’ont les particuliers de 
poir fortir de leurs familles des emplois, qui 
snfoni T'éclat & l'appuy , les rend tous-fagess 
comme s'ls eftoient tous Magiftrass. De 
mefinie è Siam & è la Chine, un Officier eft pu- 
ni-des fautes d'un autre Officier qui elt è fes 
ordres; parce qu'iladd veiller fur celui, qui dé- 
pend de lui, & qu'apant droit de le corriger 
ildoit. répondre de & conduite. - Ainfi il n'y a 
| pas bien des années qu'on a vil. à Siam pen- 
dant trois jours Qe-Pré-Sinsd-ho-fot , Brame 
de Nation , qui eft encore anjourd'hui du 
Confeil d’Etar du Roy deSiam, expofé è la 
me avec la téte d’un malheureux, qu'on 
avoit.fait mourir , pendué à fon col; fansquil 
ft acculé d’avoir. eu d'autre part au crime de 
celui,. dont on lui avoit pendu la tére à fon 
col, que trop de pegligence è veiller fur un 
homme, qui lui étoit fofimis. Apséscelà on ne 
s‘tonnera pas;. à mon avis, queles coups de 
bafton foient fi frequente à Siam. Quelguefois 
ony verra pluficurs Officiers à la congne difpo- 
fezen cercle, &au milieu d'eux fera la tète 
d'un homme, qu'on aura faitmourir; Btcete - | + 
téte pendra par divers cordonsdu col .de chè. - 
cun de ces Officiers, 


Ce quil y.a de pis celt que lemoindre airxxmer:. 
de cimey end une adion criminelle: ilfaffit Pombre: 


prefque d'ètreacculé pour eftre coupable. Une e&punies. 


a@Gion de foi innocente deviearmauvaife , dés 
que quelquun s'ayile den faire uncrime,. E 
5, È 
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de là viennent les difgraces fi frequentes dei 

principaux Officiers, Onn'a(A, par 

me conrer tous lesBarcalons, qu'a cit le 

de Siam depuisquiil regne. - 
xxIv. La grandeur des Rois, dont l’autorité et 
Holitiaue Delpotique, eftde pouvoir tout contre tous, 
desiam & contre leurs propres freres. Les Rois de 
cuélle Siam eftropientlesleurs, en pluficurs fagons, 
tous, & quand ils peuvent : ils leur font éter ou debi- 
gomtre . literla vllé parle feu, ilsles rendent imporens 
pres fe. par diflocation de membres, cu hebetez par 
se des brivages, ne s'affirant cur-mefmes & 
leurs enfants, contre les entteprifes de leurs 
freres, qu'en rendant leurs freres inc 
deregner: celuy qui regne aujourd'hui n'a ps 
mieux traitté les fiens, Ce Prince n'enviera 
donc point à nétre Roy la douceur d'ètre aimé 
defesfujets, felagloîte dee Disgrdi 
ennemis, quiils fe croyent àpeine fors | 
tous enfemble contre lui feul.  L'idée d'un 
{grand Royn'eftpas àSiam, quiil fe rendeter- 
tible à fes voifins ;: pourvd qu'il le foit è fs 

jets, 

«xxv. - Il y a neanmoins cette reflexion è faîre fur 
te Gov cette forte de Gouvernement, que le jougen 
ment de pélemoins, pour ainfi dire, far lemenu peu- 
fam Plus ple, que furlesGrands, L'ambitionen cepaîs- | 
sor meine è l'efclavage: la liberté & les autres 
Seands,. douceursde la vie font poar les conditions val- 
Sa peu. gaires, Plus on y vit inconnu au Prince, & 
pie in de lay ;- plus on y clt è fonaife;- & pour 

i cene 
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“sette mifon les charges des Provinces y font 
negardées comme une recompenfe des-fervi- 
ces rendus dans le Pais fel 
Le Miniftere y elt o1 x : non feule xxvr 
ment par l'inconftance narerelle, qui fe peur Combica 
trouver dans l’efprit du Prince; mais parce que ftere ef 
les voyes fontouvertes à tout lemonde, pour sragrux è 
porter des plaintes auPrince contre fes Mini- 
ftres. Et quoy que les Miniftres 8 tous les au- 
tres Officiers employent.tous leurs artifices è 
xendre inutiles ces voyes de plainte , par cù 
Fon peut les attaquer tous, néanmoins tou- 
tes les plaintes font dangereufes: & quelque- 
fois c'elt la plus legese qui nuit, & qui ren- 
verfe la faveur la micux établie. Cesexemples, 
qui atriventallez fonvent,, édifient lepeuple :: 
& file Roy d'aujourd’hui n'avoit potté stop 
lein fes exa&ions fans aucunbefoin veritabie, 
fon Gouvernement plaitoit autant aux petits, 
quileft redoutable aux Grands. 
- Neanmoins il a eu cet égard pour fon peu--xxvII. 
pede ne menter fes droits fur les terres pese, *9 
bourables, & de nen mettre ni furlesgrains, siam 
ni far le poifon; afinqu’au moins ce qui eft pour fon 
seceffaire è la vie mencherît pas: moderation "°** 
d'atitant plus admirable , quiil (emble qu'on 
n'en doive awcendre aucune d'un Prince nourri 
dans cettemazime que fagloire confilte è ne 
fnertre aucunes ports fon pouvoîe dan 
gmenter tofijouss fon threfor. 
* Mal cs do qui fon - abflament ls sica. 
. 6 n 
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Maîtres de la fortune &de la vie de lenrsfu- 
jers, en font d’autant plus chancelans. fur le 
Thréne, Ilsne trouvent en perfonne, outout 
au plus en un petit nombre de domeftiques, 
cette fidelité & cer amour que nous avons 
pour nosRois. Lespeuples, qui ne poffedent 
rien en proprieté, & qui ne content que fur ce 
quils ont enfoiiy en terre, comme ils n’ont 
nul établifement folide cr leur pais » ilsny 
‘ont auffi nul attachement. lus è porter 
le mefine joug fous quelque Prince que ce foit, 
E& aflicez de nen powsolr porter de plus pe- 
fanv;ilsne s'intereffent pointà la fortune deleur 
Prince: &l’experience fait voirqu'au moin- 
dretrouble ils laiffent aller la Couronne , è qui 
la force oul’adreffe la donneront. Un Siamois, 
un Chinois, un Indien montront facilement 
“exercer une haine particuliere, cu 
Fri une vie trop mathrureul fe, cu une mor: 
trop cruélle: maismourir pour leur Prince & 
poor leur paîs n'eftpas une vertu à leur ufage. 
armi cux ne fe trouvent point les puiflans 
motifs , par lefquels nos peuples saniment è 
une vigoureafe defenfe. Ils n’ont nul heri- 
tage è perdre, & la libetté leur elt fouvent 
plus onercufe que la fetvitude. Les Siamois, 
que le Roy du Pegu aura pris en guerre, demeu- 
reront tranquilles'daris le Peg; a vingr_licués 
des.fronticres deSiam;-èc.ils y onkiivaront les 


. terressque le Roydu Pega leur sura données, 


faòs quaasicuzi (ouvenir deleng paisicnr sie 
du 
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daaiin leur nouvelle (ervitude. | Eril.en ef de 
mie desPegiians; qui font dans le Roysumo 
-. ILes Rois d’Orient font.regardea , fivons TXIT. 
voulez, comme les fils adopnfsdu Ciel L'on Conde 
croit qu’ils ont.desames celeftes , 8-auffi dle- extréme 
vées au deffas desauttes ames parleur mérite, {,0-, 
que la condition Royale paroit plus heureufe pour leurs 
que celle des autres hommes. Cependant, fi Pi 
quelqu’un deleurs fujets fe xevolte, le peuple de. 
doute bien-toft.laquelle des deux, ames.-vaut 
le micux , ou celle du Prince legitime, ou 
celle dufujer rebelle ,. & fi-l'adoption du Ciel 
n'a pas paflé du Roy au fujet. Leurs Hiltoires 
font toutes pleines de ces exemples: & celle 
de.la Chine, que le P. Mattini.nous.a don | - 
née, elt curieufe dans les raifonnements, par 
lefquels les Chinois, je dislesChinois Philo- 
fophes ». fe font fouvent perfuadez quiils fui- 
voient l'inclination du.Ciel en changeant de 
Maiftre,. & peiquefoîs en preferant un vo- 


lesa des gran is, à. leur Prince legi- 
time. : NERO rx 
* Mais ontre que l’autorité ique el ces Prin 


pref dépoutvilé de defenfe. ,- elle elt.d’aib ca er 
piùcolt nfurpée fur celuy qui la pofféde, fentienr 
n sé que lezcrcioe ; A mola sommuni aatorié 
ut. Quicongue, fe Gift de l'efprit ou de la Bi 
fg E è na picfaue plus rien è rina 
faire pour «dépofledenle Prince méme ; parce 
«que l'exersico:de Funari ‘efant up réini 
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dansle Prince, il.n° co apcini bocrdel 
quizle défende au beloin. n'eltilpasper: 
mis à un Roy de Siam d’eftre mineur, outrop 
facile à fe lai werner, LeScepure déce 
is- lì rombe Biol des malns» quicnt 
in d'appui pour le foùrenir. Au contrare 
dans les Royaumes ; cu plufieurs corps per- 
manens de Magiftrature partagene lécat& 
l'exercice de l'autorité Rogale , ces mémes 
+ corpsla confervent toute entiere por Roy, 
qui leur en fait part; parce quils nen mat 
pasà l'Ularpateur cette partie, quieftenkeus 
imains, 8 qui feule faffix è fauver celle, quel 
Roy mème n'a fl retenir. Lu, 
xxx1 Dansles anciennes révoltes de la Chinel 
réilà  paroît que celuy, qui fe faififoit du fon 
sc Royal, (e rendoti 2 dle Mae de; 
L'antorité parce les les obéiffoient aux i 
nori où le fe Royal percio, {ans s'informer 
fesa. entre lesmains de quieftoit le fceau. Eh} 
i Joofie ue le Roy de Siam a du fiens quei? 
it qu'il ne confle à mne > me perio 
quien eft de pot pais Lephilt 
cesPrinces dans ce en quoy ils n 
vent leurfureté. Leur Politique veut que ont 
leur autorité foit dans leur fceau, pour l'at: 
cer cux-feuls plus entiere: &. certe vi 
fe autant leur autorità, queleur foca 

ifé è perdre, 
xxx. Lemémed: fe trouve dans un got 
pier chréfori roc de sons Gone 
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ments. i » où les peuples ruîinez ne neceaire 
peuvent Poni de fabfides extraordinzires sur Cow 
dans les neceffitez publiques, En un grand mesn 
tbréfor fe rciiniffenttoutes les forces dell'Etar, pete 
&qui s'empare du thréfor, Sempare de lEtut, gue 
Si bien qu'outre quiun thréfor ruîne les pen- {Ont les 
ples, fur qui on le léve, il fert fouvent con- piena. 
tre ccux qui l’accumulent; & cela mème en 
entraîne la difliparion. 

Le Gouvernement Indien a donc tous les X1xmL 
défauts di Gouvernement Defpotique. Mein 
tend la fortune du Prince, & celle de fes fujets Chapico 
également incertaines :‘ il trahit Pautorité 
Royale , & la livre toute entiére, fous pré- 
texte d'en mettre l’exércice plus entier entre 
Ves mains d'un feul; &.il luy 6te d'ailleurs & dé- 
fenfe naturelle , en féparant tout l'interèt des 
fajets de celuy du Prince & de l’Etat, Aprés 
avoir donc dit comment les Rois de Siam 
traittent leurs fajets, il refte è voir comment 
ilseraittent, tant avec les Princes étrangers pat 
les Ambaffades, qu’avec les Nations feno 
ses, qui font refugiées a Siam. 





«CHAPITRE xv. 
° Du file des Ambaffades è Siam. 
N Ambaffidenr par tout l'Orient net ra Km. 
0 autre chofe quiun Meflager de Roy i Îl bafidens 
ne reprefente poine fon Maifiré, On l'honore (Ore 
i pea 
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fante peu è comparaifon des refpe&s , qu'on reni 
pile n lettre de créance , dont il cit porteus, 
& font Mr. de Chaymont, quoy qu’Ambaffadeur | 
Romore Cxtraordinaire , n'edt jamais de balon du 
quien Eu- corps , non pasméme le jour de fon entrée; 
sore & ce fit dans un balon.du corps que fù mife 
lalettre du Roy, quiilavoit è rendre.aù Roy 
de Siam. Ce balon avoir quatre para-fol una 
chéque coin du fiége; &il eftoit accompagné 
de quatre autres. balons du corps omez de 
leurs para-fol, mais vuides;. comme le Roy 
d'Efpagne quand il va en carrofle, & qu'il vent 
eftre vi &tonnu, enatodijours.un qui le fait. 
à vuide, qu'on appelle de refpeto, terme & 
venus d'Italie. Méme les prefents du Roy 
rentiporzez.dans les balons. du corps; & tou 
tes'ces mémes choles s'oblerverent è l'entrés 
des Envoyez du Roy. Aufi les Orientaux po 
mettent-ils nulle difference entre un Ambaf 
fadeur, & un Envoyé: &. ils ne connoiffent 
ny. les Ambaffadeurs, ny. les Envoyez ordinai. 
res, ny les Réfidens; parce qu'ils n'envoyent 
perfonne pour réfder en une Cour étrangere, 
mais pour y faire une affare, & sten 
tourmner. sea 
IL Les Siamois n’envoyent jamais ny plus ny. 
Teidm- moins de trois Ambalfadeurs enfemble. Le 
Siamoifes premier Fappelle Rayja Tout, c'elt è dire 
conifient Royal. M. er; le.fecond Onbba Tont, & 
perfon. le rroifiéme Tri Towt (termes.que je n'en- 
Ne vends point) ras les dex deznicts Amball 
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deurs font obligez è fuivre entout Pavis da * - 


der. 

Tout homme done, qui eft portear d'une  1IB 
lette de Roy, eft cenfè Ami deur par tour 1a OE 
POrient. C’elt potitquoy , aprésquelAmbaf- comme 
fadeur dePerfe, que Mr.de Chaumone laifla ri 
au paîs de Siam, fît mor à Ténafferim, fes parent 
domeftiques ayant élu: lun d’entre eux , pour ‘neletre 
rende la lettre du Roy de Perfe au Roy de 
Siam , celuy qui fut ainfi élu, fur rega fansau- 
te caraRere , comme l’efir efté le veritable 
Ambaffadeur, & avec les mémeshonneurs, 
que le Roy de Perfe avoit auparavant accordez 
è l’Ambaffadeur de Siam. ” 

* Mais-ce en quoy principalement ils trait- IV. 
tent un FO Principale un fimple Mef- QI iS. 
fager, celt que le Roy:de Siam dans.l’audience ne point > 
de congé Îiy donne'un recepife de la lettre fe From 

Vit a-regué de luy; & fi ce Pripce faitréponfe un res» 
ne laluy donne pas, maisil'envoyeavec luy?!9%* + 
fes Amballadeurs pour la porter. - : 

Un Ambaffadeur éeranger quiarriveaSiam, Vi. 
elt atièté è l'entede du Royaume , jufqu'à ce Com: 
que le Roy de Siam eni ait eu l'avis;: & silelt Roy der !* 
atcompagné d'Ambaffadeurs Siamois, comme Sita 
powsirdons, ceftane Mini vega JI 
à prendre:le devant, pour porter au Li 

[aiftre la nouvelle pico finte, & de celle 
de l'Ambafladeus éiranger , quils ameinent 
avec cur. : 7 Vi 


Tout Ambaffadeur étranger elt dere & Mira 
na og: 


den. 
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e&tattie logé par le Roy de Siam, & il peut pendant: 
ife. Il Pigi de dI Ambaffade cnencer la mar 
Fpuniguer chandife: mais il ni traîtter d’aucune af. 
fgiafre- faire, quill n'ait rendu fa lettre de Créance, 
&communiqué fes Inftru&iions en original. 
Ils ont fait grace è Mr.de Chaumont, & aux 
Envoyez du Roy.de ce dernierarticle; maisles- 
Ambaffadeurs de Siam ne sen difpenferent 
pas enFrance: ils communiquerent leurs In- 
ftru@ions. 

vil. L'Ambalfadeur ne peut entrer dans laCa- 
Iixcr pitale, quil n'aille tout droit è l'audience, ny 
Capitale demeurer dans Ja Capitale aprés l'audience de 
grin 1 congé : en fortant de l'audience de congt il 
Paudiea- fort dela ville, & il n'elt plus reguà-rien né 
Shi gocier. C'eft pourquoy la veille de l'audience 
Capito de congé le de Siam lui fait demander 
Li o sil n’a autre chofe à propofer , & dans l'au- 
dienoede dience de congé il lui demande sil eft con- 
songé rent. A ll 

viti. La Majefté du Prince réfide principalement 
Res ae dans la Capitale: c'eft lì que Liar les 
folemne- audiences folemnéles : hors de là toute eu- 
bei dience cft cenfée particuliere , & fans de véri- 
tables ceremonies. Toute la garde tant l'or- 
dinaire ,que celle d'oftentation, fax mife fous 

les armes pour l'audience de Siam : les ele- 

hans & les chevaux parfirent avecleurs plus 

. harnois, & en.grand nombre, furle 

-- paffage des Envoyez du Roy: &.il n'y.eut pref= 
quetien de sont celà pour les audiences de 
Lourò. 
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EXPLICATION 


Du plan du Salon de l’ Audience 
de Siam, 


A Trois marches que l'on mit fouslafeneftre, où’ 
dior le Roy de Siam, pour m*élever è hautenr 
de lay donner la lettre du Roy dela main è la 
main. 

B Trois Para-fols. 

C Deux efcaliers pour monter à l'endroit » où dtoir 
le Roy de Siam. 

D Deux tables couvertes de leurs tapis , fur lefquelles 
diviene éralés les prefens du Roy , qui y pouvoiene 
tenic 

E Le filsde Mopficur Ceberet debout , tenane la let 
tredu Roy daus un baffin d'or de filigrane è triple 
drage, dont lafigure eltà la page so. 

F_ Deux placers quarrez & bas, couverts chacun d'un 
petit tapis, pour aflevir les Envoyez du Roy, Mon- 
fieur de Chawmont en avoit eu un pareil. 

G Monfieurl'Evéque de Metellopolis Vicaire Apo- 
ftolique affis les jambes croiftes. 

H Monfieur Conftance profterné à ma droite , & en 
atriere pour me fervir d'interprete. 

1 Le Pere Tachatt affis les jambes croifées, 

K Cinquante Mandarins profternés. . 

L Les Gentils hommes Frangois affis les jamibes 
croi(ées. 

M Petitefcalierde brique; pour monter au falon de 
l'audience. 

N Le mur où tiene cet efcalier. 
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Louvò. A Siam le para-fol, qui eftoît devant 
la fenètre du Roy, avoit neuf ronds, &-les 
Ber qu eftoient è coté en avoient chicua 

t: è Louvò le Roy n'avoit point de ol 

devant lui ; mais deux de chigne cite, qui 
n'avoient chàcun que quatre ronds ; & qui 
félevoient beaucoup moins que ceux de Siam. 
Le Roy n'eftoit pasà Louvò à une fimple fenè. 
tre commeà Siam: il eftoit dans une tour de 
bois attachée au fond du falon, dans laquelle 
il entroit par derriere, & de plain-pié par une 
piéce plus haute que le falon. De forte que 
core que ce Prince fit auffi élevéà Louvò qu'à 
Siam, néanmoinsil eftoit è Louvò dans le 
falon de l'audien®&; au lieuqu'à Siam il eftoit 
dansuneautre piéce, qui avoitune vedé dans 
le Salon. D'ailcore la porte du falon de Louvò 
eftoit grande » 8 au milicu du mur, celtà 
dire vis à vis du Roy ; au licu quì Siam la 
fiore eftoit balle & étroite,, & prefqu'au coin 
da falon: differences , qui onttoutes leurs rai- 
fons ence paislà, où lesmoindreschofesfont 
rhefurées , & faites avec attention. A l'au- 
dience deSiam ily avoit cinquante Mandarins 
profternez dans fe falon , vingt-cinq de chè. 
que chté, en cinq de cinq chàcun: aux 
audiences de Louvò il n'y en avoit que trente- 
deux, feize de chàque-cOté , par quatrerangs 
de quatre chàcun. L'audience de reception, 
ù la lettre de Créance eft rendué, fe donne 
tofjours dans la Capitale, & avectout l'appa- 

: rar 
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sar le, le refpe& de la lettre è 
Creéance: Mem fe donne 
de la Capitale, & avec moins de fafte, pare 
quìil n’y paroît point de lettre de Roy. 
1x.— L?ufage eldans touteslesaudiences pr 
Segui, Roy parle le premier & non pas l'Ami 
dans les deur. Cequiil dit dans celles de ceremonie fè 
sudien-  reduit à ues interrogations à rés 
“ jours fico aprés quoy il dia, 
leur de s'adreffer au Barcalon pour tou- 
tesles propofitions , qu'il aura è faire. Les 
harangues ne luy conviennent point du tout; 
quor qu'il ait eu la bonté de me faire dire, 
fur Jes compliments que j'eus Fhonneur de 
réciter devant luy, que jé@fs un grand Inge- 
nieur de paroles. On.a beau les imbellir de 
figures, & y employer le Soleil ; la Lune & 
lesEtoiles ( ornements du difcours, qui en an- 
_ tre:chofe peuvent leur plaire ) ce Prince croît 
que plusun Ambaffadeur parle long-temps.le 
premier, moins.il l’honore. Et en effet dés 
quel’Ambafladeur n'etquiun Meffager, qui 
send une lettre, il et naturel quiil n'aitrien è 


dire.quon ne l’ini Aprés.donc que le | 
Roy apaléà dear, il luy fai donner ; 
de l'arek & dubérel, &unevefte donrl'Am- 


balladeur fe revér fur le champ, & quelguefois 

un fabre & une chaîne done 9 I 

x. . Ce Prince donna des fabres, des chains | 
Muedon-d’or & des veltes, ou quelquefois feale | 
dience ment des veftesanz principaux Officiers Fran | 
. gol | 
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qois, mais il ne leur donnaaudience, que com. qu'en pal 


mepar rencontre dansfes jardins ,-ou hors dé dins 
fem Palais è quelaue cl, > ta 


Danstoutes fortes d’affaires les indiensfont fabiro 
ents è conclàre à casfe de la longucur de leurs fadeurs. 
Confeils: carils ne fe déparcentjamais de leurs 3 
ufages. lisont beaucoup de fiegme & de dif diens fone 
fimulazion. Lis font infinitants dans leurs pa. trécsu- 
roles, captiewx dans leurs écritures, & fonrbes 
autane qu'on veur fe laiffer tromper. La loiiange d6n+ leurs 

Jes femmes & les Courtifans du Roy dericie. 

m luy dennoient, quand ils vouloient le 
flarer au dernier point , c'eftoit de luy dire, 
non pasqu’ileftoirun Héros, cule plus grand 
(Capitaine du ménde , mais qu'il avoit tod: 
jours eftéplus fin que tousles Princessavec qui 
il avoit cu affaire. Ils ne s'engagent par écrit . 
quele moins quils peuvent. Ils vous recevront 
piùvoft dans un port, ou dans une place, qu'ils 
ne conviendront avec vous de vous les divrer 

un traitté ca bonne forme, & feélé pat . 

Barcelo. . gi Ki ì d vr 

jes Poi as naturelleme@t fiers & e 
fiansont tolioars taituéles Indiens avec beay: Sh” 
coup de hauteur & avec fort peu de confiance: péans om 
& les Hollandois ont cr ne pouvoir mieux iprouré, 
faige que d’imiter en cela les Portuguais; par- quil sant 
ce quen effet les Indiehs nourris dans Um indie 
efprit de fervitude, font rufer, & comme je avechau- 
lay dit en un autre endroit, foîmis è ceux,'®" 
qui les traittent avec hauteur è & infolens 

cn 


334 Da Royanme de Siam. 


envers ceux, qui les ménagent. Le è 
Siam dit de festijes quils iti pi 
finges, qui remblent, tantau'on tiene le bon 
de attache, & qui ne reconnoilfent plus 
de maiftre, dés que l’asmche eftlichée. Les 

les ne font pas rares aux Indes des fim. 


cxem 
» qui ont frappé im. 
pie a Rm a Bite des Rois 


Indiens: &.il eft conftantque de certainesre» 
parties vigoureufes, que l’an fait quelquefois 
en ces pais-cy, nous paroiffent plus hardies, 
guela coups de bafton ne le font en ce pais: 
: pourvà qu'on les donne de fang froid & 
non par emportement: un homme qui £ 
laiffe emporter à la colére, eft ce que lesin 
diens méprifent le plus. 
pu Pi comune le commerce eft leur plus fen- 
e interér, les préfents font effentiels 
ES co dansles Ambilades C'e an afici cine 
maAm- honorable, &deRoy à Roy. Leur politet 
Gamerro. les More emcigno Bifens alici 
Heat. tions combien ils cftiment les préfents quils 
ont regls. i'c'eft quelque chofe d'ulage, 
quand méme ce ne feroit pas de leur ufage; ils 
préparent publiquement tout ce qui fera ne- 
aire pour s’en fervir, comme s'ils en avoient 
une veritable envie. Si c'eft quelque chole à 
ter fur foy, ils s’enpareront en vétre pre 
nce, Si cefont des chevaux, ilsbàtirontex- 
prés une échirie pour les loger. Ne filt-ce 
qu'une lunette de vilé, ils bàtirone une 
" tour 
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totrpour voir de plus loin avec cette lunettej 
Bainfi ils parce faire un cas extréme de 
towes fortes de prefents pour honorer le Prin- 

equi les leur envoye » à moins qu'on clk 
rides prefents de leur part avec des moin- 
dres démonftrations d'eftime. Néanmoins ils 
nefont veritablement touchez, que du pro- 
fx. Avant que les prefents du Roy forcilene 
denos mains, quelques Officiers du Roy de 
Sian vinrent en faire une exa@e defcription 
her derit, jufqu'a conter toutes les pierreries 
dechaque forte, qui eftoient parfemées dans 
lesbroderies: & afinquil ne pardit pasque le 
Roy leur Maiftre prenoit ce foin, pour s'em- 
pécher d'eftre volé par ceux de fes Officiers, 
par les mairis de qui les prefents devoient paf- 
fer, ils dirent que ce Prince eftoit curieux & 
Impatient, & qu'il falloit luy aller rendre conte 
dece queceftoit, &ceftre prétà luy répondre 
eraRement fur les moindres chofes. 

Tous les Princes Orientaux fefontungrand IIY. 
honneur de recevoit des Arftbaffades , & de ricntaue 
ten envoyer que le moins quils peuverit; fe font 
*arce que c'eft, è lenravis, une marque qu'on hogncur 
re pevt (è paffer d'eux & de leurs richellès, & demo 
ils peuvent fe paffer des richeffes des étran- Wat 
sets, Ils regardent mème les Ambaflades, fades. 
omme une elpéce d'hommage ; & ils retien= 
ent dans leurs Cours les Miniftres écrangers, 
atane qu'il leur eft poffible, pour prolonget 
‘autant plus l'honneur qu'ils regoivent. Aut 

le 
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le Grand- Mogol, & les Rois de 1a Chint 

du Jappon n'envoyent- ils jamais d’Ambak 

deurs. Le Roy de Perfe mìéme n’en envopi 

Siam, que parco que l’Ambaffàdeur du Ry 

de Siam luy en avoit demandé comme je vs 
dire. 

xv. LesAmbaffideursSiamois font contable, 
Ted, parce quiils font chargez de marchandife: & 
Siamois il n'armive guére qu'ils en rendent affez bon 
fontcon- conte pour Griterciniérementle balton. Ainl 

° Agi Selim ( cet le nom d'un More, que l 

Roy de Siam envoya il y a huit cu neufans cn 

Perfe , comme fon Ambafladeur, fat rude 

ment chàcié à fon retour, quoy quien app 

rence il el parfaitement bien fervi. Il avoit 

établi le commerce avec la Perfè, & avo 
amenéavec luy cet Ambafladeur de Pec que 

325 dit pluficurs fois, qui mourut à Ténaffe- 

rim. Celtoit un AZowla cu Do&keur de la Loy 

de Mahomet , qu’Agi Selim avoit demand 

au Roy de Perfe, pour inftcuire, difoit-l, au 
Mabhometifine le Roy de Siam. Bernicr e p 

porte tome IL $4. que pendant fonfe- 

jour aux Indes, Pie Atipditahors du Prete 

Jan, qui fait, comme tout le monde fait, pro- 

fellion d’eftre Chreltien , demandérent au 

Grand- Mogol un Alcoran, & hit Livres 

des plus renommez qui foient dans la Rel! 

ion Mahometane ; flatterie indigne , qui fcan- 

alifa beaucoup Bernier. Mais generalement 

parlantcesRois marchands fe t fort dal 
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prétexte de. la Religion pour Paugmentationi 
de lear commerce. : . 





CuaPrITRE XVI 
Des Etrangers de différentes Nations ref=.. 
gie & habituez è Siam. . 
C ’Etoit, comme je l'ay dit, la liberté di L 
Commetce, qui avoit autrefoîs attiré è Police» 
Siam une grande mulcitude d’étrangersde dif l'egard 
firentes Nations; lefauiels s'y érablirentavec la ge fran 
liberté d’y vivrefelon leurs meeurs, & d'y exer-giez à 
cerpubliquement leurs divers cultes. Chaque Siam 
Nation occupe un quartier différent. Les Pori 
tagnalsappellene Camp, & les Siamois Ban, les 
iers qui font lors de la ville, & qui en 
fent les fauxbourgs.De plus chàque Na- 
tion élit fon Chef,ou fon Néi,comme difent les 
Siamois, & ce Cheftraitte les affaires de fa Na< 
tion avec le Mandarin, que le Roy de Siam 
nommepourcelà, & qu'on appelle le Manda. 
rinde cette Narion.- Maisksuftaires, pour peu 
qu'ellesfoient importantes, ne fe terminent pas 
par ce Mandarin:elles font portées au Barcalon. 
Parmi ces diverfes Nationscelle des Moresa IH n. 
fé la mieux établie fous ceregne, Il a &éun ne des 
‘enaps quele Barcalon eftoit Mote, vray-fem- Mors 
alablement parce que le Roy de Siam ctopoirton dio 
nieux établir par fonmoyeti fon cornmerte, Siari en 
:hez lesphis puiflans des Princes feevoifins;qui rea. 
Tom. L P font 
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font tous profellion du Mabometifme. La 
principales charges de la Cont &des Peovin- 
ces étoientalors entrelesmains des Mores: le 
Roy deSiam-tearfirbatir piuficurs Mofqués 
à fes dipen, & encore anjourd'hui il fait le 
frais de leur principale Féte, qu'ils celebrent 
durant plufieurs jours de fuite è la memoire de 
lamort d’Haly, oude celle'de fesenfans. Les 
Siamois qui embraffbient la Religion des Mo- 


* resavoient le privilege d'eftre eremprsdulon. 


TIL 
Lecom. 
merde é- 


cati 


Siam en a 


vice perfonnel: mais bien-tòt le Barcalon Mon 
re éprouval'inconftance des fortunes de Siam, 
il tomba en difgrace, &le credit de ceux dd 
{a Nation alla tousjours depuis an decadence, 
©n leur dra les charges & les emplois con; 
derables, $c l'on fit payer en argene coneak 
aux Siamtois, quis'ètoiens faits Mahometamy 
les corvées , dont ils avoient efté exemptez 
Leurs Mofquées neanmoins leur font demen 
sées, ainfi que la protedtion publique que le 
Roy de Siam donne à leur jon , comu 
à toures lesReligions étrangeres. Il y a dong 
encoretrois ou quatre mille, Moresà Siam, am 
tant de Portugais nésaux Indes, & aurarit de 
Chinois, &peut-èere autant de Malays, cure 
cequily a de quelquesautres Nations. 
Mais les grrangers les plus riches , & fit 
toutles Motes, {e font retirez:aillenrs, depoi 
que le Ray de Siams'elt reforvé èlui feul, pref: 
que tout le commerse :dtranger.. LeRoyfon 


fuicioni: Pérca fait auvrefois laratme chole;8 peut: tue | 
ca : DI i 
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que c'eftla Politique de Siam delle faire ainfi de tes étrtm. 
temps temps, D'ailleurs ileftcertainquiils fm i - 
onthi épreique tousjours le cominerce libre, ches, 8 
3 quiila fouvent flcurià Siam. Fernand Man- far tout 
dez Pinto ditque de fon temps il y alloit tous res. 
les ansplusde mille vaiffeaux étrangers , mairi- 
tenant il n°y va que deux ou trois barques Hol- 
landoifes. i 
più eo Bear cemaine liberté: | Mea 
fonne n'a refoudre ‘è aller à Siam, Paroù 
pour vendre necelfaitement an Roy ce qu'on ce tran: 
y portoit, 8pour acherer de lui feul ce qu'on eee see 
vouloit en tirer, lorsmefme que celà n'étoit° "#2 
. pas du cr do Royaume. Car encore qu'il 
teu pluficurs vaifcaux étrangers enfemble 
Siam, le commerce n'eftoit pas permisd'un 
vaificau àl'autre, ny avec les habitans du pais 
narurels ou étrangers, jufqu'è ceque Ie Roy, 
fous pretexte d’une preference deué è fa digni- 
téRoyale, eultacheté tout cequiil y avoit de 
meilleur dans les vaiffeaux , & au marché 
qu'il vouloit , pour le revendre enfuite com- 
mme il lui plaifoit: parce que quand la faifon 
dudépartdes vaiffeaux prell'oit , lesmarchands 
aimoient encore mieux vendre è groffe per- 
xe, & acheter une nouvelle charge chérement, 
que d'attendre è Siam une nouvelle faifon de 
partir, fans efpérance de faire un meilleur né-. 


oce. 
Au refte ce ne fontnyles richeffesnaturel- v. 
les, ny lesmanufaGures du Royaume de Siam, Let sit | 
” Pa que 


turels ne 
rent 


ce Graa- 
ls 
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ue l'on feroir tenté d'y aller chercher. Le 
iamois naturels, ruinez comme ils font pi 
des impéts & par des corvées, ne fauroient 
faire un grand commerce » quand ils en a1- 
roient toute la libené poflible, : On ne fair 
le commerce que d'un argent fupeflu, & 
à peine l'argeut necefhire è la vie fe trouve- 


. t-il dans les lieux , où les impérs font 


-grands, Le trop d'argent levé fur le peuple 


fevient lentement au peuple, 86fur tontaux 
Provinces doignées: &.il n'y revientpastout, 
parce qu'il en demeure une grande partie en- 
tre les mains de ceux, qui fervent aux rece- 
pres &canx dépenfes du Prince. Et quand à 
cette partie qui revient au peuple <llenede- 
meure pas en fes mains pour fes ufages : elle 
en fort bien-t6r pour retoumer aux coffres 
duPrince: fibien quiil faurau moinsque tous 
les petito commerces ceffent faure d'asgenta 
ce gi ne peut ètre, que le commerce gent 
ral d’unEtatn'en fouffre beauconp. Mais cli 
eft encore plus veritable è Siam , où le Princi 
pugni les ans fesrevenus, au lica& 

dépenfer. Aprés avoir ainfi expliqué tou 
cequi regardele Roy, les Oficiere, aclepei 
ple de Siam, il merefte àparler de leusPré 
tres, celt à dire des Talapoins. 


Cai 





GI des Talapoins . 
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Caarirre XVIL 
DesTalapoins, €$ de lenrs Convents. . 


Ls vivent dansdes Convents, que lesSia- 1. 
moisappellent Var ; & ils ferventdes Tem- Origine 
pis» que lesSiamois appellent Piban , 81es Pagode. 
ortugais Pagode , dumot Perfan Pontghéda, - 
qui vent dice Temple d’Idoles: mais es Fari 
isemployentle mot de Pagode ; pour figni 
A papa l'Idole 8 leTample, si 
: Le Temple: 8& le Convent occupent un - 11 
fortgrand terrein quarré entouré d'une clétu- Delli; | *. 
rede bambou, Aumilieu duterrein eftle Tem-Bonvents 
ple comme au lieu eftimé le plus honorable des Tala 
dansleurs campemens: &taux extrémitez de°!2" 
€ terrein, & le long de la clòture de bam- 
i Bou, font rangées les cellules des Talapoinss 
‘comme des tentes d’Armée : & quelquefois 
lesrangs en font doubles, ou triples, .Ces cellu- 
les font de petitesmaifons sfolécs, & élevées 
far des piliers, & celle du Supericur eft de mè- 
me, mais un peu plus grande & un peu plus 
hauteque lesautres, Lespyramides font prés 
di Temple &toutautour: 8 le terrein que le 
. Temple &les pytamides occupent  outre quit 
‘eRì dlevé, eft enfermé entre quatre murs: 
* mais depuis ces murs jufqu'aux cellulesil refte 
encore unigrand terrein vuide, qui eftcomme - 
la Court du Convent. Quelquefois.ces murs - 
font tousnuds, &neferventque de clévarcau 
53 ter 
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terrein, qu’occupent le Temple & les pytami 
des: du fois le long de cos masi ya 
des couvertes de la figure de celles, 


i, lelong de cesgaleries, ils 
Forse eco Laine 


rées 
ni uoy quiil y ait è Siam des Talspoiiines; 
nigiamedti Lr de femmes, qui obfervent en k 
les plufpartdes chofesla Régle des Talapoins, ch- 
puerto pla Rey 
Tala- - lesn'ont pas neanmoins d'autres Conventsqu 
ceux des Talapoins mefmes: les Siamois 
mmant que l'àge avancé de toutes cesfemmes, 
cariln'y ena pas dejeunes, eftune cantionfuf. 
fifante de leur continence. -Hn'y a pas dlave- 
rité des Talapoitines dans tous les Convents: 
mais dans ceuxoù îl y cna, leurs cellules font 
le long de l'undes cétez de la clòtare debam» 
bow, dontj'ay parlé, fans eftre autrement® 
patées de celles des Talapoii fonte 
IV. Les Nens onenfansTalapoins, fontdifpet- 
ii fin de i nt ticino aleele 
enfins Talapoin, &cils fervent le Talapoin chez qui 
falapoina ils logent, c'eft è dire auprée de quis cor 
gis. © mispar leurs parens: bien que quand n 
Ti in adeux cu trois Nens, il n'enregoit 
pas davantage. CesNens aurefte nefont pas 
tous jeunes: il y en aqui vieilliffent dans cette 
condition, qui n'eft pas. cenfée entiérement | 
Religieufe, E ieappellene Tcen Jeplusviar Ì 


| 
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- detous. C'eftà lui entr'autreschofesà arracher 
lesherbes,qui croiffent dans le terrcin du Con= 
vent, cequeles Talapoins nepeuvent, è leur 
mis, faire eux-mefines fans 
Arai des Nens Ai ue falle debamboi salsa 
tes. 8 outre cette » il yen atousj alles du 
priqueaure, auffiifolée, dle peuple Dorne Soarene 
aumònes aux jours que le Temple eft fer- 
mé, & cù les Talapoinss'affemblent pour leurs 
confenenoes ordinaires, ‘ . 
+ LeClocher ei metoun de bois aufHifolée; vi 
il l'appéllent bo-rusant, c'eltàidire tourde la Le Clo- 
doche3.mais-la cloché-n'a pointde battant de 
fer, Ms.la frappent avec.un'marteau de bois 
pour la former; Sece pieftquià laguerre, cu 
Tear dercholts deguette, qu'ils frappent leurs 
«8 autrés inftrmmeéente d'alrain, cu de 
uivie, avec.des martcana de fer. . ° 
+ ChaqueConvent eft-fous la conduite d'un VII 
fapericur appclé Tohkow-P#t, c'eft ddire Sei fon 
gneur on Maître du Convent; mais tous les Su. 
pericurs ne font pasd'ane égile dignité. Les 
plus honorables font ceux, quiils sppellene 
Sancraz, &leSanctat du Conventdu Palais e 
le plus reveré de tous. Nul Superieur nean» 
moins, nynulSancrat n'à sutorité ny jurifdi, 
@ion fin un autre. Cecorps ferdirtrop è crain= 
dre s'il n'avoit quiune téte, & s'ilagilloit tous 
jorrsde concert, & par lesmefmes maximes. 
Les Miffionnairesiont comparé les Sancrats VIII. _ 
è nos Evefques, &c.les Girtiples Supesicurs è noe Der Sen- 
“I Py4 Curez; 
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Curez; &ils ont dn penchant è croise. ex 
pais-là a eu antrefois des Evé cs Chaéciens, 
sufquelslesSancratsont fu In'yaèùlave. 
rité que les Sacra quipuiffent svitpntier; 
poins, comme il n'y a que les Evéques,qui pui 
fent fairedes Prettcs Maisd'ailcuslesSan cars 
mn’ontatcune jurifdi@ion ny aucune autorité, 
ny furle peuple,ny.fur les Talpoinsquine fon 
pasde Vale Conventi on nem'a pÎ direquiils 
ayentquelque cara&tere patticalier qui les falle 
Sanerats, finion'en coquiile fontStipericurs de 
certains Convents dellinez è' desi Sancraw. 
‘Tour Canvent dopo deflibé è ain Sancrat 
diftingué des antres Convents, où il n'ya que 
defimples Supericuts, per des pierres 
au tour du Temple &prés de fesmurs, dont 
chagune elt doubie.8c aggialque neffemblance, 
mais bien éloignée,avecune mitre polte fur un; 
piéd'eftail, J'onay mista figure dans l’eftatope 
* de celle d'un Temple... Leut nom en Siamois 
et Semd. Or celt cette reffemblance telle- 
quelle de ces pierres,avet des mitres, qui 
le principal fondement:du foupgan, qu'on 
les Miffiorinaires , que les Sancrats peuvent 
avoir fuccedé à desEvéques. Plus.il y a deces 
pietres autour d'un Temple, plusle Sancrar clt 
cenfé élevé endignité; sais il n'y cn ajamais 
oinsde deus plusde huit. L'ignarance où 
font les oisde ce que ces pierres fignifieny, 
aréduitles Mifionnaites Si ehorche l'ocigi: 
nedansleChiifianiime, |... 
n ‘ Le 
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Le Roy de Siam donne aux principattx San- 1%. 
Cats RT des unpara-fol, nie chile Gc des Fiomneure 
hommes pour la porter; maisles Sancratsne fe-crats. 
fervent guéré de cet équipage que pour aller 
chezle Roy, & ce nefont jamais des ins 
qui portent la chaife, Le Sancrat du Palais s'ap- 
pelle aujourd’hui Prd-Ziriet. . 
- L'efprit de l’Inftitut des Talapoins eftde fe I 
nourrir des péchez dupeuple, demener uneli*htt 
vie pénitente pourlespéchez de ceux , qui leus'ttitus. 
font l'auméne, &de vivred’aumbnes. Ilsne 
mangent pasen communauté, & encore qu'ils 
foient fort bofpitalier ‘envers les hculiere qui 
ont recoursà eux,& mefme à’égard des Chrè-- 
tiens, il leur eft pourtant défendu de fe faire 
part des anmibnes qu'ils recoivent, on au - 
moinsde s'en faise part fusle champ; parce que’ 
chacun d’eux eftant cenfé faire affez depiri 
tence, n’anul befoin de racheter fes pechezen 
faifant l’auméne è fon compagnon, Sepe È 
ètre a-t-on voulu auffi les obliger tous è la fa- 
tigué de la quète: il n'eft pas neanmoins dé- 
fendu è un Talapoin de rien donner jamais è 
fon confiére, ou de l’affifterdans unvéritable 
befoin. Ilsont deuxloges, une à chàque cété 
de leur porte pour recevoir les paffants, qui 
cherchent um ite checn. Ash a 
adeux fortes de ins è Stam, com. 
me dans tout le refte pina sa Les uns vie 
vent dans les bois &les autres dans. lesvilles; Tala. 
& ceur lobi nio dit-on., une vie qui P°nt 
PS po 
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* paroîtroitintolecable, & qui la feroit fansdoute 
endespais moins chauds que Siam, ouquel 
‘Thébaide d’Egipte. 
nl a Tows, ce adire ceur desviles, son 
font des bois doivent fous peine du @ 
se dl atement le celibar, dndis quils pat 
dat LA dans leur profeffions &le Roy deSiam, dla 
fr" jurifdi@tion duquel ils. ne fe font point lov 
ftraits, neleur fait point de grace fur ce che- 
pitte: carcomme ils ont de rn priig i 
& qu'entre autres chofes ils font exempo des 
fix mois de corvées, il lui importe que pro. 
feflion de Talapoin ne devienne pas tootàfat 
commode, de peur que tous fes fajetsne lem 
dr «diminuéel bre decespri | 
xuL e iminuiée le nombre deces pr 
Lita pile ic ftexamierdevemps ci 
terature farlenrfavoir, quiregarde la langue Baic&{@ 
Souspeine Livres : & quand nous arrivmes encepisò 
ehaffezduil venoit d'en réduire plufieurs mills dla | 
«onveat. condition feculiere, parce quils n'avoient ps 
elté trouve affez favants. rd È ma 
avoir c- Loibang Sonragac ji 
mme de vingt-huir acta Gli de cr 0e 
Prà Pipstcharatcha , que j'ay dit qui com 
amande les eléphants: mais les Talapoins ds 
forèrs avoient refulè de fubir l’examen d'w 
ier; & ne gonfentoiene d’eftre examine | 
que par quelqu'un de leursSuperieurs. 
Pura 19 dlevent la jeanefle, comme jay dii 
veni la Scils expliquent au peuple leur Dodirine, Flo 


v 
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elle ef écrite en leurs livres Balis, Ils pré-jcunette | 
“Te tendemaiti.de toutes les nouvelles & ft inAiai- 
de tousestes pleines Lunos, & le peuple cit tofì-peuple. 
jours affez.. aux Temples. Quand le lix 
de la ‘riviére eft plein de l'eau des Vian 
qa ceque Pinondation commence è baifler 
ilsprèchenttoustes jours, depuis fix heures du 
matinjufqu'au dîner, & depuis une heure aprés. 
midy jufquià cinq dufoir, LePrédicareur e 
affisles jambescroiftes. dansim faurcilil tevé, 
& pluficurs Talapoins fe selayent lesuns les au- 
ie seocave la Dodkine qu'on li. 
Le approuve la Do&rine qu'on lui. xv. 
pci pa ces more Bali, fa-son-fa, qui veo- Combie 
tdire oiy Monfsignenr , ou par d'autres Sia-tif. 
moisquireviennent'ag nicfine (ens; & puis il: 
donne f'anméne sv Prédicateur: .& comequi: | 
Echent fouvent ;sorfeulementen cetemps- | | 
ì; mais durant tout le cours de l’année, deviene. > 
nent aifement riches Leti Li n 
Orceft ce. là inropéans ont: XVI. 
appelé le Carme cTolapome, Leur jedne Du Cart- 
eft de ne rien depuis midy, ho:finis'ralapoine 
quils peuvent mafther du berdl ; mais quand è de leur 
soefine ils me jelinent pas; ils‘ ne-mangentde-sine. | 
puis midy que du fruit, Les Indiens font nara-. 
rellementt fi fobres, quan jofine -de quarante. 
jours, 8: mefizie de vents ne leur paroùt pas in- 
croyable. -Tirift AuteutH is rapporte. 
datis la Dufsripsion des Indes ,: que experience: 
4 sertainement fali voir rd y è des Indie, . 
PIET 6 qa 
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ui pesrwent jefiner vingt , trente , € quarante 
Foto fans Ha prender quin pen de ligmenr 
‘mblée de guelquo bois amser ruis eni powdre. Les 
Siamois m'onteité l'exemple d'un Talapoin, 
jo'ils prétendent avoir jetné cent-fépt one 
dns rien manger. Mais quand j'at fondé 
leur penfée là-deffus, j'ay trouvé quiils atri. 
buoient ce jefine à magie :'& pour me le prog» 

ver ils ajoftoient qu'il étoit facile de vivre de 

l'herbe des champs; pourviqu*on foufflat def 

fas, &quioni&t certaines paroles, qu'ilsnefà 
voientpas, ouqu'ils ne voulpient pas medire, 

- &qu'iledifaientque d’aprres favoieht. 

xvil. Aprésla récolte du risles Talapoins vone 
Simol per nt trois (emaipes veiller les nuits au mi- 
dans les _lieudeschamps, fonisde petiteshutes de feiiilla- 
fetelime Mes rangieser parré; & lejour ils revitanenr 
quele  Vifiter le Temple, &dornmir dans leurs cella 
Reupicen les. La hute du Supericur ef au milien desan- 

tres & plus élevée. Ils ne font point de feu la. 

«= nuîtpout écarterles béces féroces, comme tous 
ceux qui voyagent dans lesbois de ce pais-là, 
ontaccollramé d'en faire, &:comme on en fai-. 
-Foitautonr des Tabanques où nous logions: fi 
bien que le peuple regarde:comme un mirade 
ue es Talapoins ne (dientpas dévorez;8 je ne 
y. quelle psécaution ils y appotten ,-hosfinis 
celle de s’enfermer dans unpatc de bambou. 

Maisfans douteils choiliffrat des litux pian ex- 

polez, dloignezdesboisy.iRtakltshères fero- 
cesné fiurolenzartiveraves la fica sais aprés 


avoir 
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@oie'tiouvé beaucoup è manger, car cet la. 
faifon où il y a bearicoup de fonrage fu la. 
terre. Le people admire aufli la fùreté, dans. 
laquelle vivent les Talapoins des forérs : car 
ils n’ont ny Conventry Temple pour & reti» 
er. Il croît que lestygres, les elephants & les 
rynocerots les selpetiene, & leur léchent les 
piés8lesmains » quand ilsentrouvent quel. 
qu’und’endormi: maisceux-cy peuvent faira 
du'.feu de bambou pour fe garentir de ces 
animaux , ils peuvent coucher dans des foria 
bien épais; & d’ailleurs quarid le peupletrow 
veroît les reftes de quelque homme dévoré » 
fil ne préfameroit jamais que ce fat d'un Tala- 
poin 3 & quand il n'en pourroit douter , il 
préfumeroit que ce Talapoin autoit cfté mé> 
chant ; & ne leifferoit pas de croite que.les 
bétes celpedtene lesbons, Et il faut biem auffi 
queles forèrs ne foient pas fi dangereufes qu'ils 
difent, puis que tant de familles y cherchentun 
azile-contre la Domination. . . 0) 

Je ne fay au refte ce gue les Talapoins pré TV. 
tendent ny par cette veille, ny par leur caré- poins ont 
20€;;- j'iguone aufli ce que veulent dire des in chepe» 
chapelets de cent-huit grains, far lefquels ils 
sécitent de certaines paroles Balies.. 

«Il vont nuds piés & nuététe, commele XIX. 
refte du le: ils portent autour des.reins & bit. 
des cuiflesla pagpe desféculiers, mais de toilo 
jsune; qui eft la. couleur de leursRois, & celle 
desRois de la Chine:-&{ls.nomt ny shenilo 
n P7 
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dia de pg Pine 
i quatre pi : premiere 
qui Agfa, eftuneefpécede ban 
i toile jaune , large de cinq.ou fix 
porter: ils la portent fur Pépanle gauche , & 
boutonnent avec un fenl bouton fur la han 
che droite; & elle ne defcend guére plus bas 
que la hanche. Sur cette bandoliere ils mer- 
tent une aure'grande toile june, quon ap. 
lle la pagne de Talpoim, & qu'eux 
It Pa Schivon , c'eftà dire toile de pl 
piéces, parce quielle doit eftre rappiécette cn 
Pioficnre endroits. C'eft un efpéce de Scapa- 
ire , qui defcend prefque jufqu'è terre par 
derriere.& par devant ; & qui ne couvrane 
que l'épaule gauche revient è la hanche droît- 
te, & laiffe les deux bras, & toure l'épaule 
dtoito libres,  Pardeffits.le Pa Schivos citle 
Pa Pat. Cet une autre toile de quiatre 
@u cinqpouces quiils mettent aufli fur l'épaulo 
. gauche, mais en maniere de cl 1 elle 
defcerid pat devant jolquw'au nombril, 8 an- 
tantpar derriere que par devant. Sa couleur et 
* quelquefois tonge: les Sancrats & les: pius 
Vieux Talapoins la portent ainfi, mais /.4ugfa 
. &le PaSchivon ne peuventjamais eftre 
jaunes. Pourtenir en eftatle Pa Par & kPa 
Schivon , ils fe ceignent le milieu du corps 
d'une écharpe de toile jame, quiilsa 
Rappaceà, 8 quiet È queitm & der 
niere piéce de leur habit. . 
SI Quand 
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«Quandils vont à la quéte ilsporteritua ban- xx. 
dége de fer, pour recevoir ce qu'on leur don- tedio 
ne: & ils le portent dansun facdetoile, qui Edera 
Jear pend au còré gauche , aux deux bours Pois la 
fun cordon paffé en bandoliere fur '4paule® 

Poite. . 

His fe rafent la barbe, latére, & les four. TL 
dis; &pour fe tir du Soleil ils ontlefagza 
Tatapat, qui eft leur petit para-fol en formelaitte, & 
d'écran, comme je l'ay déja dit autre part. Legni 
Superieur elt réduit è fe raferluy-méme, parcelo muta 
que perfonne ne luy ganci toucher è la 
tere, fins lùy manquer. erefpe&. Parla meme 
raifon un jeune Talapoin n’oferoiten raferun 
vienx : mais il eft permis aux vieux de rafer 
les jeunes, je veux dire ces enfans.dont on 
leur commer l'éducation, ‘ & qui ne Guroient 
Le rafer cux-mimes, Dre i quand H 
Supericur fort vieux , i qui 
fouffre qu'an autre le rale; &cerautre le fait 
aprés luy en avoir demandé permiflion ex- 
preffe. - Au refte les rafoirs de Siam font de 
Guivre. i 

. Les jours aulquels ils fe rafent, font ceux-XXIL 
de la‘nouvelle & de la pkeinelune; & cesjours-Lezionrs 
là les Talapoins & le penple jedinent , c'eftàite cn 
dire qu'ils ne mangent point depuis midy. Le fine font 
peuple s'abftient aulfi ces jours là dalle à Jade devo. 

che, non rce que la pefche eft untra- ton pont 
ei carils ne sabficnnent “Fancun autre tra! PP 
vail , mais parce, à mon avis, quils n'efti- 

. ment 
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* ment pash pefche entietement innocente; 
Faprstie vertons dans Ja fate: Et cm 
porte ces jours-la aux Convents 
des aumònes , qui confine en , n 
fruits, en pagnes, ou en bétes. Si les bétes 
font mortes, les Talapoins les mangent : fi 
elles font en vie, ils les laiffent vivre & mou- 
sirautour du Temple; & ils ne les man, 
que quand ellesmeurent d’elles.mémes. Ilya 
,° mémeprésde certains Temples un vivier pour 
+ .- le poiffon vivant, que l'on offte au Temple: 
&coutre ces jours de Féte communs è tousles 
Temples, chaque Temple en a un fingulier 
delliné è recevoir des aumbnes , comme fi 
Ceftoit la Fète de @ Dédicace: car je n'ay pù 
favoir ce que c'elt. 
xx111. Le peuple affite volontiers è cesFetes, & 
Te pesple y fait parade defes habits neufs. Unede leurs 
parer pour grandes charitez. c’eft d’y rendre la liberté è 
tiche, des animaux , qu'ils achetent de ceux » quì 
&facha- les auront efté prendre dans les champs. 
zié «n° quis donnent è l'Idole , ils ne l'offient pas 
aaimanz, immediatementà l’Idole, maisaux Talapoins: 
& ceux-cy le prefentent è l'Idole, cu enle 
tenant: fur la main devant l’Idole , ou en le 
mmettane far l'Autel; &peu de temps aprésils 
le retirent, & le convertiffent è leurs uligro 
Quelquefois le peuple offie des bougies 
mmées, que les Talapoins attachent aux genonx 
de la fiatué, & cela fat qu'au moinsl'an des 
genoux de beaucoup d’Idoleseft dédoré. Pour 
ce 
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‘equi eft de factifice finglant, ils n'en font 
famais il leur et défendu au contràire de rien 
Alapleinelurie du cinquiéme mois les Ta- xx1v. 
lipoinsTaverte Pidole avec des can parfamies, 13, Sin 
- mais le rr ne permet pas qu'on luy lave ventlcuss 
latere, Its laventenfuite le Sancrat. Et le peu-1doler 
‘va auili laver les Sancrats & les autres Ta- lapoins,8 
ins » & puis dans les familles particulie. (car pe- 
res les enfans lavent leurs parents, fans-awoir* 
dgasd au feze: car le fils cla ii event ga 
Jement.le.pere 8 la mere, Payeul&cl’apeule. 
Cette colitume s'obferve auffi au pais de Lé0s,: 
avec cette fingulatité , qu'on y lave le Roy 
mie odg: LIT 
. Les ins n’ont point d'ho: s &.XXV. 
i ne fe Wren que quand i fit afe diete 
pour pouvoir difcerner les veines de leurs event lea 
meains, depeur que s'ils fe levoient plus ma- poins. 
tin, ils ne tiiaffent en marchant quelque in 
foCte fans l'apercevoir. Cela faitqu'ils fe. 
un peu plus tard aux jours plus courts, q| 
que leur cloche.ne-hife pas de les.éveiller - 
avant le jour... ci Ue 
. Etane levea ils vontavec leur Supéricar au XXVI 
Templo pendant deux.hoores.! Là ils chan-sirem- 
tent ou récitent du Bali, & ce quiils chantentpie dia le, 
cft écrit fac des feililles d'arbre un peu lon- 


gues, 8&cratrachées parl’un des bouts, comme 
jay dit en parlant de l'asbre qui les porte.. Lo 
peuple' n'a aucup livre de priéres. a 


mance 
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nance des Talapoins pendant quiils chantene, 
cf d'eftre affis lesjambes croilfca, &d'agiter . 
tousjours leur Talapat cu éventail en forme | 


. d'éaan, ‘comme sils vouloient tofijours fe 


XXVIL 


donner du vent: de forte que lens éventail va 
ou vient è chaque fillabe qu's prononcent, 


‘& ils les prononcent toutes à temps ga & 


fur le mème ton. En entrant dans le 

& en fortant ils fe profternent trois fois de- 
vant.la ftatué, &lesféculiers en ulent demé». 
me: mais lesuns& les autres demeurent dans. 
le. Temple affis:16s jambrs croifées ,- & non. 


toljours profternezi . . Li 
Au fortir de la priére les Talapoinsvonten. 


Puis à la ville demander l’auméne pendant une heures: 


ib 
me vivent 


pnt 


mais ils ne fortent jamais du Convent, &cn'y 
sentrent jamais &ins aller faluér leut Supericue, : 
devant lequel ils fe profternent jafgua tou - 
cher laterre de leur-front : & parce quele Sa 
pericur et: affis: ks jambes cioiltes è lordi. 
naite ,. ils prennent l'un de fes piés è deme. 
mmains,. & le mettent fur leur tése. Pour de- 
sander l’aumòne ils-fe pirefentent anx portes 
fans rien dire; &cils(paffent outre aprés un peas 


“= xdetemps, fion néleur donnestien. IU eftrare 
« quele les revoye fans leur donner ,° 


&c.outre celà leurs parens neles laiffent jamais. 
“manquer de rien. ‘Les Convess on méme 
quelquefois desjardins, 8 des terres liboura- 
bies,. 8c:desefclaves les travailler.. Tou- 
ses leurs setres font Ibrcsd'impis, &cle Prince: 
i . ne 
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n'ytouche pas; quiil en ait la vr: o 
preti, sine Ln eh dépoiilé pat pala 
quil ne fait prefque jamais. 

Au retour de la quéte les Talapoins dé- revm. 
jeinent s'ils venlent, & ne font pas tousjours Com. | 
réguliers è préfenter è l'Idole ce quils man-templito 
gent, quoy qu'ils le faffent quelquefois de la fent la 
maniere que jay dite, En attendant le dîné 
ils étudient , cu ils s'occupent è ce que bon 
leur femble , &xils dinentà midy. Aprés diné 
ils font la legon aux petits Talapoins , & ils 
dorment ; & fur le déclin du jour ils balayent 
le Temple , &y chantent comme le matin 
pendant deux heures, aprés quoy ils fe cou». 
chent. S’ils mangent le foir ce n’eft que du 
fiait: & quoy que leur journée femble rem- 
plie par ce que je viens de dire, ils ne laifent 
pas de fe promener en vilte les aprés- dìndes 
pour leur plaifir. 


Outre les efclaves que peuvent avoir les xr1x. 
Convens, ils ont chàcun un cu deux valets, Det valete 
quils appellent Tapacdow, &qui font vérita- des Tala- _ 
blement f&culiers è quoy quiils foient habil. Pois 
lez.comme les Talapoins , hormis que leur 
habit et blanc, & non jaune, Ils regoivent 
l'argent que l'on donne aux Talapoins, parce 
que les Talapoins n'en peuvent touchet fans 
‘péché : ils ont foin des jardins & des terres, 

Gre pent avole leConvent, & en un mot ils 
t dans les Convens, pour-les Talapoins, 
tour ce que les Talapoins croyent ne pool: 


L 
DL'Ele 
der 
ricun 


IL 
Com. 
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faire par cux-mèmes, comme nous Vertons 
dansla fuite. . 





Cuapirae XVIL 
De DElettion du Supériewr, & delarae: 
prion des Talapoins, & da Te 
. laposiines. ° | 
Qi le Supérieur et mort, folti a+ 

% crat ou non , le Convent en dlit una 
tre, & pour l’ordinaire il choifitle plus via 
Felapoin de la maifon, cu au moins le pls 

Vant. 

Si un particalier fait. bàtir un Temple il 
convient avec quelque vieux Talapoin 800 
choix, pour venireftre le Supéricur do Cor 
vent, qui fe bàtitantoue de ce Temple, ame 
fure que d’autres Talapoins y veulent vesichee 


som- biteri caron ne btitpoint de loge dela 
Convent. poin par avance. > 


IIL 
Com. 
menton 


Si quelqu'un veut fe faire Talapoin ilcon 


“mence par convenir avec quelque Supésiato 


ef recea qui veiiille le recevoit dans fon Conventi È 
Talpoîn: parce quiiln'ya quan Sancrat, commef@y 


quilo ifle dopner l'habit, il vale dem 
lerà quelque Sancrat, fi le Supéri Ir arecg 
ilveutdemeurer , n'eftluy-mi e Sancti 
le Sancrat luy donne here è peu de jowsde% | 
& pour l’aprés-dinée. Quiconque $Y 
fesoit pécheroit; & comme cette d 
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eftlucrazive , & quelle ne dure pas neceffaire- 
ment toote la vie , les parens font tousjours 
fort aifes de la voir embrafler à leurs enfans. 
Jen'ay pasoiiy dire ce que rapporte Mr. Ger 
valle, qu'on ait befoin d’une iflfion par 
éarit d'Oc-yà Pri-fedet pour resh Tala. 
poin. je nevoy pas méme comment cela fe« 
roit pratiquable dans toute l'étendué du Roy- 
camme ; & l'on ma todjours affiré qu'il cf 
Iibre è tour le monde de fe faire Talapoin, 8 
que fi quelqu'un s'appofoit à la reception d’an 
autre dans cette profeffion, il pécheroit. Lors 
donc que quelqu'un doit eftre regi, fes parens 
& fes amis l'accompagnent è cette ceremonie 
avec des inftrumens & des darifeurs , & de 
tempsen temps ils s'arràcent en chemin pour 
voir danfer. Pendant la ceremonie le Poftu- 
lan: &les hommes , qui font de la fuite, en- 
trent dans le Temple où eft le Sancrat: mais 
les femmes, les inftraments, ny les danfeurs 
n'y entrent point. Je nefay qui rafela tére, les 
fourcils8la barbe au Poftulant, ou sil nefela 
rafe pas luy- méme,  Le-Sancret luy donrie 
«l'habit de la main è la main, &il s'enrevet: 
laifant tomber l'habit féculier par deffous, 
quand il a mis autre, Le Sancrat prononce 

int plufieurs paroles Balies: & que 
osnnnta ele actevie » le nouveau Tala- 
«poin s’enva au Convent où il doit demeurer; 
& fes parens & fes amis l'y accompagnent: . 
mais dés lors il ne doit plus entendre din: 
. ' ae 


mv 
siya 
divers de- 


ris 
poinso 


v 
Des Tala- 


firument, ny pegarder aucume dante (e. 


@acles devant le Temple, lelquels il cft dé. 
fenduaux Talapoins de 

Mr.Gervaifè diftingue les Talapoins en Re- 
Ioiiang , Tchiow-con & Picen. Pour moy jay 
todjours ciiy dire que Baleang , quelesSia- | 
mois écrivent Pat-losiang , net quin time 
de refpe& Les Siamois le donpoicor aux 
PP. Jefuites, comme nous leur donnons le ti- 
tre de reverence. Je n'ay jamais oiiy n 
“e paistà du mor de Pics» rmais n 

chéow. cose, .que j'expliqueray 
danslafuite, &qu'on Liv den 
mois qui veut dire Talapoin. quils 
difeneo ceftanTchaon.con, & je veszelre 
Tehhonscon, pour dire c'eft un'taleia & je 
venx eftre Talapein. Néanmoins comme il 
peut y avoir entre lesSancrats & les Talapoins 
quelque difference , dont les gens que ja 
confultez , n°ont fl , quoy qu'habiles è 
leurs, m'expliquer le veritable fondement, il 
peutbien eftre qu'il yen ait aulli une 
entre les Talapoins mémes, dont quelques- 
tuns foient Pat-losang & d'autres Picow, & que 
le nom general de tous foit Tehdoa-cow : je 
mm'en rapporte à Mr. Gervaife. 

Les Talapoilines sappellent NWang Tebii: 
Elles font vétués de blanc, comme les Tape 
cdou, &ne font pas eftimées tous-è-fait Rel 

gie 
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gieufes.. Unfimple:Supéricur fuffit ddeur don- 
‘ner l'habit, aufli-bien quiaue News: &quoy 
que ne puiffent avoir aucan -commerce 

inel avecles hommes, néanmoins on ne 
les brile pas pour cela, comme on brole les _ 
Telapoins, qu'on farprend en faute avec les 
femmes, ©n les livre è leurs Parens pour 
les. chàtier du balton ; ‘ parce que les. Tala- 
poins ny les Talapoiiines ne. peuvent frapper 
perfonne,. Toe . 





Cua pira rg XIX 
De laDottrine des Talaposns. . 
T Outeslos Indesfont pleines de Talapoins 1 
quoy quiilsn'ayentpaspartout ce.méme gentes de 

nonî , & quils ne vivent pas par tout d'une Talapoins 
méme forte. Quelquesans fe matient, & {i 
d'autres gardent le edlibat: quelques-uns man- 
gentde la viande, pourvà qu'on la leur donne 
tude:, <d'antres.n'em mangent jamais > quel 
«quessuns tuént des animaut > d'autres n’en 
tiéae point duront; & d'autres n'en tuént que 
rarement & pour quelque facrifice. Leur Do- 
&rine ne parole pas non plus exaftement la 
méme partout, quoy quele fonden foit to 
jours l'opinion de la Metemplycolè + & leur 
“culte auffi eft divers , quoy qu'il fe rapporte 
‘tojours aux mortis, i In 

Hi femnble quilscroyent'toute la netare ani- Com-,, 

Se + mée, ment Ila 
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csoyent mée; non foalement les hommes, les bétest 
toutela lesplantes, maisleciel, lesaftres, la teme & 
nimée,& les autres elements , les fleuves , les monta 
queen » lesvilles, lesmaifons mèmes. Etd'al 
one de leurs comme toutes les ames leur paroifltnt 
Font del méème nature , & indifferentes à cu 
tousles corps, de ue elpéce quil 
Loient , : i femble Mie pas de n 
mation l'idée que nous en avons, Ils cropent 
quel'ame clt le corps, &quielleregirle 
corps , mais il ne paroît pas quils croyent 
comme nous que Fame foit unie ph; 
ment au , faire un tour avec luy. 
Bien join de pealee que le penchant natutel 
des ames fit d'eftrè dans les corps, ils croyent 
que Ceft un foin pénible pour elles, 3c une 
occafion de fonffrir, &d'expier leurs pechez 
par leurs fouffrances; parce qu'en effet il ny 
a pasde genre de vie qui n’ait fes peines. La 
fupréme félicité de l'ame eft, è leuravis, de 
n'eftre plus obligée è animer-aucun corps» 
mais de demeurer étemellement dans le repos: 
&leveritable enfer de l'ame eftau contate, 
felon cux, la necellité perpemille d'animer 
descorps, &de paffer del’un dansl’autre par 
de continuelles tranfinigrarions. On dir que 
parmi les Talapoins , ily ena qui affirent | 
ardiment qu'ils fe fouviennent de leurs trans: 
migrations pallées: & ces tÉmoignages fuff- 
fent fans doute pour confirmerle peuple das 
l'opinion de la Metemplycofe. Les Eur 
pis 
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péans ont quelquefois traduit par le mot de 
Ginie tutelasre les amesque les Indiens don- 
pent è des corps , que nous eftimons inani- 
mez : mais ces i inies ne font certainement 
dans P’opinion des Indiens que de veritables 
ames, qu'ils fappofint animer également tous 
les corps où elles font prefentes, mais d'une 
maniere qui ne répond pas è l'wnion phyfigue 
de nos Egoles. 


Lafigure dumonde eft èrernelle felon leur 111. 
doftrine, mais le monde que nous voyons Ce 


vile 
fent 


ne l’eft pas: car tout ce que nous y voyons, de l’éter= 
vit dans leur opinion, & doit mourir ; & ifnite du 


renaîtra en mefme temps d'autres tres de mè- 
me elpéce , un autre Ciel, une autre terre, 
d'autres altres : & c'eft le fondementde ce qu'ils 
difent qu'on av li nature périr & renaltre plu- 
ficurs fois. 

Nalle opinion n'a efté fi generalement re- 


ié parmi leshommes, que celle de l’immor- 9° 
qui ture de 


Iv. 
la nas 


talité de l’ame : mais que l’ame foit immate- l'amefe= 
rielle , c’eft une verité dont la connoiffance 192 eux 


ne s’eft pas tant étendué. Auffieft ce une dif- 
ficulté tres-grande de donner è un Siamois 
l'idée d’un pur Efprit : & c'eft le témoigna= 
ge qu'en rendent les Miffionnaires, qui ont 
sile plus long-temps parmi cux. Tous:les 
Payens de l’Orient croyent àla veritéquiit-re« 
fte quelque chofe de l'homme aprés fa mort, 
ui fabfifte feparement & independamment 
le fon corps: maisils donnent étenduè & figue 
Tom. I. Qu re 
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re àce qui enrefte, &cils lui artributat com 
amor tous les melines membres, &toutes la 
melmesfubitances folides & liquides, dont nos 
corpsfont compolez. Ils fappofentfeulemat | 
que les ames font d'une matiére affez fabile, 
pour fe dérober è l'attouchement &à lavlé; 
uoy qu'ilscroyent d'ailleurs que fi on enbleé | 
oit quelquiune , le fang qui couletoit de 
bleffiàre, pourroit paroitre, Tels eftoient ls 
manes &cles ombres des Grecs & desRomains, 
& c'elt è certe figure des ames parellà cele 
des corps , que Virgile fuppofe qu'Ente re 
connut Palinure, Didon,  Anchifedans le 
enfers. NAZIO . 
v. Or ce quil y a de tout-à-fait imperiner 
Ablurdiré danscetsespinion » C'eftque lesOrienmusn 
ogizion. fauroient dire pourquoy ils donnem l figure 
humaine plùtét que toute autre; aux amesql ib 
fuppofent pouvoir animer. toutes fonts de 
cotps, autres que le corps humain, Long®* 
le Tartare qui regne aujourd'hui à la Chint, 
voulut forcer les Chinois à fe rafer les cheves 
à la Tartare , pluficurs d'entre-cux alma 
mieux foufftir lamort, que d’aller, difoian 
ils, erg l'autre monde paroître fans cher 
devant leuss Ancétres : s'imaginant quelo 
rafoirla téte del’ame en rafant celle du 

pl li Les amesdone, quoy que marerieles 

ne & das pourtant imperillables dans leus opinioni & 

récom- au fortir de cettevie, elles font punieson! 


Fan ‘* compeales par des fupplcra, ou par del 
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roportionnez par la grandeur & par la sprés ta 
dulà bonnesou matvailes urne jul sata 
bw ce quielles rentrent dans le comshumain, 

velles doivent joiiir d'une vieplus ou moins 
heureufe ,. felon le bien ou le mal quielles ont 
commisen une vie antericure. 

Si un homme eft malheureux avant que _viL 
d'avoir failli, comme s'il meurt avant que Com. 
de naître, les Indiens croyent qu'il l'a me-expli- 
tité dans unevie anterieure, &c quialors peut- queor la, 
fre il a fait avorter quelque femme gtoffe:des mé- 
Si.an contraire ils voyent profperer un mé-chante, & 
chant homme, .ils cropent quiil joilit de laro- heursdas 
compenfe quilameritée en une autre vie pacbons. - 
de bonnes a@ions. Si la vie de l'homme cf 
mélée de bien & de mal, c'eft, difent-ils, que 
tour homme a bien & mal fait quand il a au. 
trefoisvécu. En un mot perfonne nefouffre, 
àleur avis, aucun malheur, s'ilatousjourselté 
fanocent, ny inci tousjours n sil 
a quelquefois clté coupable , ny il ne joiiit 
didicune profperité quil ne l'ait meritée par 
quelque bonne aGion. 

Outreles diverfes manieres d'étre de cemon» VIII. 
de, comme de planse, cu d'animal, aufquelles pes diver 
les ames font: tour-à tour attachées aprés li l'ame pal 
mort, ils content plufieurs lieux hpiede ce fé sprtsle 
monde, où les ames font punies ou recom- 
penfées. Il yen a de plus heureux que le mon: 
de où nousfommes,&cily en a de plus malheu- 
reux. lis.placent:tous ces lieux comme pat 

. Qi étages 
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étagesdanstoure l'érendut de la nature; &1eun 
Livresvarient dansle nombre; quoy que l’opi- 
faion la plus commune eftquil y cn ait neuf 
d’heureux, & autant de malheureux. Lesneuf 
heureux font au deffus de nos tétes, les neuf 
amalheureux fontau deffeus de nospiés; & plus 
unlicuett élevé, plusil etheureux, comme 
auffi plus ileft bas, plusil et mal-heureux : de 
forte que les heureux s'étendent bien au def- 
fusdes étoiles, commelesmalheureurs'abyf 
ment bien audeffous de la terre. LesSiamois 
appellent 7bewadé les habitants des mondes 
Supericurs, Pi ceux des mondes inferieurs, 
& Adanost ceux decemonde. LesP. is: 
onttraduit lemotde Thewadà parceluy d'An- 
gess & le mor de Pii, par celuy de Diables: 
&ils ont donnéle nom de Paradis aux mondes 

Superieurs, & celuy d'enferaux infericurs. 
TX. Mais les Siamois ne croyent pas que les 
Elle 5 kines en fortane du corpspaflent en ces lieux 
là, commeles Grecs & lesRomainscroyoient 
u'elles paffoient.aux enfers : elles naiffent, 
felon cux, aux licux où elles paffent; & 
elles y vivente d'une vie,. qui nous e& ca- 
‘chée, maisquieft fujerne auzinfirmitez de cel. 
‘le-cy,.8cà lamon, : Lamore 8a renaiffance 
<font tofijours leichemin de l'an de ces lità 
unautre, &ce n'gftqu'aprés avoirvéca enua 
certain nombre de lieux, &pendantùn certain 
temps, quis/étendd’ordinatre àphuficursmil 
liers.d'années, que lesAmes, piniés par-là, 
ou 


bj s0D 
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me-l’a crà de mefme.. Les Gaulois broloient fellocp 

avec le corps d'un homme mort.les chofes, 

qu'il avoitle plus aiméespendant fa vie, meu» 

bles,. animaux, efclaves, & mefme des per- è 

fonnes libres, sil y en avoit eu de finguliere» 

ment attachées à fon fervice. 

©n pratique encore aujourd'huy pis que x. 

celà, sil et poffible > parmy les Payens de Fouquor 

da vetipable Inde,, où la femme fait gloize de diennee 

fe briller toute vive avec le corps de fonma f brilene 

27 > pourrejoindre fon ame en l’autre mon- corps de 

de. Je fay bien que quelques-uns prefument leur marg 

que cette conftume: fur autrefois introduite POP. 

aux Indes, pour garentir les marisde la trahifon 

de leurs femmes » en les forgant de mourir 

arec eux. Mandelflo rapporte certe opinion; 

& Strabon l’avoisrapportecavantluy , &l'avoit 

des-approuvée, ne trouvant pas probable n 

qu’une telle loy fit établie è ny qu'une tel 

Je raifon de Y'érablir fit veritable. En effet,.. 

@utre que cette couftume s'elt. étendué auz 

ameubles & aux animaux ,. toutes chofes inno« 

centes , elle eftlibre à l'égard des.femmes, dont 

aascune ne meurt de cettemanicre, fi elle ne 

le defire;.& elle a été recué entrop depaîs,. 
Li pows 


XII 
Cette 
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croireque les crimesdes femmes 
Fonnélica. cs femmes pourefte eleva ni 
‘comme efclaves de leurs maris, aux lienroà 
la coùtume enefteftablie, n'en font nyplus 
mécontentes de leur condition ny plus enne- 
miesde leurs maris, &ellesne changentulle 
part de condition è cet égard, parunfecond 
mariage. Auffi voit-on queles Indfennes ont 
tousjours regardé non comme une peine, 
mais comme un bonheur qui leur eftoffere, 
laliberté qu'elles ont de mourir avec leusma- 
ris. Les femmes eftlaves fuivent quelquefois 
Jeur maîtreffe aumefime bucher , mais volon= 
tairement &cfans y eftre forcées. Erd'ailleurs 
ce n'eft pas une chofe fansexemple aux Indes, 
qu’un mary amoureux de fa femme veilille fe 
confumer avecelle, par l’efperance d’aller joitit 

avec elle d'une autre vie, 
Navarete dit que c'eftune coftrume des Tar- 
taressque dl meure quelqu'un parmy cam 


cine Pane de fes ferames fe pende, pour lefui 
parmi le enl’autre monde ; maisque le T'artaregui re- 
Aamar» gnoit àlaChine en 1668. abolit certe colmi 
pasfansa- mes&Cilajolite , que quoy qu'elle ne foit pasot= 
«semple  dinajre aux Chinois, ny approtvée par 
Chinois, ciusselle n'y eft pas neanmoins fans exemple. Il 


en rapporte méme uh de fon temps, du vice- 
Roy deCanton, qui s'érant empoifonné luy- 
méme, & fe fentant mourir, appela celle de 

femmes quiil aimoît le mieux, &la pria dek 


— falvre: ce quelle fit cn fe pendant dés qui 


mon. 


Da Royaume de Siam. © 367 


diens d'au de-là du Gange, n'ont jamais recdì, Chinois 
l’onfache, la cofitume de laiffer brAler leò H dele 
mes: & d’ailleursilsont établi par une fage dans les 

«conomie , quil fuffifoir de bedler avec les fonera 

corps morts, au lieu de veritables meubles & de 

veritable monnoye, ces mefmes chofesfigu- 

sées en papier decoupé, &fouvert peint ou 

doré: fous couleur, à mon avis, qu'en matiere 

d'ombres, celles des chofès en papier étoient 

aufli bonnes que celles des chofesmefines, que 

le papier reprefente. C'eftpourguoy le peuple 

ditque cepapier qu'onbrile, fe convertiten * 

Fautre vie aux chofes quiil reprefente, Lesplus 

riches Chinois ne laiffent pas de broler au 

fnoins deveritablesétoffes , & ds Caprini ‘ail 

rs tant de papier , que cette feule dépenfe ne 
laiffe pas deltre confidersble, 

Mais tous ces peuples d'Orient ne croyent SIV- 
pes feulément qu'ils peuvent eftre fecourables ge mom 
aux morts, comme je viensde l’expliquer); ils fat iesvi» 
penfent aufli que lesmorts ont le pouvoir de Sat da 
tourmenter &de fecourir les vivants : & de-là calte des 
viene leur fin & leur magnificence dans les mom» 
funetailles:: car ce n’eft qu'en cela qu'ils font 
magnifiques, De-là vientauffi qu'ils prient les 
snorts, & principalement les Manes de leuts 
Ancètres jufqu'au Bifayeul, ou au Trifayeul, 
prefumant que les autresfont tellementécartez 
pat diverfes tranfmigrations, qu'ils ne fauroient 

QU plus 
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lus les entendre. Les Romains prioient auffi 
leurs Ancétresmorts , quoy qu'ils ne les cf. 
fent pas Dicux. Ainfi Germanicus dansT+ 
cite, au commencement d’une expeditionmi- 
litaire prie les Manes de fon pére Drufasdeh 
rendre heureufe, parce que Drufus avoit luy- 
mmefine fait la guerre en ce paislà. 

XY. = Maisparune prevention , queje voy rt 
tinte pandué mefine parmy les Chrétiens , qui ont 
que le peur des efprits, les Orientaux n'attendent, 
mons de ny ne creignent rien des mots des pais 
fance. eftrangers, mais des morts de leur ville, ou 

de leur quartier , de leur profeffion, cu de 
» leur famille. i 





Caarirrae XX 


Des Funerailles des Chinois, & de celes 
des Siamois. 


RI E siro) des Chinois font decritesen 
rler des lufieurs Relations è mais je ne hiftry 
Finenit pas den dire un mot, pour faire micux er 
Chincis. tendre celles des Sigmois; parce que les maus 
d’un pais s'éclaircifent toljours mieux par 
comparaifon des maeurs des pais voilins. 
IL Le premier foin des Chinois dans les 
Quelle fanecailies et d’avoir une biére de -bois pre» 
. frincipa- cieux; enquoyils font quelquefois une depen- 
Gan e au dellus de leur fortune : 8 quoy quib 
gnterrent les corps fans les brdler, ils nebò 
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£ent pasde briler , en lesenterrant, meubles, 
maifons , animaux, monnoye, &toutce qui 
eft neceffaire aux commeoditez de la vie. 
mais le tout en papier, hormis quelques étof- 
fs veritables qu'on brile aux fundrailles des- 
riches. Le P. Semedo rapporte qu'aux fu- 
nérailles.d'une.Reyne de.la Chine , on bràla 
réellement fesmeubles.. Le fecond foin des 
Chinoisdans les funérailles eft de choifit un 
lieu propre pour le tombeau. Ils le choifif- 
fent fur l'avis des Devins, .s'imaginantque le 
tepos dumort dépend de ce choix, &quele 
bonheur&le repos desvivants dépend du re- 
pos dumort.. Si done ils ne font pas lespro- 
priétairesdu lieu indiqué parles Devins, ils ne 
manquent pas de l’acheter, &-quelquefois che- 

«rement, Et entroifiémelieu, outre le convoy 
funebre qui eft grand , ils donnent des rel 
magnifiques au mort, non feulement quand ils 
l'entetrent, mais.à pareil jour tqutes lesannées, 
&mefme plufieurs foisl'année. 

Ils ont dans leur maifon une chambre de- _111.. 
ftinée aux Manes de leurs Ancèrres., où de Culte do 
sempsen tempsils vont rendre è leur figure les. 
mefmes devoirs, qu’ilsontrendus dfeur corps 
em l’enterrant, Ils bràlentde nouveau des pas- 
fums, des étoffes,& des papiers dépoupez, & ils 
Jeux font de nouveauxri Les Fonquinois,. 
felonle P.de Rhodes, mélent à ces fortes de re- 

pasdesmets de papier quiilsbrillent. Le mème: 

Auteur raconte bienau long lespriéres queles» 

- ì Pon 
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“Tonquinoisfont aux morts: commentilsleg 
demandent une longue & heureufe vie: arc 
quelzele ils redoublent leur culte & leurs prié- 
res dansleursmalheurs , quand les Devinslar 
alfirentquiils en doivent artribuer la casle de 
colere de leurs Parensmorts. ° 
mw PlufieursRelations de la Chine affArentque 

Lech les Gents- de-lettres , qui font en ce paishà 

joasàhuy les Citoyens les plus importants, ne 

fon ca- les ceremonies des fonerzilles , que comme 


fentiment deRel » &ne croyent ny l'exi- 


me; &qu'encore quis rendent è Confucius 
un culie exterieur les Temples qui luy 


quiils dans les fanerailles, au moins dans lesdil Hi 
nt ja. cesdelavie pours'attirer leur proteGion. Dall 
destin leurs quelque opinion quis ayent endu pos 
sani lee voir des morts à fecourir les vivants , il eft vray 
des. °° fermblable quils eimolent, que 4 p@ 
‘ pojent 
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dtofent dans le befoin au moment des fune- 

railles, c'et è dire dans l’entrée & dans l'éta» 
bliffement d’uneautre vie, &que c'étoitalore 

aux vivants àfecourir lesmorts, &non è leur 
demander du fecours. 

Maisil efttemps de dire quelles fontlesfu- vr. 
nerailles des Siamois. Désqu'un-homme eft Les finte 
mort on enferme fon corps dans une biére de Siamoisa 
bois, que l'on fait vernir par dehors, &t mefine 
dorer: & comme le vernis de Siam n'eft pas 
fi bon que celuy de la Chine, &qu'il n’em- 
péche pas tousjours que la mauvaife odeur 
du corps mort ne paffe par lesfentes de la bié- 
re, ils tàchent à confumer au moins lesinfte« 
ftins dumort avec dumercure, qu'ils verfent 
dansfa bouche,. & qui fort, dit-on, enfin par 
lefondement. Ils fe fervent aufli quel elvis 
de biéres deplom, 8 quelquefois auflt ils les 
font dorer ; mais le bois de leurs biéres n'et 

as fi précieux qu'è la Chine, parcequiils ne 
font pas fi riches que lesChinois. Jls o placent 
parrefpe@t la biére fur quelque chofe d'Élevé,& 
d’ordinaire fur un boisde lit qui ait des piés, & 
tant qu'on garde le corpsaulogis, foit pourat- 
tendre le Chefde la famille, s'ileftabfent, foit 
r préparer les honneursfunebres, on br 
Fedes parfums & desbougies auprés de labié- 
res &toutes les nuits les Talapoins viennent 
chanter en langue Balie dansla chambre où on: 
I'expofe : ils sy arrangent le long des. murs. 
©On les-nourrit ,. & on leur donne quelque 
Qe ate 


VIL 
Com- 
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argent: & ce quiils chantent,font des moralites 
furlamore, avec le chemin duciel, qu'ilspré- 
tendent montrer a l'ame du trépallé. 
Cependant la I un licu è hi 
campagne pour y porter le corps & sd 
brdler Ce fo ela bedinaire un [rieti 
Temple que le mort, ouquelqu'un de fesde- 
vanciersauront fait bàtir; ou auprés de quelque 
autre Temple, siln'y en a pas depropr ala 
famille da mort. On enferme cer elpace d'une 
enceinte en quarré faite de bambou avecquel- 
que forte d’archite@ure , du mefine curia 
à peu prés que les berceaux 8cles cabinets 
LA nosjardins, &orée de ces papiers peints 
ou dorez, quils découpent pour reprefenter 
desmaifons, desmeubles & des animaux do- 
meltigues & fauvages. Au milieu de cer en- 
«los eftle bucher compofé entierementou en 
partie de bois odoriferants, comme font lefane 
dalblanc oujaune, &le bois d'aigle ,& celafe- 
Jon la richeffe &la dignité du mort. Maisle 
plus grand honneur des funérailles confie à 
élever le bucher, non è force d'y mette du 
bois, mais par de grands échaffaudages, fut 
lefquels ils mettent de la terre & puis le bo 
cher. Aux funérailles de la feut Reyne, mi 
mourut il y a fepr ou huit ans, l'échaffanrfut 
leplusélevé qu'on edt encorevà encepiislà, 
&il fallut demander une machine auxEuto- | 
ss pour leverla biére avec décence è cene 


Nauteun 
Quand 
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.. Quand ileft queftion de porter le corps ay_ VITE. 

lieu du bucher à ce qui fe flrrobjons 16 man one 
tin) les parens & les amis le portent au fon de. 
beaucoup d’inftruments. Le corps marche le 
premier » puis la famille du mort hommes & 
mes tous-habillés de blanc, latéte mème 
voilée d'une toile blanche , & fe lamentanes 
beaucoup ; & enfin le refte des amis & des 
parents. Si le convoy. peut faire tout le che» 
min par cau, on le fait. Dans les funetailles 
fort magnifigues on porte de grandes machi. 
nes de bambou couvertes de papier peint 8 
doré, qui .reprefentent non feulement des Pa- 
lais, des meubles, des.elephants, & d'autres 
aninsaux osdinaires,. maisdes monftres bizat= 
res ,. dont quelques-uns: approchent .de la 
figare humaine , & que les Chrétiens pren» 
nent pour des figures de Diables. Ils ne bràlent 
la biére, mais ils en étent le corps quiils 
iffent.fur le bucher :& les Talapoins du Con- 
vent, présduquel on bréle le corps, chantent 
pendant un quart d’heure, & puis fe retireht 
pour ne paroîxre pas.davantage.. Alors com. 
mencent les fpe@acles da Cone & da Rabam, 
que l’on.reprefente en ntéme temps, &tour 
le long du jour, mais fur des theatres diffe- 
rents. Les Talapoins ne penfent pas.y pou- 
voir affifter fans péché; & cesfpe@acles ne font 
appelez aux funerailles par aucune vilé de Re- 
ligion , mais fenlement pour les rendre plus 
maguifiques, Ils donnent:à la.ceremonie un 
Qi vir 
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air de Fète, &néanmoinsles parens du mort 
ne laiffent pas d'y faire beaucoup de lamenta 
tions, 8cd'y verfer beaucoup de larmes: mais 
ils ne loiient point de pleurcufes ,. à cequion 


m'aaffuré. 
tx. Surle midy le Tapacdow onvaler des Teli 
eni sce le fe au bucher, qui bréle poor 


ina ‘ordinaire pendant deux heures. Lefeu ne 
fame e confumejamaisle corps, ille rétitfculement 
Ge ficuveni fort mal: "ire il efttofijours cenfé 
pour l'honneur du mort » quiil a efté toutà- 
fait confumé en licu éminent , & quil n'en 
refte que les cendres.. Si c'eft le corps d'un 
Prince du fang, ou d'un Sci pene que le Roy 
ait aimé, le Roy mer luy.mime le feu aubu- 
cher, & fans fortir. de chez luy. 1) làche un 
flambeau allumé le long d'une corde ,. que 
Ton tend depuis l’une LA fenètres du P. 
jufqu'au bucher. Quant aux papiers décon- 
pez qui font naturellement deftinezauxfam- 
mes; les Talapoins les en garentiflenr foa- 
vent, &sen fiififfent pour les préterà d'au- 
tres funerailles ;. &la famille du-morr les laiffe 
faire. En quoy il paroît quiils ont oublié la 
raifon , pourquoy. È Nations voifines ne f 
difpenfent pas de brler effeRivement de tels | 
papiers: & en general on peut afflirer quiln'y 
agents.au monde, qui ignorent leur propre 
. Religion autant que les Talapoins. Il d&, 
dit-ony tres- difficile d’en trouver quelaro 
army cux qui fiche quelque chofî : Lei 
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chercher leurs opinions dans les-livres Ba- 
lis, quils confervent, & qu'ils érudient fort 


La famille du mort nourrit le convoy, & 3; 
pendant trois jours elle fait des Samone. [FA ra . 
voir le jour que l'on briile le corps aux Tala- mille» 
poins qui ont chanté anprés du corps, lelen- © 
«demain è tout leur Convent, ‘&le troifiéme 
jour è leur Temple. 

{Voilà ce qui fe pra@ique ant finerailles , XT:. 
des Siamois : ie, il faut feulement ajoÙteties redone 
u'ils embelliffent le fpeRacle par beaucoupblées. 
feux d’artifice , & que fi les funerailles font 
«d’am homme d'une haute confequence, elles 
durent avec lesmèmes fpedtacles pendant trois 
jours. 

Il arrive auffi quelquefoisqu'un homme de TIT, 
‘grande dignité fix liner corps de fon cod 

re, quoy.que mort depui: -temps, pour pour re 
ina faire TI fancriles magi ifiques ; pi ere 

u'ileft mort, on ne luy en a pas fait, quigrands 
Pine dignes de l'élevation: préfente du fils. funebre 
Cela fent les mecurs des Chinois, qui com» 
‘muniquent autane quils peuvent è. leurs pa- 
‘rens morts, les honneurs aufquels ils parvien- 
nent, Ainfi, quand un homme n'eftant pas. 
né fils de Roy parvient è la Couronne de la. 
-Chine , ilfera avec de certaines ceremonies. 
donner le titre de Roy è fon pere mott. ° 

Aprésquele corpsd’an Siamois a eRébrà- LUI, 

1é, comme jay dit,. toute la pompe eft fine :feu ne 
: on 
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confame ‘on renfetrae'les.reftes de fon corps dans li 
pesce bidre, & fans facon; &l’on met ce dépòelos 
des pra une de ces pyramides , dont ils envitonpent 
mide% leurs Temples. Quelquefois aufli ils euer- 
des Sia. rent des pierreries-85 d'autres richelfes avec le 
Moltsb- corps, parce que c’eft les mettre en lia 
ces pra pe laReligion rendinviolable. Ily en2qt 
difent quiils jettent les cendres. de cus Ros 
dans la riviere , & j'ay 10 des Pegiians quili 
font une-pàte des cendres de leurs Rois art6 
dulaît, &quilsl'enterrentà l'embonchirede 
leur fleuve quand la mer eft retirée : mal 
comme le feu ne confume jamais tot, & 
quril épargne principalement les 0s, ssi 
mois &les Peguians mettent cesrelies eun 
Rois fous des pyramides, Ces pyramidessp- 
pellent. Pr4Tchidi.di. Prà eft ce temmebaly» 
dont j'ay fouvent parlé. Tchidi-di ven dite 
caur.bor, ceft è dire consentemeni como 
lay expliqué autre part : de forte que 
Tibididi tevicni à fo mos rapos fari, &e 
tant que ceux de repos & de. contentement 
reffemblent.. 
xv... Untombesutout plat comme lesnétresne 
Dro ef Teroit pas à leur avis affez honorable» ille 
. goît des faut quelque chofe d'élevé :. & voilà le gole 
Ryami despyramides d'Egypte & des Manfoltes. Ds 
fee tom-. peuples encore;plus vains y- ont joint ks tp 
Beuwx. © taphes : & parce que le temps efface ll 
feriptions , qui fontexpoltes à lavdé, d2009 
ont mis leurs noms.à couvert. fur les io 
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fondamentales de certains édifices fuperbes:. fi 
bien que quand on les y découvre, leur ou- 
vrage elt déja renverfé jufqu'aux fondements, 
Les Siamois s'en tiennent encore au premier 
degré de vanité , qui eftdes fimples pyrami- 
des fans epitaphe , & fî peu fondées, que cel 
pini durent le plus , ne durent jamais un 


Ceux qui n’ont ny Temple ny pyramide, XY. 
ardent dclquefols che cux ped reftes mal FOMquor 
iilez elenro parens: mais il n’y a guére de mois ai. 
Siamois affez riche pour bàtir un Temple qui mentà 
rie le falle è & qui n'y enfoilifle les richeffes Tecoplas. 
quil a de refte. Les Temples font des aziles 
inviolables , comme j'ay dit, & les Rois de 
Siam auffi bien que lesPazriculiers, leur con- 
fient leurs Thréfors. Je fay que des Siamois 
ont demandé des limes fourdes à des Euro. 
péanss pour couper de grofles barres de fer 
qui lioient des pierres dans des Temples, fous 
elles il y avoit de l'or caché. seri 
qui n'ont pas d batir un Temple, ne 
liffene pal de file ice au moins quelque 
ldole, qu'ils donnent è quelqu'un des Tem. 
ples dejà bàtis, Ce qui en ces peuples eft un — 
fentiment de vanité ou de Religion y au lieu 
que la conftru@ion des.Temples peut eftre 
autane l’interèr de conferver leurs richeffesà . 
leur famille ,.que toute autre chofe. xvi. 
Les plus pauvres enterrent leurs parens fans Fanes 
les bréler ; mais stil leur eft poflible ils y ieri Fanrres 
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llent les Talapoins è qui ne marchent 
falaire, fon qui doh pasmème dep 
payetles Falapoins, croyent faire affezdì 
neur à leurs parens morts, de les expoferà la 
campagne en lieu éminent : c'eftà direfiran 
échaffaur, où les vautours & les cormelles les 
“Fog e que dan es malate sido 
‘ay déja dit les ies épidtmi 
AL ul Canerhe scorge fina es bll & 
fantbres: quils les déterrent 8 les brolent quelques an- 
nées aprés, lors quiils croyent tout le péril de 
Tépidlmie pallé. 
avrir,  Maisils ne bràlent jamais ny ceux quela 
Geol Juftice fait mourit ny les enfants mere-nez, 
vez des ny les femmes qui meurent en accouchant, n 
honnean ceux qui fe noyent, ou qui périffent par 
"e. que autre delaftre extraordinaire, comme par 
un coup de bang Ils menent ces. A 
seux au , 
eroyent que de tels malkcar silocene fis 
è des perfonnes innocentes. 
xix.  LeDeiilà laChine eft prefcrit parlaloy+ 
ReDelil. &celuy du pére & de la mete y dure trois ans» 
&c prive ou dépoiiille le fils pendant ce 
lì de toure forte d'em public, sil net 
roilivaire : encore me tmbletilg pece 
ion loîs. militatres et un 
Se ic Lrssiamee au contraite 
n'ont pointde Deiiil forot : ils ne donnentde 
marques de douleur qu'autant qu'ils font «fl 
gea 3, fibien quil ch plus condinzire ur 
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je le pere & la mere y prennentleDetil de 
leurs enfants, que non pas que les enfants 
pottent de leur pere & de leur mere. Quel- 
quefois le pere fe fait Talapoin &lamere Ta- 
lapoiiine , cu au moins ils fe rafent la tère 
fun & lautre: mais il n'°y a que les verita 
bles Talapoins, qui puiffent fe rafer auffli les 
fears. - I rr 

ne ma aru , que les Siamois inve 
quentleurs pda morso quelque interroga gela 
tfon que j’aye ph faire far cela-; mais ils ne prieat les. 
laiffent pas de È croite fouvent tourmentez "°2* 
de leurs apparitions: & pour lors ils portent 
des vianides à leurs tombeaux que les bétes. 
man cut & ils font des auménes poss cat 
mr cins, u'ils croyent que l’au- 
méne tachéte tel icher des mons aufi-bica 
que 'des vivants. Outre cela les Siamois font 
profane en toutes rencontres des priéres ax 

s Génies, & des imprecations contre lee. 
mauvais , dequoy jay déja donné quelques 
exemples: 8& ces Génies ne font certainement: 
dans fear opinion que des ames, toutes, com- 
tne jay dit, de mérve maturo, 

Les méchants Géniesfont lesames de ceur, ItL 
qui meurent, ou par ordre de la juftice, Ot gent it 
par quelgrun de ces malheurs extraordinai- faut ea- 
res, qui fes font fuger indignes des honneurs fetére, 
funébres, -Les bons Génies font toutes les ames des' 
diurres ames, éftimées plus ou moins bonnes af 
felon qu'elles ont efté plus ou moins vernice en Anges, 


8 celle 
des mé- 
chants ca 
Diables, 


n'ont 
point de 
Dieu qui 
foirle 
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-fes en cette vie. Et cela revient tout-a-Gibi 


lopinion de Platon, qui vouloit qu'on sara 
chat è la vertwpendantla vie afin que l'habi- 
tude en duràt aprés la mort. Cela revient en= 
core à cette ancienne opinion ,. qui eftoit ré- 
pandué méme parmi quelques-uns.des anciens 
Chrétiens , que les ames des bons fe chan- 
geoient en Anges, & les ames des méchants 
en Diables Mais chez les Indiens cette Do- 
@rine n'elt autre chofe è finon que les ames 
des. bons renaiffent aprés la. mort dans un de 
ces lieux, que les Portuguais ont appelé Pa- 
radis , & les ames des méchants dans un de 
ces autreslieux , qu'ils ontappelé Enfers. Les 
1unes continuant. d'eftre bonnesapresla mort, 
font da bien aux hommes, les.autres conti 
muant d’eltre méchantes, nuifent aux home 
mes & è toute autre chofe , autant quelles 
peuvent, Etqui fait fi ces divers Paradisquils 
croyent, ne font pas un fouvenir confus des 
divers Ordres des Efprits céleftesa . 

. Ot par un aveuglement incroyable les In 
diens n’admettent aucun Etre intelligent, qui 
juge de la bonté, oude la malice des aftions 
humaines., & qui eh ordonne le chàtiment 
cu la récompenfe, Ils n'admettent pour cela 


Tage d des «qu’une fatalité aveugle ,. qui fait, difent-ilsy 


humai. 
nes 


quele bonheur accompagne la verta, & que 
le malbeur accompagne le vice ; comme elle 
détermine les chofes pefantes à defcendre, € 
les leggresà monter. Et parce que rien nere 
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pogne davantage è la raifon , que de fappo. 

une Juftice exa@te dans le hazard, ou dans 
ka ne té du deftin , les peuples Indiens fe 
pottent à imaginer quelque chofe de corporel 
dans les ceuvres bonnes ou mauvaifes, qui a, 
difent-ils , la force de faire aux hommes le 
bien ou le mal quiils ont mérité. Mais puis” 
que neus avons fouvent dit, que les Indiens 
reconnoiffent la diftinGion des'ceuvrès bon- 
nesfou mauwaifes , il elt à propos de donner les 


Principes de leur Morale. 





CHuaPITRE XXL 
Des Principes de la Morale Indienne. 


Ls fe reduilentà cinq préceptés né sd 
I peit prés les meme dins Ra tes ‘antons CRI IE 
des Indes. Ceux des Siamiois font tela, quifo 
«1. Ne rien tuér.” 

-2.° Ne rien dérober. 

* 3. Ne commettre aucune impureté, 

-4. Ne point metti > 0» : 

‘5. Ne point boire de 'liqueut qui enyvres 

«pu'ils appellent Zdow en general. : 

#>.Le prerbierPrécepten'eft point berné à ne IL 
tuér ny homhtés ny animaux: maisil s'étend ari 
aux plantes-& aux femences; parce que y par ceptes'é- 
une opinion affez vray-femblable , ils cropentn E 
que; la fenttence net que la plante méme dans aur fe 
sine envdloppe. -L'homme.obfervant donc ce merce: 
Lo o pre- 


“IV 
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ier Précepte,. comme ilsl'entendent, ne 
Éigoie vivre que de fruit; d'autane quiils re 
gardent le fruit, non comme une chofe quia 
vie, maiscomme une paftie d'une chofe qui 
avie, &quinefonffre point, quoy quonla 
ho fon fruit. Il faurfeulement en mangeant 
fruit ne t ny pepin ny noyau » parce 
que ce font dee fem La s &il faut ne 
point manger de fruit hors de la Gifon, cell 
adire, amon avis, avantlaaifon; pesce que 
Ceft faire avorter la femence que le fruit com. 
tient, en l’empèchant de milrir. 

“Qutre cela le Précepte de ne point tuér sé 
tend è ne rien détruire dans la nature: parce 
quils eftiment que tout y eftanimé, cu, fi l'on 
veut; quily a desamespartout, &quec'et 
déloger une ame-par force , que de détruire 
quoy que ce foit. Ils ne venlent mme rien 
eftropier, ny rien mutiler. Ils ne caffetont 
pas, parexemple, une branche d'arbre , com- 
me ils ne cafferont pas Je bras è un homme 
innocent, Ilscroyent que c’elt offenfer lame 
de l’arbre. Mais quand une fois l'ame a cité 
Ghaliée d'un corps, ils regardent cela comme 
une deftru@tion déja faire, & ne croyent rien 
détruire es fe noprrifant de ce corps. Les 
Talapoins méme ne font aucun ferupule de 
manger ce qui eft mort, mais de tuér ce quils 
eftiment vivant. 

En plufieurs chofes ils témoignent plus 


pito d'herreur du fang que da menrte, Iene 
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defendù de faire aucune incifion, d'oùil forte chela 
du fang; comme fi l’ame eftoit principale- Hihorreme 
ment dans le fang, ou qu'elle ne fr que le da lang 
lang. Erc'eft peut-eftre un fouvenir confus de Terre 
l'ancien Précepte de Dicu, quien permewant 
àl’homme l'ufage des vi » luy défendoie 
de manger le fang des animaux, parce quelo 
Sang leur cient lieu d'ame. TL y a desIndiensy 
quif'ofent conper pine certine plante, parce 

il en fort un fuc rouge, quiile prennent pour 
ly de cette plames” LesStumolene font 
ferupule d’aller è la pefche, que lesjours cre 
les cins fe rafent la tére. A cela prés il 
leur (e que quand ils pefchent , ils ne 
commettent point de faute ; parce qu'ils ne 
s'eftimment pas coupables de la mort des poif= 
fons. Ils ne font, difent.ils, que les titer de 
lean, &cils ne répandent pas leur fine Le 
moindre détour leur fuffit pour éluder lesPré- 

‘ceptes. Ainfi ils ne croyent pas pécher en 
tuant à la guerre, parce.qu’ils ne tirent pas droit 
àl'ennemy: quoy qu'au fonds ils tàchent de 
tuér , comme je l’ay expliqué en parlant de 

maniere de combattre. 

Que fi onleur dit gue felon l’opinion de la L'opia jon 
Metempfycole, le meurtre paroît fouvent loiia- dela Me- 
ble, puis quil peut delivrer une ame d'unevie temp» _ 
malheurculî : ils répondent que cet todjouts rable au 
offenfer les ames que de les déloger par for- meanre | 
ces &que d’ailleurs on ne les foulage point, heuieur, 
parce quielles rentrent co des corps pareils fi elle ne 


pour tend tout 
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ur y remplir le refte du temps, pendantk 
Ehel Te delirio è cente forte de ri 
Mais ils ne fentent pas que cene raifon prou- 
veroit anffi qu'on ne feroit nul veritable tor 
en tuant: &les Chinois qui penfenten eg 
autrement que les Siamois, tuént leurs enfans 
quand ils en ont trop, & ils difent que ce 
pour les faire renaîrre plus heureux, 
Deplus tous les Indiens penfent que dè fe 
tuer 5 -méme eft non feulement une chofe 
permife, parce qu'ils fe croyent les maîtres 
deux mémes; malsque ci pn facrificeurle 
lame , &quiluya juiert un grand 
vertu & de fonhete. Aink les mois (pa 
dent quelquefois par dévotion è un atbre 
quils sppellene en Baly. Prà fi maba Pont. 
&cen Siamois Tenpò, Ces motsBalis femblent 
vouloit dire f'Excellent cu le faint Arbre du 
grand Mercure: car pour veut dire Mercure 
lansle nom Bali du Mercredy. Les Européans 
appellent cet arbre l'e Arbre des Pagodes , parce 
que les Siamois le plantent devant les Pago- 
de Il croît dans les forèts comme Jes autres 
atbres du pais, maîs nal particulier n°en 
avoir dano fon jardin : & c'eft de ce bolb; 
u'on fait toutes les Ratués de Sommona-Co- 
lom, que l'on veur faire de bois, Mais dans ce 
zele qui détermine quelquefois les Siamois à & 
pendre , ily a todjours quelque fujet évident 
d'un grand dégod pourla vie, cu d'une grande 
crainte, comme ct celle de la colére du Prince: 
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nti a fix oufept ansqu'unPegiian fe brùla vit 
dansl’andes Temples, que les Pegiiansontàitn Fe 
Siam, appelé Sam-Piban. Il s'affitles jambes gian, qui 
croifées, & s'enduifit tour le corps d’une huile Fei 
fort épaifle, cu piùcòr d'une forte degomme, me. 
&y mit le feu. Ondifoit quil étoit forrmé. 
content de fa famille, laquelle pleuroit pour- 
tantbeauconp autourdeluy. Aprés quele feu 
l'ent étouffé & bien grillé , on couvrit fon 
corps d'une forte de plàtre; &on en fit une 
ié qu'on dora, & qu'on mit furl'autel , der- 
riére celle deleur Sommona-Codom, Ilsap- 
pellent ces fortes de faints Pri tiantée, Tian 
Veut dire veritable, tée veut dire affurément. 
Voilà donc comment les Siamois entendent le 
premier Precepte de leur Morale. 
E n'ay_rien de partticulier è dire fur virt. 
cond: mais quant au troifiéme , quila dé 
défend toute forte d'impureté; il ne s'étend l'impure- 
pas feulement è l'adultére, mais à tout com. !6 tend 
merce charnel de homme avec la femme, fence du 
&aumariage melime, Non feolement le céli-matiage. 
bat eft chez cuxun étatde perfeGtion, mais le 
maziage y eft un érat de péché :. foit par cer 
pri depudeur, qui chez toutes les Nations 
attaché è l'ufage da mariage, & qui fem- 
+ ble y fappofer an mal dont on rougit : foît 
par une averfion generale de toutes les mal- 
proprerez naturelles, dont quelques-unes é 
1 toient desimpuretez légales chezlesJuifs. On 
+ felave chez de certains peuples aprés avoir vd 
Ton] DU R TR 
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fa femme, comme aprés quelque autre fore 
defoiiillàre. Mahomer acri les femmes indi- 
gunesdu Paradis ; & fans dire ce quelles devien- 
dront, il en promerde plus blanches & de pls 
nettes è fes élfis. 


Chinois fautny garderla cane, ny en prendre unta 
sfimen: tre, désqu'on ades enfans, qui puiffent ren 
une © dreauxparensdontilsfontnez, &càleuss au 
aàion tres Ancétres, lesdevoirsque la Religion Chi- 
noife croit necefTires au repos desmorts. Sans 
cette pretendué neceffité ils croiroient lema- 
siage illicite; &dés quiils ont aflez d'enfans, 
ilseftimentquil y ade fa vertu àfaire divorce. 
1Is citent l’exemple:de Confucius, quiquitta 
fa femme, désqu’il en eut unfils: ils citent 
l'exemple dece fils, qui quitta auffi la fienne; 
& l'exemple & le fentiment de plufieurs autres 
Philofophes Chinois, qui ont fait divorce av 
leurs femmes, &qui ont conté le divorce 
my les a@iions vertueufes, Ils condamn 
comme une cotruption desmeeurs ancieni 
dela Chine, l'opinion du peuple Chinoisd' 
jourd’huy , qui auffi bien que le peuple Si 
| mois, guidé par les fentimens de la Natur 
1 regarde le divorce ; finon comme un mil 
pour lempins comme un malheur. Jene 
Zien touchant le quatriéme Precepte, qui 
rotte, Mte d'eftre esplique. i 9 
que: qu Le cinquiéme ne deferid pas fculement 
. . . si 
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sen; s maisde boire d’aucune liqueur, qui peut en. 
puifle enyvrer, quoy que l'on ne sen enyvre Lao” 
pas. Ils eftimentune chofe mauvaife enfoy, 
quipent nuire par la quantité, 

'eft ainfiqu’ils entendentleurs Preceptes: XL. 
mais auffi ne croyent-ils pasque l'exate verra Lavertud 
foit faite pour tour le monde, mais feulement n'eft pas 
pour les Talapoins. Ilseftimentque ce qui eft fate pone 
piché enfoy, etpéché pour tous; &lesTa- monde. 

poins ne tone ny vu, nyquoyque ce foit, 
qui rende péché è leur égard, ce qui n'eft pas 
&ché pour tout lemonde: mais, felon eux, le 
meétierdes feculiers eft de pécher, & celuy des 
Talapoins eft de ne point pécher, & de faire 
penitence pour ceux qui péchent. Ils com- 
prennent comme nous que ceux , qui font de- 
ftinez à expierlespéchez des autres par la pe- 
nitence, doivent eftre plus purs que les au- 
tres; & que la peine deué & neceffàirement 
attachée aupéché, peut ncanmoins paffer du 
coupable fur l’innocent , fi l’innocent veut bien 
sy foflmettre, pour en delivrer le coupable. 
D'ailleurs ils congoiventla nature du péché fore 
roffierement & fort materiellement: car les 
Falapoins fe contentent de s'abftenir eux-mé- 
, mes desa&ionsqu'ilscroyent mauvaifes , mais 
ils ne font point de ferupule de les faire com- 
mettre aux feculiers pour en profiter. Ainfi 
. quand ils veulent manger du ris, comme le 
ris eft une femence , ils ne le peuvent faite 
+ boilillit fans péché , parce que c'elt le faire 
Ra mou- 
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mourir: mais ils font commettre ce pretenda 
péchéà leurs T'apacdow qui font leurs domelli- 
ques feculiers, oubien ils le font commette 
aux enfans-Talapoins qu'ils elevent: & quand 
leriseBtbotiilli , alorsils lemangent, Demel 
me il leur et defendu d’uriner ny furlefea, 
ny dans l’eau, ny fur la terre, parce que ce 
feroit éreindre le feu, ou corrompre cesdeux 
autres elements: ils urinent dans quelque va- 
fe» & un ferviteur feculier le vere où il luy 
plaît, &iln'importe qu'il péche. Lesfeculiers 
donc ny n’obfervent les Preceptes, ny neles 
€ludent, que par la crainte des chàuiments pu- 
blics, ou parl’éloignementnaturel qu'ils pour- 
ront avoir àce quils gftimeronepeché: mais 
ils rachétent leurs péchez par leurs bonnes 
ceuvies , qui condiltent principalement è fai- 
re l'aumòne aux Temples & aux Talapoins, 
felon l’ancienne tradition connué peut- ètre 
toure la terre, &fi fouvent repetée dans 
lEcriture fainte , que l'auméne rachéte les 
péchez.  Ileft aift aufli de remarquerencux 
un fentiment tres- naturel & tres-julte, qui 
eft qu'ils condamnent bien davantage les pé- 
chez, quife peuvent aifément éviter, que ceux 
qui font inévitables, quoy qu'ils croyent que 
tous foient des péchez. Mais afin qu'on con- 
noilfe encore mieux la Morale des ‘Tal 
poins, je mettray è la fin de cer OuvrageB 
Piùpart de leurs maximes mot à mot, @09- 
me on me les a données: jy ajoiteray 
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ment quelques notes pour les faire mieux en- 
tendre. Ng ls 1 

On y verra le u'ils ont pour les XII: 
elements & e dare Il lenr eftLefrit | 
defendu de dire des injures è aucune chofè na- mes des 
turelle: de faire ancan creux enterre, & de ne Feiar. 
le pas semplir aprésl’avoir fait : de cuire de 
la terre, comme de cuire duris: d’allamer du 
feu, parce que c'eftdétruire ce avec quoy on 
Tallame , & de l’éteindre, quand il eft une fois 
allamé. Ony verra qu'ils ont foin dela nette- 
té & desbienféances autant que de la veritable 
verte s quilssone des idées de prefque toutes 
les vertus, & qu’ilsn’en ont prefque aucune qui 
foi exa@te ; parce qu'ils portent les unes juf- 
quà des ferupules fuperftitieux, & quils des 
“meurentau deflous des autres, : 
. D’ailleursces maximesfont fenlement pour XML 
les Talapoins : non quils croyent que per- [temi 
fonne les puiffe enfreindre fans péché: mais efimpof 
ceftquiils voyent bien qu'il eft impoffible que ble 
quelauian ne les enfteigne : par exemple, il 

bien que quelqu’an faffe dufeu, lis fone 

farpsis de la beauté de nétre Morale , quandon 
Jeur dit qu'elle appelle également tousleshom- 
mes àla vertu, parcequiils ne comprennent 
pas que ce foiv une chofe pratiquable: mais 
quandon le leur fait entendre, & qu'on leur 
dit que lavertu ne confifte pas en ces chofes 
mpoflibles, enquog.ils la mettent, ilsmépri 
fent-ce quion leusdit,,&fe croyent bien plus 
da R3 purs 


xv. 
ee 
appasca» 
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purs 8 plus vertueux que les Chrètiens: 1 
plotér ils reviennent è croire qu'eux (eulsi 
Cremg, C'eltà dire purs, 8 que les Chrbims 
font cbat cu deltinez au péché, comme 
refte deshommes: prevention , qui nous 
bien confondre, &qui prouve l'extreme he 
foin quela raifon omaloe ad'unel Jamie 

rieure , pour ne rArer 0 
Enc du Ben Beda al. ‘dont neanmoins ls 
idées nous paroiffent fi faciles & fi 

Si donc les Talapoins fe croyen 
tueux , il nefaur pas s'étonner sis yard 
ten aulli ont Forgueil poffible agro 4 
culiers. Cet or aroît en n 
comme caceggils sffeGieoe de Safeolt pis 
haur que les feculiers, de ne faluérjamals 
gun feculier, &de ne pleuser jamais 
d’aucun , non pas mefine celle Meu Pr 
Iisontune pratique; qui reffemble àla n 
fion, :car decemps entemps ils femblen! 
dre compte en fecret è leur Supergn de leo 
déportements s mais bien loin de nni 
pecheurs, ils ne font que parcourit 15 da 
ceptes, pour dire quiils ne les ont pol 
ficints. Jen'ay point dérobé, difent-i;}?2" 
point mentî, &ainfi du refte, En som 
ne font point humbles, &ils ont più: pi 
Pesi des mortifications que 

humilit® + 

. Ils femblent connoître lerecicillemen È 
la retcaite, Un T'alapoim péche fm eo 
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chant dans les rucs il n'a pas (es fons recneiliia, ces de 
Un Talapoin péche sil feméle d'affaires dE-tenua 
tas. On ne senméle guere fans beaucoup de Monafii- 
diftra@iion, 8 fanss'artirer l'envie 8c a haine de que dans 
pluficurs: ce qui ne convient pas à un Talapoin, poins. 
qui ne doit fonger-qu'à fon Convent, & a édi. 
fier tout le monde pàr fa modeftie, Mais d’aib 
leurs je croy qu'une fage Politique a cu beas- 
coup de part à interdire routes affaires d'Etat è 
des gents,, qui ont tant de pouvoir fur l’efprit 
des pcupies., lis.connoifient l'obeillance Reli- 
gieufe. L'obeffance eltlavertu de tout lemonè 
de.en ce-paisià:; &.ilne faut pas s'étonner 
quiello fe. tronve dans:lezrs Cloitres. lis con. 
noiffenrauffi la chafteré. Un Talapoin péche 


me-laiffent pas d'arnai 10y vivre è leur 
aife, quand ils cefferontde lire Etce fontlà 
lesidées que. lesSinmois ont venta. Li 
die hai Ra Cuai 
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© CÒÙaritae XXIL 

De la fuprémefélicité, & de Pextrimesn 

Felicite felon les Siamois. 
T... J L merefte dexpliquer enquoy ilsmatent 
Pen I la parfaoe lio Th ae prio 
compenfe desbonnesceuvres, & le dernierdé- 
gré de malbeur , c'eftà dire la plus grande 
ni o Pal Ils croyentdone que 
ieurs tranfimigrations , & par un 
Li nombre debonnes asuvres dani tocies 


. ce nefbit pas un antantiflement veritable, ny 
11, tne acquifirion d’aucine nature divine. 
gegio “Tell doneleveritable Paradis des Indiens 
negri car quoy -quils lppofent ‘une grande felici» 
Fani té dine le. pias haut dee mon Pacadis , das 
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fions avons dé; parlé , ils dilent pourtant Enfer,nè: 
quecette felicite n'eltpas étemnelle, nyexem. (ME nl 
pte de toute inquiétude ; puis que c'eftun gen: Fic 
rede vie, où l'onnaît, & où l'onmeurt. Pariatrne 
une pareille raifon leurvray enfer n’eftaucun feion les 
de cesneuf lieux, que nous avons appelé en 
fers, & en quelques-uns delquels ils fu 
fent des tourments & desflammes érernelles: 
car quoyg@il ydoive avoir érernellement des 
ames dans ces enfers, ce ne fèront pas tolle 
jours les. mefimes ames: aucune ame n'y fera 
éremellement punie ; clles-y naîtront pour y 
vivre un certain temps, & pour en fortir par 
la mort. . 

Mais le vray enfer des Indiens n'éft com-_11L.. 
me je l'ay déja dit, que les tranfimigrations Le demier 
éternelles de ces'ames ,. qui ne parviendront d'infeli- 
jamais au Mirewpan c'eftà disc  difparoitre 86 
dans.toute la durée dumonde, quilspenfent 
devoir eftre éternelle. Ils croyent de cesames, 
que c’eft pour leurs péchez., & fante d'ac- 
querir jamais un allez grand-mérite, qu'elles 

tofijoursd'un corps enùnautre, Le 
corps, quelquiil foit, eft toftjours, felon cur, 
uneprifon pour l'ame, oùelle eftpunie delos 
Aut, h dans left 33 
is avant quan homme entre dans lafu- 
preme lic, vant qu'il dif.aresfè, pour par- Pe tragi 
comme eux, ils croyent qu'aprés l'adtion, quid 
par laguelle il achéve de mériter lo MNirew- homme 
pars il. jo dis cemovioe y grands Pavilgoe. pi 
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aeapan, & Ils cropentgue cet pour lorsqu'un tel hom: 
piéche 


e me vertu aux autres avec bien plus 
sonfa- d'efficace : qu'il acquiert une fcience prodi. 
crent leurs 


"® gieule, une force de corps invincible,le pouvoir 
lean E faire des miracles, &la connoiffance de tont 
. cequi luy eftarrivé dans toutes les tranfmigra- 
rionsde foname, & de tout ce qui luy doitar- 
riverjufqu'à famort. Sa mort mefime doit étre 
d'une efpéce finguliere, qu'ils teguvent plus 
noble que la maniere commune de mourir 
dl difparos , difent-ils, comme mne ctincelle qui 
£ perd en Pair. Et c'eltà la memore de ces 
fortes d'hommes, que les Siamois confacrent 

Jcurs Temples. li luficom È 

v. Or quoy qu'ils difentque pl font pat- 
Si a venus à con felicità (afin, amonavis, que 
ctogen pluficurs efperent d'y parvenir) ils n'en ho 
piufcu» norent poultant qu'un feul , quils eftiment 
donorent avoir furpaflé tous les autres en vertu. 1ls l'ap- 
[ioni pellent Sommona- Codom : 8 ils difent que 
semmo- Codom.eftoit fonnom, &que Somwnsona vent 
na-Co- dire en langue Balie, un Talapoin des fort. 

#2 Iln'y a pas felon eux, de veritable verta ho 

«de la profeflion de Talapoin, & ils croyent 
des Talapoins des foréts encore plus vertucux 
que ceux des villes. - 

vi... Etc'eft là certainement toute la Do&rine 
bili des Siamois , en laquelle je ne trouve nulk | 
Divinitt idée de Divinité, LesDicux de l’ancien Paga | 
ghe les" nifine que nous connoiflons, regiffient 

° nature, punifloient les méchants, &recom 
e - par 
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penfoient lesbons: &quoy qu'ils fulfent nez 
comme les horamés, ilseftoierte de race im- 
mortelle, &ne connoiffoient point la mort. 
Les Dicux d’Epicure n’avoient foin de rien, 
non plus que Sommona-Codom ; mais il ne 


paroît pus que ce fiflent des'hemnmics parves © 


nus par leur verta è cer cat d'une inaRion — 
bien-heuteufe : ils ne naiffcient , ny ils ne 
mogrbient. | Ariftote a reconnw un premier 
Moteur, c'eftàdire un Etre puiffant, qui avoir 
arcangé la nature, &0 qui ‘luy' avoit donné, 
por ainfidire, le:branfle, qui y confervoit - 
fhasmonie. Mais les Siamoisn'ont nulle idée 
femblable, bien éloignez de reconnoktre un 
Dicu Createur > 8 ainfi je croy qu'on peut af. 
filcer que les Siamois n’one nulle idée d'aucun 
Dica, &que lex Religion fe reduit toute ct- 
tire ‘20 culte des mote. Etil faut bien que 
Jes Chinois Pentendert aipfi ,. & qu'ilsn'elti 
ment pas que Pagode veilille dire Dict: cas 
le P: Magaillans nous d.quils s'offen 
fent quand on traite Confiucius de Peyodes 
pucogue celle mit» non pas de Dicu, ce 
quiae (eroi: pasuni ipourOonfuciuss 
Said bommipame a  epie sertides 
Tndins:) que les.Chiavis cropent fon inf» 
gicuse dla vero derConfisdius. | >: > 


Ù . ora 
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Craritae XXIII 


De lOrigine des Talapoins, &6 de 
leurs Opinions. 
L Uand jay voula chercher dee 
11 femble Qi la raifon humaine rieti 
file piter dans des égaremientsfiétranges, je crop 
cheche: en avoir trouvé les veftiges dans l'Antiguité 
iquie Chinocife. È . 
lino” LesChinoisfonifi anciens , quiondoitpre. 
Sì les An- famer quiils-ont au commencement connùle 
ciens Chi- vray Dieu, &par luy la diffindGion des ceumres 
connu la bonnes & mauvaifes, & les recompenfes ca 
Divinité, lespeines que lesunes & lesautces doivent at- 
Ha 1a ent tendre de ceJge tou-puiflint: mais que peu 
corrompu è peo ils ont obfaurci & corrompu ces idles, 
Fidée. Dieu, cet Etre fi pur &G parfait, eft devena 
tonvau plus l’ame matesielle du monde en- 
gier, oude fa plusbelle partie,qui eftle Ciel, Sa 
Providence &t(aPuiffance n’ont plus été qu'ane 
puiffance &-une provides bomérs » Kid 
ue. pourtant beauc fendnés que 
boe ;; la e des Aammes. i fe 
dit le P. Trigant, am premuer lire 
‘ Eaplbition Chrciicone 4 la Chine. chep. 10. 
ue les auciens. Chinese ape er le Ciel Sla 
erre animez, &$ gu'ils en ayent adoré l'Ame 
comme un Dien fupréme , l'appellant le Royda 
Ciel, om fimplemsent le Ciel €$ la Terre. Le 
P.Trigaut pouvoir Je mème doure far 
sind dA toutes 
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toutes chofès: car la Do@trine des Chinois a 
de tout temps attribué des efprits aux quatre 
parties du naonde , aux aftres , aux monta- — 
» aux rivieres, aux plantes, aux villes&& 
à leurs. fofez, aux maifons &: à leurs fopers) 
& en un: mot birds Fa tons les 
efprits ne leur paroiffent ns: ils en re- 
coonoiffens de méchants. poor eftre la caufe 
immédiate des.maux & des delaftres aufquels + 
la vie humaine eft fujette.. D'ailleurs comme 
ils ont cr que la terre & la:mes tenoient au 
Ciel par l'horifon , ils n'ont awribué-quiun 
iméme efprit, cu qu'une méme ame au Ciel 
&rà la terre: quoy que néanmoins, & peut- 
eftre par quelque penfée contraife è leur pre. 
miere opinion, Bageni bîri deux Temples 
‘dlifferents, l'un. confacetrau Ciel, & l'antre è. 
la Terre. . ” 
-. Corinme dono l’ame defhemme efiviò, à, La . 
‘eur avis, la fource de toutes les ations vita- gr6à Dieu 
les de l'homme; ainfi ils donnoient une ame la Provi». 
«au Soleil, pour eftre la fource de fes qualitez foie te” 
& de fes mouvernens: & fur ce principe les la Toute:” 
ames répanduis par tone, caulant.dans tons Puifume 
«les corps les a&ions qui paroiffent manuellesà 
ces.corps, il nen falle pae davantage: pour 
expliquer dans cette opinion toutel’Oecono- 
miede la nature, :& pour-fuppléer la Toute- - 
Puiffince, & la Providence infinie , gui 
«'admettoient en auam Efprit, non pas m 
«en celuy.du Cich ua - Lat » 
au R7 Ala 
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Iv. A La veri comme il fanble que l'homme; 
Te om ufant deschofes naturelles pour fa nourriture, 
Dies oupour fa cammodité;a quelque pouvoir fur 


Janature, pouvoir à toutes les ames, fappofoit:que celk 
se E Ciel pouvoir agir fur la nature , avec une 


Pame de chique chofe, janefforositbicore» 
indépendante par ‘fa nature: du. pouvoir 

Ci, & ni agio quelquefois contre les 
deffeins du Ciel Le Ciel goevernoit la nature 
comme un Roy puiffant : les autres ames luy 
devoient ebéifiance : il les y forcoit prefque 
tofljours; mais ily en avoit qui (e dipenfoient 
quelquefois de luy obéir. . . 

i > Cosifyojme perline de la vortu fans bornes, 
Sat. qui eft la vrape idée , que nous avons de la 
Yrtréme Divinité , la croit im le. Quelgue ver- 
vemuim- suenx, dit-ilo gue foste un homme, sl y anra 
Re pae’ encore mn degré de vertu , anquelil w'anra pò 
pr asteindre. LeCiel méme c4 laTerre , ajoùte 
cioitim. Lil, guey gue fi grands, fi parfaits G fs bia 
poffble Fasfants , ne pesewent neansscins (atisfazre he 
que nous. de/irs de towt.le monde; è canfe de Pinconffance 
avons de des temps & des clements : “de telle forte que 

> Dia 
Fbomme trouve esmenx dequoy reprendre, S 
e de juffes fiji e indigna ignazion. Ceft 

quoy fil'on Comipiend bien la graudenr eten. 
trime 
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tréme verte , on avoilera nice[airement que 
l'Univers eutier n'en pens contenir ny foksenia 
le poids. Si am contraire on fonge & ce point 

il E cache de perfeîtion en quoy elle con 
“ » on'avoliera que te Monde encier ne la 
fanrois divifer ny penetrer Ce font les paro- 
les de Confuia”, telles que le P.C. lo 
nous les a données , par où ce Philofophe 
femble n'avoir cu autre intention que de dé 
erire la veritable Divinité » Jaquelle il croig 
impoffible, puis qu'il ne la trouve n tt, 
non pas méme Le dae l’Efprit du Ciel & de la 
Toe » qui el ce qu'il croyoit de plus pac- 


La Pui(tance & la Providence Divinesétant Mi 
ainfi diftribuées comme: par morceaux , à une di su 
multitude d’Ames infinie , les'anciens Chinois Faroe 
fe trouverent obligez d'adreffer è cette infinite divifé as 
d'ames ou d'efprits, lesvocux &leculte qu'ils parlesans 
ne devoient qu'à un feul, + Hismi Chi. 

Ils firentde la natureune Monarchieinvif vi 
ble, quils moulérent far la leur, & dont ils lis firene 
croyoient que les membres invifibles avoient ia nature 
gine continuélle correfpondance avec lesmeno- un fiat 
bresde la Monarchie Chinoife,quiilscroyoiene fas. 
“occuper è pet piéstoute la Ferre. Ils donné- 
rent è PEbo du Ciel fix principaux Mini- 
fires, commele Roy de la Chine enafix, qui 
font les Préfidents des fix. premiers Tribo- 
naux, où eux fealement ont voix délibera- 
tive. Ils croyoien que de Roy du Ciel (carie 

e 
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donnoient ce titre è l'E(prir da Ciel) nefemb 
Joit que de la perfonne & des mocurs duRoy 
de la Chine: que tous les hommes devoien 
hhonorer ce fupréme Efprit , mais quil n} 
avoit quele Roy delaChine, quifàt dignede 
luy ofttir des factifices ; & ils mavoient pour 
de la Chine offroient des facrifices aux Mini- 
ftres duCiel: & chaque Officier Chinois ho. 
notoit ainfi un Officier parcil à luy. supeés du 
Cicl. Le peuple facrifioit à la foule des Efprizs 
répandus par tout, & chacun eftoit Pre en 
cette forte de Culte : fans quiil y cit aucun 
Ordre, ou Corps Religiene» le fervice 

vIIL pigli d'huy 
o) lens croyent aujourd'huy comme 
He a les anciensChinois, des Armes, tant bonnes 
om que mauvaifes, répandués pantout;aufquel. 
ti a5% les ilbonrdifeibué, pour sind dre, la Tout 
° Puiflance Divine, Ton trouve encore des 
reftes de cette opinion mème parmy.les In- 
diens, qui ont embraflf le Mahometilme. 
Mais par une nouvelle erreur les Payens des 
Indes ont cni.toutes cesAmes de méme ne 
sure, &ils les ont fait toutes souller.d’un corps 
enunautre, L'Elprit.du Cieldes anciens Chi 
nois avoitquelque air de Divinité: il cftoit, 
ce femble,.immortel, &non pasfujet à vici 
lit, &àmourir, &è laiffer fa place è un file 
ceflonr : mais dans la Do&rine Indienne dela 
Motempfycofe,, les.Ames ne font. fixes nulle 
. parts 
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part & fe faccédant par tout les rines aux 
autres , elles ne valent pas mieux l’une que 
autre par leur nature: elles font feulement 
deftinées à de plus hautes cu è de plus baffes 
fonGions dans la nature , felon le mérire de 
leurs cuvres. 

- Auffi les Indiens n'ont.ils pas conficré de IT: 
‘Temples aux Efprits, non pas mème è celuy test ad 
du Ciel: parce qu’ils les croyent tous des n'ont 
Ames, comme toutes lesautres, qui font en- îoltiae 
core dans la voye des tranfinigrations: Ceftà deTemple 
dire dans le péché, 8 dans les peines de dif. Bit, non 
feresites fortes de vie , & par confequent in pasméma 
dignes d’avoir des Autels. age dal 

Que fi les anciens Chinoîs avoient, pour" x. 
gift dire, mis eni piéces la Providence & la L9 sn: 
Toute-Puiffance de Dicu, ils n’avoient pas nois ont 
moins divifé (a Jaftice.. Hs'afaroient que les divift la | 
Efprits, comme des Magiftrats cachez, étoient Dica, 
principalement  occupes è punit les fantes - 
cachées des hommes: que l'Efprit du Ciel 
niffoit les fautesdaRoy , les Efprits Mini 
du Ciel les fautes des Miniftres duReoy & ainfi 
des autres Efprits à F des autres Hommes: 
®© Sur ce fondèmene ils difoient è leur Roy; Sie 
qu'encore qui fr le fils adoprifitu Ciel, le tslaflo 
Ciel néanmoins ne fe laifferoir menet è fon éroitprin: 
égard par sucatge forte d'affeGion , mais feele. 
pat la feule confideration du bien, ou di cupéeà 
mal, qu'il feroit dans le Gouvernemene. de punit lee 
fon Royanme. Ms appeloient l'Esspiro Ch Rois de 


A nois la Chinee 
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mois le Commandoment Célefte ; parce, di 
foient-ils, qu’unRoy dela Chine devoit 
verner fon Etat comme le Ciel gouvernoit kh 
nature, & que c'eftoit au Ciel, qu'il devoit de. 
mmander la fcience de gouverner. Ils recon 
noffoient que non feulement l'art de regner 
eftoit un préfent du Ciel : mais que la Royauté 
mème eo donnée par le Ciel, & quielle 
eftoit un préfent difficile è conferver ; parce 
quilsfuppofoient que les Rois ne (e pouvoient 
maintenir fur le Throne fans la favenr da Cieh, 
ny plaire au Ciel que parla br o 
XII. Ils portoient certe Do&trine fiavant, quii 
po prétendoient que la feule vertu des Rois pog- 
grovent Voit rendre tous leurs fujets vertueux ; & que 
seen par là les Rois étoient les premi 
bies en- bles envers le Ciel des mauvaifes macurs de 
a leur Royaume, La vertu desRois, c'eltà 
sriceurs de dire l'Art de regner felon les Less de la Chiue; 


tea etoir, Acer avis, un Don da Ciel, qui | 


appeloient Raifen céleffe vu Raifon donnée 
parle Ciel, & pareille è celle du Ciel: la verty 
des fajets, c'elt à dire felon cux, /es crardi 
des Chtopens , tant des uns eumers les antress 
que de tous envers leur Prince felon les Loix 
de la Chime, eltoit l'ouyrage des bons Rois 
Cel peu) difoientils, de punicles crimes, il 
fave quiun Roy les empèchggpar fa ver, Ils 
pina fano Il en apperglit, 
. ans lo les'en 

*è die fano quil. feti le poids de l'autoziot 
ci Rogde, 


de Rois d'avoit regné vinge 
È cem | 
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Royale , non plus que la force, qui meut la 
nature, &qu'ils attribuént au Ciel. Ils difene 
donc que pendant ces vingr-deux années il n'y 
et pas un feul procés dans toute la Chine, 
ny une feale execution de juftice : merveille 
qu'ils appellent gonverner smpercepriblément 
comme le Ciel, 8 qui feule peut faire douter 
de la fidelité de leur Hiftoire. Un autre de 
leurs Rois rericontrant, difent-ils, un mal 
heureux, que l'on menoit au fupplice, s'e 
prenoit à foy.méme, de ce que fous fon regne 
il fe commettoit des crimes di de mort. 
Et un autre voyant la Chine affligée d'une té 
rilité de fept années , fe condamna , s'il en 
faut croire leur Hiftoire , è porter les crimes 
de fon peuple, comme sen eftimant feul cou- 
pable; & vonlut (e. dévaiierà la mort, & fe 
facrifier luy-mème è l'Efprit du Ciel vengeur 
des it Mais deus Hiicire 2jol» 
te Ciel content ieté de ce Roy 
letempra de ce facrifice, pat la fertilite 
aux terres par une pluye fubite & abondante. 
Rome pat pr badi pali 
» &quil ne s'en prend quiau le ce 
qui void de punifable dans e people, lesMi. 
niftres du Ciel font juftice des faures fecrettes 
font les Miniftres duRoy, & touslesOf. 

iers qui dépendent d'eux : & de la méme 
maniere les autres Efpries veillent far les aftions 
des hommes, quiont dans le Royaume dela 
Chine un ring parcil à celay, que cesEfprita 
OC 
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t dans la Monarchie invincible de h 
nature , dont l’Efprit du Ciel eftle Roy. 
XIUL Ourte celà l'horreur naturelle qui la plépar 
Le Chi-. des hommes ont des morts , quiils ont 
per connuvivants; & l’opinion que pluficurs om 
fear Pa- de lesavoir và s'apparoitreà cux, foit par un 
mons. effet de cette horreur naturelle , qui les eur 
reprefente, foit par des fonges fi vifs, quis 
refferablent è la vérité, portérent les anciens 
Chinois à croire que les ames de leurs Ancé 
., qu'ile eftimotent eftre d'une matiere fore 
fubil, fe plaifoientà demeurer auprés de leur 
it, &qu'elles pouvoient, encore 
r mort, chàtier les faures de leurs eni 
Le peuple Chinois eft encoreaujourd'huy dans 
cs menes penfées des peines & des récom- 
penfes temporelles , qui viennent de l’Ame 
da Ciel &e de soutes ks queres Ames ; quoy 
que d’aillenrs pour la plus de partie ib 
ayent embe opinion de la Merempffcol 
inconnué è leurs A 
xiv. Mais per è per les gent de lets, ceti 
Impiné dice prurgui ont des Grades de litterature, & 
noia d'au- qui fee cn part au Gouvemement, cfant 
os oe fe È impies , & n'ayant 
do fone tant rien changé au de leurs 
fenude feurs, ont fait del'Ame du Ciel, 8 de toutes 
les des aos ame: », je ne fay quelles fubftances 


poco og de ne cn ils ont établi 
aveugle, quifait, è leur avis, ce 
luni 
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que poueroît faise une Juftice toute-puiffante 
& toute-éclairée, Combien cette impieté elt 
ancienne à la Chine, il ne m'appartient pas de 
Je décider, Le P. de Rhodes dans fon Hiftoire 
du Tonquin en acoufe Confucius méme: le 
P.Coupler è qui nous devons la Tradu&tion 
de plufieurs Ouvrages de ce Philofophe, l'en 
prétend juftifier : 8 il rapporte en méme 
temps pluficurs raifonnements des Chinois 
sécents, par lefquels ils tàchent de faire voir 
que c’eft une chofè toute-conforme aux prin= 
cipes de la nature, que par des (impathies fe- 
erettes , mais certaines , entre la vertu &le 
borheur , & entre le vice & le malheur, la 
vertu foit todjours heurcu&, & le vite tof- 
joursmalheureux: maisen verité leurs raifon: —— 
mements font fi guindez & fi forcez, &con- 
viennent fi mal au langage de leurs Ancétres, 
quon void bien, quiils ne font quegeffet d'un 
grand déreglement d’imagination, qui n’étoit 
point dans leurs Ancètres. . 

Les Siamo? ne craignent pas moins les, 3Y:_ 
Efprits, que les Chinois; quoy qu'ils n'îma- mois 
gine peut- eftre pas de la conformité entre n'ont 
le Royaume des morts & le leur, & comme Eurre 
d’ailleurs ils n'ont moins perdu que lesiuge des 
Chinois l'idée de la Divinité , & quiils ont fiamainea 
pourtant confervé cette ancienne maxime, quela fa- 
qui promet des récompenfes è la verma, get 
qui menace le crime de chàtiments ils n’ont : | 
«PÒ prendre d'autre parti , que d’attribuér certe 

ad 22000” juice 
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jpftice diftributive è une fatalité avengle. De + 
forte que felon cux, c’eft la fatalité, qui fait 
paffer les ames d'un eftat è un autre meilleur 
oupire, &quilesy retient plus ou moinspro- 
portionnément è leurs ceuvres bonnes cu 
mauvaifes, Et c'elt par ces degrex que les hom- 
mes font tout à fait déchîs de la vériré, quand 
ils ont voulu fe conduire parcette raifon fi foi- 
ble, dont ils fe glorifient fi fort. 

xvi. Quantàl’origine des Talapoins, &de leurs 
Les In pareils, qui fontrépandus dans tour Orient, 
fous divers noms , comme de Bramines, de 
Jes Tala pod de Bonzes, elle eft fi cachée dans 

point l’antiquité , qu'il eft difficile, è mon avis, 
@&rine qu'on la découvre jamais. Il paroît que les 
Ftp Indiens croyent ce genre d'hommes, & leur 
le genre Do@rine auffi anciens que le Monde. Ils ne 

nomment point leur Inftituteur ; &ils pen- 
fentque c&et de cette profeflion, quionteté 
tous leshommes, dont les ftatués font hono- 
rées dans leurs Temples , & tous ces autres 
qu'ils fappofent Noir efté adotez avant cem, 
uiils adorent aujourd'huy. 

Xvit. Les Chinois difent que les Bonzes & leur 
La Chi Do@rine leur font venus des Indes , la hui- 
nomment tiéme année du regne de Mim-ti , qui répond 
Che Kia 2 1a ggme. de nétre falut: 8 comme ils aiment 
Faster à donner l’origine de touteschofes, ils difent 
Dodizine, QUE ce futun Siamoisnommé Che-Kid , qui 

en fat l’Auteur, environ mille ans avant la 
Naiffance de JEsUs-CHRIST; quoy sw 
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les Siamois mémes ne difent rien de pareil; & 
que fe pitpuant d'ancienneté en toutes chofess 
comme tous les autres Indiens, ils penfent que 
la Do&rine de la Metempfycofe foit auffi an- 
cienne que les ames,mémes. Les Japponois 

llent Chaks, le Che-Kià des Chinois, 
&les Tonkinois.ont corrompu ce mème nom 
d'une autre forte : car ils l'appellene Thiké, 
felon le P, de Rhodes. 

Or ces mots de Che-Kid & de Chaks ap- XVIII 
prochentaflez de ces mots Siamois T chdow-cà GIS ce, 
& Tobdon-coù pour me faire foupgonner qu'ils n'e ap- 
nen font qu'une legére corruprion. Tehdew- Mete 
ch; & Tekdon-co veulentdite Adonfeignenr, le nom 
on mot à mot Seignewr de neoy , avec cette dif Siamoie 
ference, que le mot de c4 quiveut dire 9950) » poins. 
ne s'employe que par les efclaves en parlantà 
leur maitre, ou par ceux qui veulent rendre 
un parcil refpe&à celuy , è qui ils parlent ;'aw 
lieu que le mot de cos, qui veut dire 'aufli 
mej, nek ps fi repe@ucux, & fe joint au 
mor de Tebdow , pour parler en tierce per- 
fonne-de celuy, qu'on traitte de fon Seigneur, 

En parlant donc è un Talapoin on luy dira 
Tohdon-ca, &en parlane de luy à un autre on 
le notnimera Tchéow- cos. Mais ce qui clt è 
remarquer, c'eft que les Talapoins n'ont point 
d’autre riom en Siamois : fi bien qu'on dit 
motà mor, je vente effre Monfeigneto , pour 
dine je venx eftreTalaposn créi pen Tchaous 
cor. lls appellent leur Sommona - Codom 

. rh 
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Pré-pomtì Tchdow , cequi motàmot veut dite 
legrand & l'excellent Seignenr, & C'ekenc 
fens-là, quiils le difent de leurRoy: smaisces 
mots peuvent aulli vouloir dite le grand & 
Lexcellene Talapoin. Degnéme parmiles Ate 
bes le mot de 4f0w/z, qui veut dire un Do- 
- eur dela Loy, fignifie proprement Seignear, 
& le mor de Afaltre elt équivoque en néte 
e: on ledit Mienisgrming Rie le dir 
duRoy. Je trouve donc de l'apparence 

à eroire art oie avan reglì la Do&rine 
. de la Metemplycofe de quelque Talapoin Sia- 
mois, ils ont pris le nom general de la pro- 
feflion , pour le nom propre de l’ Auteur de 


la Do&trine : & cela e& d'antant 
ble, quîl elt certain parimenti 
appellentauili du nom de Che-Kià leursBon= 
zes, comme les Siamois appellent Tchdow 
60% leurs Talapoins. On ne peut donc affi 
rer fur le témoignage des Chinois, quil y ait 
ci milleans avant ]esus-CurisT unio 
dien nommé Che-Ki4 Auteurde l’opinion de 
la Metempfycofe : puis que les Chinois, qui 
n'ont rec cette opinion; que depuis la mort 
de [esus-Cx RIST; & peut-eftre bien plus 
tard quils ne difent , font obligez d'avoiier 
qu'ils n’ont rien dit de ce Che-Ksd que farla 
foy des Indiens ; lelquels n'en difent pas un 
feul mot, ne fongeant pas quil y ait ja 
quais eu aucun premier Auteur de leurs opi 
nions, 

Avant 
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Avant lesBonzes venus desIndes àlaChi- xIx. 
ne, les Chinois n’avoient aucuns Prètres ny Lancia 
Religieux; &cilsn’enont pas encore pourleur re d'in- 
ancienne Religion , qui eft celle de l’Etat, Par- finire tes 
mi eux, comme parmi lewGrecs, la plus-an- Filme 
cienne maniere d’inftruire les Peuples étoit par la Pottie. 
la Poiifie & par la Mufique. 1ls avoient trois- sulique. 
cent Odes, dont Confwciss fait grarid cas; 
pateilles aux O de Salomon: car elles 
contenoient non feulement la connoiffance 
des plantes , mais tous les devoirs d'un bon 
Citoyen Chinois, & fans‘doutetoute leur Phi- 
lofophie: & peuteftre que ces Odes fe font 
encore confervées. Les Magiftratsavoient foin 
de les faire chanter publiquement, & Confie- 
cine fe plant de ce quiil voyoit de fon temps 
cette pratique prefque éteinte, & toute l’an- 
cienne Mufique perdué. Selon luy, la plus 
fare marque de la perte d’un Eta eftoit la per- 
te de la Mulique, & Platon croyoit comme 
luy la Mufique effentielle è la bonne politique. 
Cesdeux grands Philofophes avoient compris 
que les mecurs ne “e peuvent conferver fans 
l’inftru&ion continuélle dupeuple, &que les 
Loix, c'eltà dire l’unique fondement de l’Au. 
torité publique & du repos public , ne peuvent 
durerlong.temps, oùlesmeeursfont corrome - 
puis: car où lesmoeurs font corrompués on 
ne fongequ'àviolerou è luder lesLoix. Les 
Savants remarquent dans le Pentateuque les 
veftigo d'une pareille Potfie,, qui contenoit 

«Tom.L s YHi 
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l'Hiftoire des Hommes Hlluftres , mefine de 
ceux qui eftoient plus anciens que le déluge: 
Moife en citede certainsendroits, où l'on re 
marque le ftile Poétique. 

XX. Je m'imaginedenc que les hommes @- 
Com, nuyez de chanter tousjours les melmes cho- 
Talapoins (es, & perdant peu à peu l’intelligence des 
fa vieilleschanfons, ontceflé deles chanter, & 
peuvent Ontcherché descommentaires aux Vers, quiils 
Agli fue ne chantoient plus faute de les bien entendre: 
Fancienne Qu'alors les Magiftrats ont laiflé le foinde ces 
Tosti, fe commentaires à d'autres hommes,& que ceux- 
que, — cyabufantpeu àpeu dela créancedes 

cont mélé àleurs lecons biendes chofes à 
avantage particulier , qui font la fource de la 
venenation fuperfticieule, que les Indiens ont 
‘encore aujourd’huy pour les Talapoins & pour 
leurs Confreres. 

Quoy qui enfoit, leur habit, JeursCon- 
vents, & [leurs Temples font inviolables, en- 
core que les revolutions de ce paîs-là ayent 
, fait voir desexemples du contraire, Vliet, que 
jay fouventcité ,, rapporte que quand le Pére 
duRoy, quiregne aujourd'huy, s’emparade 
la Coutanne , il ne crut pas pouvoir arten- 
ter fàrement fur laperfonme de l'un desPrin- 
ces de la famille Royale, que par adrefle ine 
luy ed faitquitter aupatavant la pagne de Ts 

in quiil: portoit, De mefme lors que cet 


fut mort, fon fils qui re sr 
joart hoy, voyanefononde patmel P'emps 
: te 


. Dx Ripanme de Sitia. 4u 
erdo Thréne, {e fit Talapoin pour mettre & 
vie en fAreté, comme je l'ay rapporté au com- 
mencement de cette Relation. ' 





CaarITRE XXIV. 


Des Contes fabulenx que les Talapoins & leurs 
‘©. pareils ont entez. fer lewr Dottrine, * 


«T Es Talapoins font done obligez de fup._ 1 
L pléer le Mufique ancienne Re d'expi Eais_. 
uer au peuple de vive voix leurs livres Balis.nes à tous 
es livres font remplis de contes extravagans fr 13- 

«entez furla Do&rine que jay expliquée : & ces 
fables fontà peu prés lesmefmes par toute l’Im- 
de, comme le fonds de-la Do@rine eft par 
tour lemefine, cu dpeuprés. Ils croyent par 
tout la Metempfycofe, & quelle n'elt quin 
«moyende punir les amesde leurs fautes, & de 
“les porter penù peuù la perfeGion. Ils croyent 
-desefprits répandus par tout, bons & mauvais, 
capables d’ayder & ia nuire, mais qui ne font 
autres que les ames des morts , & ils admertent 
le culte de cesefprits, quoy qu'ilsne leur élé- 
«vent point d’autels; mais feulement aux ma- 
nesdeshommes, qu'ilscroyent eftre parvenis 
au comble de la vertu, autant qu'ils croyent 
la vertu poffible. Ils ont tous quelque' béteà 
quatre piés, qu'ils preferentà toutes les autres, 
quelque oyfeau favory , & quelque arbre, qu'ils 
reverent-principalement. Ils croyent tous la 

S2z méme 
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méme chofe du présendu dragon qui caufe les 
éclipfes, &delaprétenduémontagne, autour 
de Equelle tout le Ciel tourne pour faire les 
jours &lesnuîts, Ilsont à peu prés les mefines 
cinq préceptes de Morale , ils content à 
prés le nombre d'Enfers & de Paradis 
Ils attendent tousd’autres hommes, qui doi- 
ventmériter desautels, comme ceux è qui îls 
en ont déja confacré ; afin que chacun aît le 
champ libre de pretendre è la fuprame verta. 
Ils fuppofent tous que.les atres, les montagnes, 
lesrivietes , & en particulier le Gange, 
penfer, pacler, (e marier & avoir des I 
content tous des Metemplycofes ridicules des 
hommes duilsadorent ef cochons, en inges 
&.end'autresbétes. Abraham Roger dans 
Livee de la Religion des Bramines raconte que 
les Payens de Paliacate fur la còte de Coroman= 
‘del, .croyent que leur Bransa quiils adorent, 
nacquit è peuprés comme quelques livres Ra- 
discontent que Sommona-Codom eltné, fa- 
voir d'une fleur, qui eftoit née du nombril d'un 
enfant, lequel, difent-ils, eftoitune feiiille d’ar- 
bre en forme d'enfant (e mordant l’orteil, & 
.nageantfar l'eau qui feule fubliltoit avec Dicu. 
«Ils ne prennent pae garde lc lafeislle enfant 
fabfiftoit aufli: &felon Abraham Roger, on 
croir en Dieu en ce Pais-là, mais.en un Dicu 
qu'on n'adore point: & fans doute qu'il l’a 
. aAvancé avecai u de fondement, que d'au- 


tresont écritque les Siamois croyent un Dicw 
e ° 5 i u 
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. Tln'a pastenuà moy qu'onnem'ait donnéla IT: 
viede Starnone. Cadore tradbite de leirrs livres, Tare 
mais ne l'ayant pÙavoir, j'en rapporteray ce les sia- 
qu'on memadit. GQuelquemer illenfe quis esige 
retendent qu'ayt fa naiffance, ilsnelaif leur som- 
[n pas de luy donner un Pére 8 une Mére, Pes 
‘Sa Mére dont ontrouve le rom dans quelqu'an 
deleurs livresBalis, 5° it, difent-ils, Mae 
bè Maria, ce qui femble vouloir dire la gran- 
de Marie, car Mabà vent dire grand. Mais 
ontronve derit Adenia anfli fouventque Ae 
ria: cequi prouve prefque que ce-font deux 
inots mas ya, parce que les Siamois ne confon- 
dentl’w avec l qu'è la fin des mots, ouàla fin 
des fyllabes , qu font fuivies d'une confone, 
Quoy qu'il en foit, cela n'a pas lat de dormer 
de l'attention aux Miffionnaires , & a peut 
&tre donné lieu aux Siamois, de croire que Je- 
fis étant fils de Marie,étoit freredeSommona- 
Codom, &quiayant efté cracifié, il eftoîtce 
frere foelerat , qu'ilsdonnentà Sommona-Co? 
domfouì Dr a ievales -& quilsdifene 
ire puni en ènfer d'unfupplice, quitient quel 
ine chele de celuy de Lora Le Pie de 
iibna-Codom étoit Rlosdemefme livre 
Bali un Roy.de'Teve Lanci, c'R è dire un 
Roy de la celebre Ceylan: mais.les livresBa- 
Lis dna dato'&fans nom d'anteir, ‘n'ont pas 
| plus d'antorité que. toncesles traditions ; done 
| om ignofe l'origine. Voicy maintenant ce que 
| Fon racbrsede:Sommona-Codomi. 5 


| 
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On dit'quil fit une auméne de tous'fes 
* biens; &quefà charité n'èrant pas encore fa: 
tisfaite, il s'arracha.lespeux., &tua fà femme. 
: &fes enfans, pour les donner èmaniger aux 
Talapoins de fon fiécle, Merveilleufe contra 
rieté d'idées en ce Peuple, qui ne defend rien 
tantque detuér, &qui rappontelesplus ct 
crables parricidess comme les ccuvres: les pos 
meritoires de Sommona-Codom, Peut-étré 
penfent-ils quà titre de proprievé an home 
me a autant de droit far lavie de fa femme, 
&furcelle defesenfans, quiil leur femble quiil. 
en a fur la fienne propre: car il n'imponte fi 
d’ailleurs l’Autoriré Royale défend aux Sia- 
mois particuliers d’ufer de.ce droit prétendu 
de vie & de mortfur leurs femmes, far leuts 
enfans, & fur leurs efclaves : au licu-qu'elle 
feule enufe également fur.tousfes fujets, peut- 
Etre par. certeraxime du gouvernementDe: 
. fpotique,quela vie des fujersappartientau Roy 
ca propriet, sE US . 
- Siamois attendent «in. autre Sommo- 
na-Codom, je vewx dire un autre hamme mi. 
saculesx comme-luy., qu'ils nommene déja 
Pra Narette,&qu'ilsfuppoferit avoir efté pré< 
dit par Sommona-Codom mefizie. Etils difent 
simo del isngreane ateo: 
suraquill;les; angettanx: 

&que e;fera; paz: certe picufp annidano quit 
conlompnera faverto.: Cette attemiè d'un nos 
veau Dieu, patio Linde renze, los rend 
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pesata &credules, toutes Jesfoleguon Jeur 
propofe quelqu’un, comme un Perfonnage ex= 
Peio lx tout fi celuy qu'on leutpo 
ace fupide, pas ce que l’entiéra 

idité reffemble è ce quiils fe figurent de 

FinaGion & de limpatibilié du Ni 
Par exemple, ilparut il y a quelques annéesà 
Siam, up jeuse garcon némuît, &fihebeté, 
quilne fembloit avoir rien d’humain que la fi- 
1 neanmoins le bruit fe répandit par tous 
EE Ropaume, quilchoit de larzse despremiena 
hommes; qui ont habité ce paîslà, &quil 
* devoit quelque jour devenir Dicu, celt è di» 
xe parvenir au Nineupan Le peuple accou» 
sàt à luy de toutes parts, pour l’adorer &luy 
faire des prefens, jufqu'à ce que le Roy crai- 
freni lesfuitesde cene follie , la fit ceffer par 
‘chàument. de:quelgues-uns de ceux, qui 
sy eftoientlaifit aller, Jay là quelque chofo de 
parcil dans l'India Orssntale deToli. Tem.Z; 
Peg: 203. . ll rapporte que les Bonzes de la 
Gochinchiné ayant élevé parmy cux un cn» 
fant Aupide.,, Je monteerent au: peuple, comi 
mae un Dic, da quiaprés.s'eltse ensichis:deg 
prefents ‘que le penple: hay fit ,- ils pribliesenti 
ce Dicw preteridi: vduloit (e bràler., 80 
H ajofite quils le. bràlerent en effer. publ» 
quement , 4prés luy avoir ravi les: fens par 
Quelate brivage , .nommant cxafé l'érat ins 
s où il l'avoienr mis. Cetve demniera 

cia 4 
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des Bonzes , mais elle fait voir , auffi biei 
que la premiere, la creance quiont ces 
pics» qu'il peut tous les jours naître 
nouveau Dieu, & l’inclination, qu'ilsontà 
prendre l'extreme ftupidité, pont un commen- 
cement du Nireupan. 

Sommona- Codom s’érant degagé par les 
aumònes que j'ay dites, de tous les attache- 
mensdela vie, sadonna aujefine, àlorzifon, 
8 auxautrespratiques de la vie parfaite: mais 
Tap, Metin E metin Te 

ins, il emi deTa 
lapoin; & quand il eut mis de comble è fes 
bonnesceuvres, aufli-tàt il en acquit tous les 


es. 
PSI fe trouva ‘dotié d'une fi grande force, 
quil vainquit en combar ier un autre 
homme d'une vertu déja co; ’ qui 
appellent Pré Sossame , & qui doutant de la 
perfeGion , è laquelle Semmona Codom éroit 
parvenu , le défia pour éprouver fes forces, 
&futvainca. Ce Prà Soiiane, n'eft pasle feul 
Dicu, 00 plùxée lcfalbommse parflt, pile 
dent avoir efté contemporain de. 
mona-Codom. Ils en nommeni pluficurs an 
tres, comme Pré Ariaferia , de qui-ils dileny, 
quiil avoit quarante braffes de haut, que fes 
yeux cnavolent trois & demie de large,8c deux 
& demie detour, c'eftà dire , moins de circon= 
fecence que de Diameme, sil: n'y a faute dans 
Vecsit d'où jay tirt cere reinarque. Les Sia- 
e di mois 
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#tibîs- he tri témps demiétveiles, comme eni 
groientles 8fes Grets, & come” 
lesChindis'en'ore. Pit eremiplé; let princi 
pal fines croyent étre? l'otnitage deSom: 
mona Godere mefme ,. conte quiun certain 
eléphang avoit: trente.trois téres ; que chàcune 
Priest avoit ‘ feprdente, chi chàquedene fepe 
«chine: ce for 3° chaque fleur 
foitilles, pr ‘e fei e-rours, & ch&- 
pai tour fep auttes ci chose e evoiene chè 
cune fept autres, &cellés-cy encore d'aurres,. 
8 t0usjourspar (epr: carlesnombres ont tons: 
jours efté un grand fujet de faperftition.  Ainff 
i y a dans PAlcoran, fima memoire-ne me 
stompe, un Ange a un fort grand nombre de 
tds, dont chàcune a autant'de botiches & 
chique bowthe autaht de langues, ui loîene 
Dieu autant de fois cl 
Outre la force vorporei Sbrimona-Co: 
dom efle la puiflance de faire tontes fortes de 
mindei Par exemple; il pouvoîtY Ye rendre 
gros: auffi St quitvouloit'; &ar 
pivot il fe reni quand ilvone 
vir, quil | e détoboît e E levenok fur 
de sure dan autre homme , fans étre ny fentt 
n » DI apercà des yeux, d'auttuy. 
Biieoiel pl vintorie luy-'mefme, & © 
lique ‘autre homme è fa place: c' Cet 
à de ela lors it clk pà joli daepos 
da Nirehpan. Il conmut tout d'un coifp 82 
parfaltemene-tomes les eliofes-du Monde: il 
af la s 5 pene- 


t rpeine d'un licuà unenzze, pon 
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i in place è Li dicise ‘appelle. Prà 466- 
ip: aa ell af gegche <p Sappelle Pré 

Loans  Regriére ces trois flames , poi 
le melme autel , il.y en: a tofljours 
sur qui Re reperi spezie que bs ts Gi 
fe ne fusois dire, rire "96 poms, kegr: 

desgaleries en forme de Cloîsre , quifont 
que uefos autour des Temples font les fta- 
tués des autres 3 Office da deh lors du Pais 
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divient trop méchants, s'ils perdioient la crain- 
ta de ce È DE l 

* Or depuis mEmeque Pré Poni Tchiou far” 
parvenu è cette hame verta , il ne lai pas: 
de tuér un Ader, owun Afes (car ile écrivene 
Mar & Man, quoy quils prononcent tous- 
jours Man:) &c.en punizion de cette grande* 
faute, fa vie ne s'‘érendia que jufqu'a quatre 
vingtans , aprés quoy.il mourut co diario 
ai pis: coup comme une éti qui (e: 

enlaie 
Les Afas.étoiemt un peuple ennemy de. 
Sommona-Codom, dontils appellent le Roy 
Payà Man; 8 patco qwils fappofent que ce» 
Gcivenemy dun fiGinthomme, ils- 
en font un peuplemonftrucux, avec un vifigo 
fer large, desdents hortibles par kur gtan- 
deur, dc des ferpents è la séte aulieu de che-. 
veux. . . 
Un. jour donc que Pri Poutì Tchiow man-- 
gea de la chair de cochon, il eneut une colique - 
quiletua: finadmirable d'un homme fi abfti- 
ment: maisc’ef quiilfallcie qu'il mourdzparun 
cochon, parce quiils foppofent que fameda 
Manquiil tua, n'étoit pas alors dans le corps 
d’an Man, mais dansde corps d'un cochon: 
comme fi une ame pouvoit eftimée, mel. 
mefelon icur opinianil’ame d'un Man, quand 
elle eftdansle corps d'un cochon. Maistous 
ces forgeurs de.contes ne font pas fiattentifs 
aux Principes deleur Dofrine. < 
s6 Som. 
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. Somitona - Codorh avant de momrir or 
donna qu'on luy confacràr des fam & des: 
Teme Scdepuis is famortil cfidamceria 
repos, qu'ils exprimentpar.le mot de Ni-- 

rtpan. Ce se tt lea e maine mano: 

re d'&xre:carà parler julte,difent-ils,Sommona- 
Codom n'eftnullepart, &:il ne joilit d'auco- 
nefelicité: il et &ansnulpouvair, & homdé 

tarde faire nybien nymal aux hommes: ex- 
preffions que lesP. is ont renduss par le - 

mot d’ancanti(fement. Neanmoins d’avitre part. 

les Siamois eftiment Sommona-Codom hes- 
zeuz;ilsluy adreffent des priéres, & luy deman= 

dent tour ce dont ilsont befoin: foit que leur 
Do&rine ne corivienne pas avec elle-mefine: 

foit quis portent leur culte au de-là de leur 
Doarine : mais en quelque fens quils attri- 

buént du pouvoirà Sormmona-Codomiils cone 
vicunentquii n'en aque fur les Siamois, &- 

vil nefeméle point des autres peuples, qui 

Sdorene d'autres hommes Joy. LE 
111. Conìme donc ils ne difent rien que de fa 
ia buleux de leur Sommona-Codom; quilsnele 
rence que Tegardent pasmeline comme l’Auteur de leurs 
Sommo- Loix & de leurDo@&rine, mais tout au plus 
dom ma comme celuy qui les è rétablies parmy les 
jamais hommes, fe quienfia ile n’ont nul memoi 
#6 re raifonnable delny, on peutdouter, ceme 
femble, qu'il y ait jamais cu un tel homme. 

11 patoît avoir été inventé è plaifir pour étre 

l'idée d'un horame, que laverta, coname ils 

: la 
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fa conùbivent , aît rendu heuresx, ‘diris its -’ * 
temps de lenrs fables, ‘cet è direaudotbde . | * 
tont.ce que leurs Hiftoires ont de'cernin En - 
pesce quills ont cri neceflaire ‘de donnee en.‘ 


méme temps une idée oppolée , d’un homme 
que fi méchan 
n6s, ilsont ment inventé ce Tevetar, 

ils avoie efté frere de Sommona- 

de fon canemi.. 1ls les:-dormena tous. 
deux pour Talapoins, $ quand ils difentque: 
Sommona- Codom aefté Roy, ilsle difent,: 
somme ils difent Tila ché nge & cocho A 
fent iverfes tranfinigra- 

I 
jours Ù chàque ei » 
Posi rp fini siii 
choss » coname ‘le: plus. lotiable de tous les. 
Rois. Je ne fay d'où Mr. Gervaife tiem que les 
Chinois prétendent que Sommona- Codom. 
eftoit de leur pais : je n'en ay rienviì dans les. 
Relations dela Chine , mais feulement ce que: 
j'ay die de Chekiù ou Chakè. : 

©On na donné la vie de T'ivenet sraduîte dee 
Bali ,maîs ne pas inrerrpinpre mon dil 
cours, fell mettry è la fin decine Relaion. 
Cheft auffi un tiflu de fables.,. & un caticux' 
échantillon de la maniere de penfer de ces 


Mr.Her- 


icettait fofimis à de grandes pei. È 


. MA 
Je ne doy pas sbmense ce que je tions de Conkom 
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tymolo- Mi.Herbelo®. Fay crà le devain confizleee for 
Fe. tout ce que:je lay de Siamois ; cafin quil vir 
ne-Co- ceque les. mats, quejen fy, peuvent avoir 
domelle de commi avecl'Arabe, le Turc,.& Je Pers 
langue fin: &il nî'a dit que Saman, quilfaatpro» 
petdre noncer Sewman, vent dire Ciel en Pedan, 
&que Codum cu Cedom vent dire ancien cn 
lamme langue; fibienque Semamonae- Codom 
femble voulois dire. le Ciel etermel ou smcrees 
parce quien Perfan & en Hebreu, .le mot qui 
veur dise «ncicw fignificanfli snerde cu éternel 
Ex towchant la langue Balie., il m'a die que 
lancien Perfan s'appelle Pebalevì ou Pabali, 
&qu'entre Pahalì & Babalì les Perfans ne met- 
ment point de différence. Ajoftez que le mor 
Pont. qui en Perfan veut dire Idole, ou famx- 
Bieu.; 8 qui fans donte vonleit dire ‘Mes 
cure, quand les. Perfans::eftoient Idolàtres , 
fignifie Meacure chez les Siamois, comme je 
l'ay déja marqué. Mercure, qui efioitleDicw 
desSciences patoît avoir cfté adoné par toute 
la terre ; parce fans doute, que la Science e& 
un des plus effentiels avcriburs de vsay Dicu. 
Remarques qui. à l'awenic exciter la 
curiofité des gents Savants, qui feront delli 
nez è voyager en Orient > 
Sim. < Maisje ne fay fidésà ceste heure il n'e 
Bien pas permis de croire que c’'eltune preuve de 
gerquele ce que jay dit,, que les Ancétres des Siamois 
Gf da doivent avoir adoré.le Ciel, comme les am 
Chincis ciens Chinois, -& comme penz-eftre les s0- 
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chena Pasfess fas faune nie crt ripa pis 
Doftrine dela Masempiycale ) ‘8 ou Siam 
vrayfens du nom de-Somuiona - Cadéim; ite 
cat fai un homme de l'Efprit du Ciel, -& Iontanini 
Qt anribué tontes Lo fobie que [ay dis 
C'eft un grand art, pour changes 

les, de leuslaiffer kextrs anicions moss: 

revénfant d'idées nouvelles: Ainfi, it 

prusefire lea: “Ancleres des Siamoî» spent 
CEÒ que l'elpsie du Ciel régifloie. toute la na: 
ture, quoy que: lo Gus aiporihorse 
le croyent, pas .de. Sommuna- 
croyent au contraite, comme Papi, quin: 


cogne sl e So mt Code epic è 


Tous les Indiens ‘enggeneral font donc per. vr 
fridezgue de differents pepies doivent icbrentaroir Sic 
de differents cultes, mais en rouvant quefoy de | 
les antres penples ayent chàcun leur cuke, [ea 
ne comprennent pas que l'onveilitie leur dter miffion 
lelcur, Hs ne penfentpas tomme nous que lione 
foy foit und verra :: ils cropent ;: parce quiilsTradi- 
ne favent pas dontenz maisals he fe parfoadioni?ione 


pas 
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dh Y aitune.f®y gun culte, qui doiveni 
Ò i ecco de tod o Naso 
‘Leurs Prétres ne leur préchent pas quimne' 
‘ ame féra punie en l'autre monde ,' pour n'4- 
voir pas crù cla les Traditions dello 
pais» parce qu'ils ne s’apergoivent pas qual 
Fan dear niclesfables delete ivrea Iisfone: 
ièts è croire tout ce qu'on leur dit d'aneRe- 
igion étrangete > ue incomprehenfible- 
qu'elle foit : mais ils né penvent croîre que la 
leur foit fauffe: & encore moins pourtoient- 
ils fe réfoudre è changer lenrs Loix » leurs 
mmocurs & leur culte. On a beau leur faire voit 
des contrarietez & des ignorances groffiéres. 
dans leurs livres : ils en conviennent quelque- 
fois, mais ils ne rejerene pas pour cela eu 
livres; ‘comme pour quelque:chofè de fauxr; 
nous ne i) ca toutun Hiftorien ny tour 
tn livre de . Ils ne croyent ue: 
lenr Do&trine air ché di&te e ume vlad 
éternelle & infailtible ,, dont ils n'ont feule- 
raent paslidée, ilscroyent leur Do&rine née- 
avec l'homme, &écrite par des hommes, qui 
. deur-paroiffent avoir eu uni avoir extraordi- 
naire, &&voir mené une vie fort innocente? 
mais ils ne ctoyent pas que ces hommes 
'ayent jamais péché : ny quils ne fe foiene 
jamais trompez. Comme ils ne reconnoif- 
be nul Auteur-de l'Univers , ils ne recon 


4: noiffent mal premier Légiflateur. . Bs batiffent 


[*4<"ies. Temples.à la memoire de certains ho» 
sn mo» 
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mes, de qui ils croyent mille fables, que la. 
faperftition de leurs Ancheres a iaventies dans 
le conrsde pluficurs fiécles: & celtce queles 
Portuguais ont appelé les Dieux des Indes, 
Les Portuguais ont cr. que ce qui eftoit ho- 
noré d'un culte public, ne pouvoiteftrequ'un 
Dieu : & quand les Indiens ont accepté ce mot 
de Dieu pour ceshommes, à la memoire dell 
quels ils confacrent leursTemples, ceftqu'ila 
n'en ont pas compris la force. 

11 1°y a rien qui fe prenne en plus de fena. VIL 
divers, ny qui regoive plus de differentes in- cile des 
terpretations que le culte extéricur, Les fta- Siamois 
tués n'ont pastofijours eté des marques d'ansia 

“honneur divin; Les Grecs & lesRomains en eroyent 
ontélevé, comme nous faifons,-è des hom. An Dir 
mes encore vivants , fans aucun deflein d'en 
faire des Dieux. Les Chinois paffent plus 
avant , & nos fealement ils conficrent des 


ftatucs è des Magi encore vivants,, mais 
ils leur élévent pa neces de Temples, & 
d’édifices lacrez : ils leur érablifent un culte 


accom de proftcrharions, de parfums, .' 
&de ino Hill conferrene do cemaines: ” 
chofes de leur habillement comme des reli-: 

ques: quoy qu'on ne puiffe croise*quiils re." . 
gardent ces ‘encore: vivants comme: >. 3° 
des Dieux , mais comme des hommes fort: .. 
inférierirs au Roy de la Chine leur Majtre,dont! 
ils nefont pasune Divinité.H ya ploficars Prin 
ges Chokiicns, qui font fervis è genoa Sei 
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Dépurez du tiers Etat ne parlent au Roy quia 
poftuse. Nous Heep aeniri i 
ParciCaliere dans nosEglifss; 8 les Chrétiens 
honorent leurs Princes de beaucoup, & de 
grandes marques du culte cxrétieur. Ainfi le 
Eire carieni des Indiensnielt pb une preue 
quils reconnoiffent, dumoins à préfent , a 
esi Divinité; s& Pini ba doit les p 
[dolàtres. Mais quand 
Biofenio le rif Sa dance, Apa 
quilsy joignent des veeux pour es rendre 
propices, om ne peur les exculer d'Idolàuie : 
car pour avoir entiétement oublié laDivinitt, 
‘ ils en font que plus Idolàtres, Joss qui e 
‘. mipent leur culto à ce qui n'et pasDicu, & 
Sei quis a fonte (eulobi de eur Religion. 





Cuaritas: (RXV. . 


Piverfes Obfervations A a faire en précbant 
‘DEvangile asix Orientanz. 


LE. tone ce que jo viene de dice des op 

sie Dimirma eftailé de come 

dificulé el l'esrseprile de 

ferree mae DI Roig p Checicnne , & de &d 
ria quelle confequenceilch que les Millionna 

Pat Rglar cina «n Orient con 


DE EER pene ta 
Car comme: 
prio unfime queica sp 


puyoi 
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ie leur prédication partant'de merveilles , caution, 
Pe coon pastone d'un coup an Payens in da sl 
tous les myftéres que nousadorons, mais leur miracle 
déroboient cong.temps» 8 aux Carhecumé. 
nesmémes la ice deceur, qui pon» 
voient les fcandalifer , il me femble è plas 
forte raifon , que les Miffionnaires, qui n°ont 
pas le don-des, Miracles, ne.doivent pas déa 
sousrie d'aborà 20x Orienmuix ny tous les 
fiere ny tontes les pi pratiques du Chtiftia: 
pra bon, parexemple, fijeneme 1. 
trompe, posi teur pas précher fans de 
des précantions.le.culte des Saints : &èl' 
méme de la connoiffince. decine, 
je ctap quit. fandeoit.la leur ménager : 
ainfi dire; 8 nedeur parles de Pine Na 
cativation , ‘«quiaprés ies avoir perfiaden de: ...... 
l'exiftence d'un:Dicu.Ciéavear,  Car-cpielle. 
tence de commesnder par perfiader.aux 
Soimols d'éterSontmona-Codom ,: Prà Mé- 
già » & Pri Saribour des;Aurels, par met-' 
vee. JaevscGuaar fotina gti 
èrlcie placa? H paroerda tire 
pz Siepe friend niet 


creino ne 
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bontenfe, mais volontaire, pour tous les pé- 
chez deshommes: maisavanttontes chofesib 


«faudroit eur donner la veritable idée d’un Dica - 


Créateur, &juftement irrité contre les hom- 

mes. -L'Euchariftie aprés cela ne fcandalife- 

zoit point les Siamois, comme elle fcandali- 

foit auttefois les Payens d'Europe : d’autant 

plus que les Siamois croyent que Sommona 
Codoma pà donner &a e (es enfansà 
ranger aux Talapoins. - 

tr. - Aucontraire, comme lesChinoisfont re 
Reelale fpeftuenx envers leurs parens jufqu’au fora- 
FEcriure pule; je ne doute'pas que fi on-Jeur mettit 
iaimtene d’abord l’Evangile entre les mains ils ne fol 
erre pes fent fcandalifez de cer'eridroit, où on 
mifequ'a- vint dire è JesusaCurIsT quela Mere8e 
tei: fesFreres lc demandoiest ,. ilrépondir de telle 
ivaniere , “qu'il fenable è n'y regarder pas de 

prés, quil affeRojt de les méocorinoître. lb 

ne le fervient pas moins de ces autres paro- 

les sopfterieulea , que'.néere. Divin Sauveur 

dit d ce jeune homines qui.luy demandoitie. 

rinpa d'aller enfevelinfes parenti. :Laiffez, loy- 

ditl aux morts lefbin.d'chfovclie lents mons.; 
Qnfaicla prine quelesJaponbistémoignoient. 

À St, Feangois Xavier far l'érernité dela daro 
nation, ne pouvant fe réfoudré è croire que 

rents morts faffent tombez dans un 


e Chrifiianifizie, dons ils .n'avbiene jamais 
@ily patler. Hparoîetiont pecefizize de prese- 
Lia pic 
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mir & d’adoucir cette penfée , les voyes 
“dont ce grand Apòtre des Indes fe fervoit, en 
‘érabliffant d’abord l'idée d'un Dieu tour-puif 
fant, tout-intelligent , toutjufte  auteur de 
tout bien, à qui uniquement tour eft dl, & par 
Ia volonté de qui nous devons aux Rois, aux 
Ecclefiaftiques, aux Magiftrats,8 è nos parents 
Jes refpetts, que nouslcur devons. Cesexem- 
ples faina pour faire voir avec quelles 
«cantions il faudroit preparer les efprits de l'O- 
rientà comme nous, & è ne fe point 
- £eandalifer de la phipart des Articles de la foy 
Chrérienne, 
Les Chinois ne relpeCentguéremoins leurs LIL 
écepteurs que leurs parents; & ce lenti. faur paria 
“ment eft fi bien érabli parmi cux, quiilscha-mx 0. | 
sent le Pri du Prince héricier pré-toaver 
fompiif de la Couronne, des faures que fait cime". 
ce Prince; & quil seft rouvé des Princes, fine 
«qui étant devenusRois, ont vangé lewes Pré- teus. 
.cepteurs. Les Indiens honorent encore da- 
Vantage la memoire de ceux , qu'ils croyent 
Jeur avoir préché la vertu avec efficace: ce font 
seux-là, quis ont jugé dignes de tout leur 
culte; & ils fe fcandalifent de co que nous 
nous 'en fcandalifons. . Pouvons-nous moins _ 
faire; difenvils, pour ceux , qui nous ont pré- 
ché une fi fainteDoltrine? Le P.Hierome Xa- 
.vier Jeluite uais ayant fait è Agra une 
.efpése de Carhechifme fous le titre de 4fi- 
rode de vérigé. Un Perfan d'Hifpahan nommé : 
jo 08 
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Zin cleAbedin y firune réponfe foris le tire 
de AMirosr repow , que la Congregarion de 
propaganda fide crùt devoir faire refuter : & 
elleen donna le foin au P. Philippe Guadagno! 
de l'Ordre des Clercs Mineurs reguliers. Mais 
<eluy-cy parla fi mal de Mahomet, que fa.re- 
fatation en devint inutile; parce que la Mif- 
fion d’Hifpahan n'ofa jamais la publier: & 
comme cette Miflion demanda que le P. Gua 
dagno! moderàtun peu fa Satire, ce bon Pere 
fe jetant dans l’autre extremité, fitle Panégy- 
‘rique de Mahomet, qui iuy attira une repri. 
mande de laCongregation de propagandé. Il 
faut donc en ces fortes de matieres obferver 
tune fage moderation, & parler avec eftime, 
au moins aux Indiens, de Brama, de Som- 
mona-Codom, & de touslesautres, donton 
void les ftatuésfur leursautels. Ul faut conve- 
nir avec eux que ces hommes onteu de gran- 
des lumieres paturelles, & des intentions 
dignes de loiiange, &leurinfinuér en méme 
«temps qu'ètant hommes, ils fe font trompez 
en plufieurs chofes importantes au falut étes- 
nel du Genre-humain , & principalementen 
««e qu’ils ont méconnu le Créareur. 

Iv. Maisà cet aveuglement prés, quil faut 
Dese faire voir inercalable,. pourquoy ne loiietoit- 
teure peu- on pas les Légiflateurs de l'Orient, auffi bien 
lol dle re Grecs, de ce quiils fe font 

nelques appliquez à infpirer aux peuples ce qui leurs 
Cr paru le plus vertucux, & le plas propre ìle 
malte 
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tuaintenir dans la paix & dans l’innocence? 
Potrquoy les blàmeroit:on des fables , qu'une 
longue faite de fiécles pleins d'ignorancea in- 
ventées fur leur fajet, & dont probablement 
4ls n’ont point efté lesauteurse vd mémeque 
quand ils auroient parlé magnifiquement de 
leurs perfonnes , ils n’auroient fait que ce 
quel’on pardonne à prefque tous les autres Lé 
giflateurs » Ils ont le mérite d’avoir conna 
‘avant les Grecs des Etres intelligents fupérieurs 
àl'homme, &l'immorealité de l'ame. 


ue fi ils ont crà la M&tempfjcofe ; ilsy _V: 
ont e portes par des ei tes, Arti a 
*Ignorant toute ion, &<tabliffant d'ail de le 


leurs quiane ame ne pouvoit naltre d'une fchiva 
ame , & quil n'y pouvoit avoir un nombre étreexcu- 
#Quellement infini d'ames, ils eftoientforcez ficpertea 
de conclàre , que le nombre infini des vivants, phyfi- 
qui s’eftoient fuccedé les uns aux autres dans 1% 
Je monde , pendant toute cette éternité pal- 
fée , quils fuppofoient que le monde avoit 
déja duré ; n’avoient pà eftre animez par ce 
nombre fini d'ames, fans qu'elles cuffent pallé 
“une infinité de fois d'un corps en un autre. 
«L'opinion de la Métempfycole eft done fon 
«dée fur plufieurs Principes, que nous recevons; 
-& n'en contient qu'un certainement faux, 
«qui eft l'impoffibilité pretendué de la Créa- 
«tion. VI 
Quant anefiites naturelles de cette Dodiri- Et pr de 
«ne, la défenfè des viandes eft tresfaine dans poli 
les 


da pa 
gente 
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les Indes, &l'horreur du fang feroit utile pat 
tout. Le grand Barcalon Frere aîné du pre 
mier Ambaffadeur de Siam, ne celloit de re- 
procher aux Chrériens les fureurs fanglantes 
de nos guerres. D'autre part l’opinion de la 
Métempfycofe confole les hommes dans les 
n gi e eg 
reur dela mort, l'elperance » qu'elle donne 
de-revivre une dattefos heureufement: 
& parce que vigna font crédules è pro- 

rtion de leurs » ON remarque que 
pesi » qui s’eftiment les plus malheureux cn 
cette vie, comme les Eunuques, s’artachent 
plus fortement è cette elperance d'une autre 
vie meilleure, que la Do&rine de la Mérempfy= 
cofe donne aux gens de bien. 

Mais fi l’erreur peut. ere uile quelle autre 
peut Pétre autant que cette crainte des enfants 


sen, Bisi leurs parens morts. Confucius en faje 


cufte 
de mi 


rique fondement de toute bonne Politi 
Et en effet elle érablit la paix des famillea & 


fons Poli- des Royaumes: elle plie leshommesà l’obéif- 


tiques. 


fance, &cles rend plus foîmis è leurs parents 
de aax M iftrats: glle confer ls meu & 
Loix. Ces peuples-là ne comprennent pas 
«quilspuiffent jamaisabandonner les opinions , 
& les coltumes, qu'ils ont regués de leurs 
peres, ny éviter, s'ils le faifoient, le reffeni- 
ment qu'en auroient, è leuravis, 
gres morts. La Do&rine Chinoife n'a d'autre | 
Paradis ny d'aptre Enfer, que cene Republigne | 
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desmorts, où ilscrayent quel’ameeft regie 
aufortir de cettevie , & oùelleeft bien ou mal 
accìeillie des ames de fes Ancétres, felon fes 
wertus, ou fes vices.” Di 

C'elt pour cette confideration , que lesRois , VIT. 
Jegitimes de la Chine fe font todjours abftenus erairite 
derieninnoverau gouvernement. Il n’ya que faitlafta» 
lesUfurpateurs qui l'ayent ofé faire, nonfeu- oix dela 
Jement parle Droit que donnela force, mais Chim, 
parce que n’ètant pas iMìs des Rois leurs Pre- 
deceffeurs; ilsn’ont crù devoiraucun refpe& 

à leurs établiffements. | >’ 

Néanmoins comme toutes les erreurs ont_ mm. 
de mauvais còtez , Confucius interrogé parle è | 
quelqu’unde fes Difciples , fi les morts avoient fes incon 
quelque fentiment des devoirs, que leurs en. veniens 

ts leur rendoient , répondit qu'il ne falloit 
jamais faire de ces fortes d’interrogations tro 
curieufes; qu'en répondant que non ,il crai- 
gpoit d’abolirle refpe@ des enfans pour leurs 
parents morts; & qu’en refpondant qu’oiiy il 
apprebendoit de porter les plus gens de bien à 
fe tuér eux-mémes ,: pouraller réjoindre leurs 
Ancétres, NE il 

Il y auroit auffi je ne {a d'injufteà _® 
traitter les Talapoins d'impoliemo & d'intée Sire 
efitz. Ils ne trompent, que parce qu'ils font croire lea 
les preniiers trompez: ils ne Encns plus ha impo. ina 
biles ny pls intéreffez que les féculiers : ils fteure a» 
font affez bonnes gents.. Quand ils prechient hoifance 
aux féculiersde leur faire l'aumbne sils croyent fera 

Tom. I. T keur 
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leur précher leur devoir; & par tout Paîs les 
Miniftres de l’Aurel vivent de l'Autel: 

x. 5 Je:fuis donecontainci, «quele veritablefe- 
Se fu chet-de.s'infinuér dans l'efprir de ces peuples, 
les Orim- fipfiof£ qu'om n'ait pis le.don des miracks, 
taurca les C'elt- de ne.les contrarier en rien dire&tement, 
infinua» mais de leur faire voir , comme fans y penfer, 
Sac Re leurs erreurs dans les Sciénces, &: principale. 
ligion , & ment dans les Mathematiques .& dans l’Ana- 
des pre- tomie, où elles font plus fenfibles: c'elt de 
mcr ns Changer les termes de leur cultele moinsqu'il 
nous peu. eÎt poffible,de donnerau vray Dieu, ou lenom 
Menu pe ‘per- de fouverain Stigneut ; cu celuy de Roy du 

Ciel & de la Terre, ou quelque autre nom 
pi fignifie en la langue du Paîs, ce qu'il y a 
plus digne de veneration, comme le mot 

Prà en Siamois: mais enméme temps il fau- 
droitleur apprendre è attacher à ces noms l'- 
dée entiere de la Divinité, idée d’autant plus 
aifée à recevoîr, qu'elle ne fait que relever& 

7 ‘embellir les balles idées des faux-Dieux. Gotr 
qui aujourd'huy veut dire Dieu en Alleman, 
étoit autrefois, felon Voffius, lenom de Mer- 
cure, quî paroîtavoirefté adoré partout. Cer- 
tainementlesmotsde Theas & de Dess n’ont 
pas todijours Egnifié en Gréce; & ‘en Italie fe 
Dieu, quenousadorons. Qu'ontdoncfait les 
Chrétiens? Ils.ont accepté ces noms-là è la 
place du nom ineffable de Dieu; &:ils lesont 
«xpliquez à leur maniere. - De la connoiffance 

. un Dieu éternel, fpirituel, & Createur , il £e- 
PIT A 1 n'e roit 
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roit ailé de delcendre à la foy de Jesus- 
CHRIST: & ces Peuples n'y auroient pas 
d’oppofition',fiauparavant ils fevoyoient gué- 
rir de quelque ignorance fenfible. L’efprit de 
l'homme di tel, qu'ilregoitprefquefansexa- 
menles opinions de celuy , qui l'a vifiblement 
convaincu de fes premieres erreurs. Perfuadez 
bien à un malade que le remede dont il ufe, 
n'eft pasbon, il prendra incontinent le vétre. 

Mais c’eft à mon feris l'un desplusimpor xt. , 
tants articles de la conduite des Millionnaîres, Cobica 
de s’accommoder toutà fait è la fimplitité des fionnaires 
Moeurs des Orientaux, dans la nourriture, dans tom 
Jes meubles, dansle logement, & dans tout ce moder 
que prefcrivent les Regles des Talapoins, Où iau 
relles n’ont rien de contraire au Chriflianifme. fimpice 
L'exemple du P. de Nobilibus Jefuite eft ce. dt Î., 
lebre.  Etant en Million au Royaume de Ma. ence qui 
duré dans lesIndes, il fe refolutà vivreen Jo: fePotocia 

e) Cotta dire en Braminedes Ford, à alReligi 

fer muds piés &nuétefte, &iec 
nà , dani les fables bràlants pacs 
à (e nourtiraveccetexcésde fiugalieé, qui 
roîrintolerable: ‘Ll'ondirquii converte poni 
ce-moyen prés de quarante- mille perfonnes. 
Or comrhe cette imitation‘exadte de farigidité 
Losi ca le vray moyende faire des convet- 
fions, auffi pus oh-3’en-éoigneroir, plus on 
S'attireroit Po, &la haine des Indiene. n 
faut apprendre en ces Paîs-là, à fe palfer de 
tout cedontilsfe paflent, & n'y pas porter les 
N Tz bea 


436 Du Royaume de Siano, 
befoins, ou plùtàt les fuperfluitez de ces Pais- 
cy, fil’on ne veut donner delajaloufie & de 
l’envieà des Nations, dontlesParticuliers ca- 
:chent leur fortune, parce qu'ils ne faurgiene * 
* la conferver qu'en la cachant. MoinslesMif 
fionnaircs paroiflent érablis, plus la Miffion 
S'affermit, &mieuxelle perfuadela Religion. 
Comme l’Orient n’eft pas un Pais d’établiffe- 
ments pour les perfonnes privées :’ on auroit 
tort de fonger à s’y en faire: les Naturels du 
* Paisnejoiliflent eux mémes d’aucune fortune 
folide; &cils nemanqueroient pas de fairè des 
 querelles à ceux, qui, paroîtroiene plus riches 
qu’eux, pour les dépoùiller de leurs richeffes. 
’ailleurs les Orientaux ne femblent avoir de 
l'éloignement pour aucune Religion , & il faut 
avoiler que fi la beauté du Chriltianifine ne les 
a pas perfuadez, c'elt principalement è caufè 
de la méchante opinion , que leur ont donnée 
des Chrètiens, l’avarice, les perfidies , les in- 
vafions, & la tyrannie des Portugais, & des 
Hollandois dans les Indes ,, & l’irréligion de 
© ces derniers en particulier. Mais il eft temps 
de finir cette Relation par la vie de Tévetat 
Frere de Sommona-Codom, & par toutes 
les autres chofes, que j’ay promibe. , 





Fin da premier Tome. 
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Avertifement neceffaîre. 

DU que cette Relation eft faite, nous 

avonsappris lamort du Roy de Siam dont 
elle parle, & qu’Oc-Pré Pipitcharatcha luy 
‘a fuccedé. On verra dans cét Ouvrage que 
c’ètoit à Siam le bruîe public , pendant que 
Î'y étois, qu'Oc-Prà Pipitcharatcha, cu fcn 
Fils Oc-Lojiang Souragac parviendroient la 
Couronne, s'ils furvivoient l'un ou l’autre 
au Roy, qui regnoit alors: & j’en rendiscon- 
«e feu M. le Marquis de Seignelay à mon re- 
tour, dansun Mémoire il defira que jeluy 
donnalle. 20 
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